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À l’iutialiye de la Cour etmsütQÜoDnelle ~ 


Le Pd va être jugé 

en RiÉe 


Une décision 
contestable 




F AUT-IL, paut-on )ugsr le 
Parti communiste soviéti- 
que pour les crimes dont 8 s'est 
rendu responsable pendant plus 
de soixaine-cfix ans? TeHe est le 
<|ueetioa que soulève la déci si on 
de la Cour constitutionnelle 
russe, annoncée modi 26 mti à 
MOSCOU/ de juger è partir du 
_ 1 juillet prochtin le PCUS pour 
violation de l'ordts oon ad t u lion- 
^ V nel qu'il avait lui même mis en 
. 1 .- .U place. 
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Ce coup de th é â tr e , qui s'eiqifi- 
que beaucoup plus par des coiwl- 
dérations poKtitiennee que psr^ 
une soiKto^ soif de justice, est 
la conséquence paradoxals de la 
plainte déposée per lae diri- 
geants du parti au landamtin du 
■ putsdi raté du mois (Taeât der- 
nier : ils avaisnt attecpié devant 
le Cour la eonstitutionnalHé des 
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^^^aukasea priÊ psr M., Boris fhsins 


'mtertibant la parti et confisquant 
tous sas biens. La présidMiee da 
Russie a contrs-ettequé an 
dévoilant caitains doeumsnts 
tendant à prouver le criminalité 
da certains actes du parti, 
comme le ftwnoement d'organi- 
sations tonoristas. 
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les crimes commis par le 
régbne soviéti^e/ Tidéo de febe 
passer en Jugemant l'organlsa- 
lion pcriltique responsable peut 
séduire. A y regarder de plue 
près, f'faiitMve de la Cour 
constitutionnelle russe est pour-' 
tant hautimient contestabie. Na 
serait-ce que parce que celie-ci 
est composée pour partie d'en-, 
cians oommuniêtas ou (fandens 
sendteurs du eystènw commu- 
niste è limage d'ailleurs de 
M. Btxfns. qui fit longtemps car- 
rière dans l'appareil du parti et 
qui a bien dû, è ce titre, com- 
mettre è un moment ou è un 
autre, quelque acte «inconstitu- 
tionnel»^ 

L'Mée d'un procès de Nurem- 
berg dû communisme, brandie 
par plusieurs conseillers de 
M. Bttine, relève au mieux de la 
confusion mentale. D'abord perce 
que Nuremberg n’a pas été orga- 
nisé par des Allemande. Ensuite 
parce qu'a s’agisetit de Juger «è 
chaud» des responsables des 
crimes nazie. Or les phie grands 
responsables des ciimss commis 
sn URSS sont morts dspufs long- 
temps. et on voit mal pourquoi 
certains ds leurs héritiers s'érf- 
garaient en juges, sous prétexte 
qu'ils ont rompu avec le commu- 
nisme quelques mois ou quel- 
ques années' avant d'autres, qui 
ne déseqiérafent pas de le réfor- 
mer. 
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U N procès du Parti commu- 
niste tournerait vita 


it V- 
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f règlement de 
entre anciens 
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. . eu 
is sordide 

Il en va 

d^remment des poursuites 
engagées contre d'anctons dlrî- 
geants communistes, comme tes 
auteurs du putsch de Moscou ou 
des immenses détournement de 
fonds publics qui font précédé, 
pour des actes dont Us ont été 
penoteraBsmsnt raeponsaUes. 

Encore foudrait-il, pour que 
cette justice ne soit pas eélec- 
tiv», que toutes les archives du 
réÿine soient ac ces sib les à tous. 
Ce qui ttt foin d'être aujourd'hui 
te cas. Comme si les autorités 
russes songeaient |Ais è éflmfner 
d*bypodiéâluas rivaux qu'à réha- 
téliter enfin toute fHistoIre. 









^pfés avoir régné dans tex- 
URSS pendant plus de aoùanta- 
dix ans» h Parti communiste 
soviétique (PCUSI vaseratroth 
ver au banc des accusé C'est 
son dernier secféiatra générai 
M. Gorbatchev, quia Âé prss- 
senti pour le ng^santar. 


Alors qne les Dotae restent (Msés 

L’Ol prépare des sanclioiis 


conlie la Serbie 


Les de ia nouvelle Cour 
obDsdtutMxmdle de Riistie se sont 
léuiüs, laaitii 26 mai, à Moscou, 
-pour se prononoer sur des lentes 
dont ib ont À6 saisis à propos da 
PCUS. D'abord, des députés 
conservateurs ont contesté les 
décrets du piésidenc Btsîne fi^rdi!' 
sant le PCÙS et nationalbant ses 
.avoirs au lendemain dn coup 
d'Etat avorté à Moscmi es juilto 
denùer. Puis un député itfotma- 
■tenr a demandé à la.Gonr de d^- 
■tiriiier ri le PCUS a jamais eu une 
existence lé{^e. lire juges ont 
accepté de se saisir de ces piaii^ 
en i tpo nan t ks audiences au 7 jiril- 
let et en donandant no tamm ent à 
'Ml Gorbatchev de représeater le 
parti. Ce denùer a accepté de 
comparaître comme témoin, tout 
en disant savoir que celte dthâskm 
fan sonUait tinsmsée». 

. . lAe ao8 âdbnmSm page 3 


Las Douze étant révisés sur cette quasthn, le Conseil de 
sricuriM des Notions unies a entreprki, mardi 26 ni^ è New-York, 
r^aboradon d'une résolution déposant une séria da sanctions 
progressivBS è b Serbb et au Monténégro, et qui devraient être 
adaptées avant blinde cette semane. A Zagreb, h eommmdant 
en chef des forces erostes, b générai Anton Tus, a déebré as 
sMondes que Dubfovnb, assi^ée dqpub hait mob par Tarmée 
aerbo-fédérab, Mt être sNiéréa» dans bs Jours è venir. 



MOI AUSSI s'ai €Té coUhAMue 
ftaL LM Ce&L3*Ai mlLU 
fERbRA HA PLACE !f 



ftsér^ 



Lire aos iaûmaatioas 
et rattich dirVES HSllElt, page 3 


ksfMàm 
de k «coÈèoMûtt» 
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Visite dans l’im des camps retranches 
où les Israéliens repnpent leurs indicateurs 

FAHUm (CkjaRfaniel 


dis notre envoyé spédal 


La cause est entendue : 
« Abou Sami » est une crapule 
de la pire espèce. Un traître. 
Un vendu. Physiquement, c'est 
une sorte de grande brute 
sympathique, dotée d’un sou- 
rire carnassier, d'une paire 
d'épeulM larges comme des 
endumes et aune grosse tète 
d'officier ottoman. Une vraie 
caricature. Abou Sami a qua- 
rante ar», un gros pistolet de 
marque allemande accroché à 
sa ceinture et un stock de gre- 
nades militaires caché sous 
son fit 0 n'est pas béte, Abou 
Sami. Il sait que la jour où sas 
ennemis lui mettront la main 
dessus, te ne lui feront pas da 
cadeau. Alors il est para. 

V S'ils pouvaient, Hs me 
iransfonneraient en chicheake- 
bats ces sabuds-fà.» Abou 
Sami (1) a un certain humour, 
peu d illusions, mais un 
énorme besoin de reconnais- 
sance. Dans la sanglante 
guerre qui oppose Israéusns et 
Paiestiniens de[Mis quarante- 
cinq ans. il a choisi son carr^ : 
celui de la cotlaboretion active 
avec el'ennemi sionistes, 
comme disent les tracts da 
l'OLP. Musulman pratiquant. 


Palestinien de naissance et 
traître à son peuple. Selon 
notre homme, iis sont des cen- 
taines comme lui, de toutes 
origines, à œuvrer à travers (es 


camps de réfugiés, las villes et 
le Cisjordanie et de 


tes vinages de 
Gaza. 


Grèce è cette armée d'infor- 
mateurs clandestins, le Shin 
Beth. redoutable service de 
renseignements d'Israèl, sait 
tout ou presque de ce qui se 
passe dans ies territoires. Les 
«balances» sont deranues des 
piliers de l'occupation. Grâce à 
elles, des * miniers p d'acti- 
vistes palestiniens ont été 
arrêtés, mterrogés, brutalisés, 
parfois torturés et quelquefois 
abattus. De temps en temps, 
le délateur commet une faute, 
il est cg^é», boycotté, parfois 
traqué. Dans les premiers mois 
de l'Intifada, en 1988, des 
centaines de «collabos», le 
plus souvent de petit calibre, 
ont été trrihés dans les mos- 
quées et invités fa se repentir 
en public. 


PATRICE CLAUDE 
Ike Jb siiffa page 6 


(I) II ne veut pas cfoaact son vni 
aom en pricisant qu'< on » lui 
« interdit de parier & te presse «, 


ÜD niarilaire 


Sa eaiéidÉBe n’ed pas mw oSœBe, nrnhim p(^ii}âe 
Bm P&üt s’est 0 Jmé àm b mse à la Màm Bkak 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


Pendant trente ans, le Texan Henry Ross 
Perot .s vNidu de Finforniatique et s'est 
tai^ dans les milieux d'a&ires, une répu- 
tation d'enteepreneur exoeptionneL A 
soixante et un ans, fortune fiùte, et la^e- 
meiri, Ross Perot a ent^ms de se vei^ 
lui-fii&mA comme candidat iodépeiKtent à 
l'étecUcm préridentieDe de novembre. Et U 
est en train d'acquérir, auprès dre dfoie- 
dates comme dre républicains, la cépolatioa 
(Tun formidaUe trouble-fite. 


Dans les sondages, il devance régulière- 
ment M. Bill ainton, le chef de file des 
démocrates, et même, parfois, 1e candidat 


répuhiicafn, le pcésîdeot George Brefa. Les 
commentateurs politiques les ^us dievron- 
oés le prennent très au sérieux. Démocrates 
et r^iMcaîns disent être confomtés à «b 
plus solide tentative de candidature indépen- 
dante» depuis les années 6 Ûl S'il &Bait en 
juger à Faune des précédents, MM. Bush et 
Ointon n’auzaient pas trop de raisons d'être 
inquiets. Les rleux denuers indé- 

pendants n'ont guère perturbé le jeu du 
bipaitistne. Le meiBeur score Ait téaHsé par 
George Wallace, qui. en 1966, recueillit 
13% des suiftasps. En 1980, JiAn Ander- 
son, crédité au printemps de pins de 20% 
dre voix, en rassemblait moins de 7 % à 
l'automne. 

ALAIN FRACHON 
tka k séb et ae$ MmakK page S 


Â Fécole de la sécorilé 


M. Mlasgmme àssmss 
pm pémr la mime àos les coll^ et les lycm «seaéles» 

por Gérard Courtois 


On ne pourra pas reprocher à M. Jack 
Lang de manquer d'è-propos. A peine 
M. Bernard Tapie a-t-il quitôb par la petite 
porte le ministère de la ville, à peine com- 
mençait-on & s’interroger sur ce que 
devinidrait, désormais, la pcùitique de la 
rilie annoncée par le premier minis&e, et 
voilà le ministre de l'éducation nationale 
et de la culture qui occupe le terrain laissé 
en jachère. 

Décidé à faire feu de tout bois pour 
^redonner le moral aux enseignants», ras- 
surer les parents et restaurer ce usanc- 
tuaire» de confiance et de sérénité que 
doivent être, à ses yeux, tes établissements 


scolaires, il associe à sa démarche le 
ministre de l’intérieur, M. Paul Quilès, et 
celui de la jeunesse et des spons, 
M** Dominique Bredin, qui vient de pré- 
senter ses meriirre anti-été chaud pour les 
l^Iieues. 

Jusqu’à présent, M. Jack Lang s'était 
surtout penché sur rbérit^ de son pté- 
déc^eur. tentant de décrisper une situa- 
tion tendue par les projets de léforme de 
Tuniversité et du lycée. Les mesures 
annoncées, mercredi 27 mai, pour << renjor- 
cer ia sécurité data les étaaissements sco- 
laires» constituent donc sa première ini- 
tiative. 

Ue Js s^ et fbrticfe 
ée JEAN-MICHSL DVMAY 
pagitO 


Une réfonne 
de la transfiision 
sangnine 


M. BeiTiard Kouchner, 
ministre de le santé et de 
J’actfon humariftafae, devait 
rendre publiques, mercredi 
27 mai. ies grandes lignes 
d’une réforme du système 
transhiricmnel français. Véri- 
table service public du sang, 
le dispositif retenu par le 
gouvernement prévoit la 
création d’une Agence fran- 
çaise du sang, prasidée par 
le professeur Jacques Cin- 
qualbre, et d'un Laboratoire 
national du fractionnement, 
vraisembiabiement dirigé pot 
M. Jacques Biot. Oifwentes 
procédures de contrôle per- 
mettront d'assurer la plus 
-grande sécurité possible. 
Chaque établissement de 
transfusion sanguine devra 
s'engager fa respecter une 
charte da qualité. 

lire irege 9 ies articles 
de JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCM 
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EDÜCAÏÏOK CAMPUS 


La grande misère des ensdgnants russes 

Pénuries, diffimAés de recrutement, fuite vers le privé : le 
monde ansrignant est profondément déstabilisé par les boule- 
versments poétiques. 

Lira page 11 fartide de MICHÈLS AULAGNON 
■ Michef Serres, le philosophe perché ■ Le dégel des bibSothè- 
ques urtivereitaires ■ CoKfages biRngues aux enchères 


ÜJL 


PECTACLES 


Métissage musical à Angoolême 

Créé en l'honneur du la Festival d’Angoiéâme s’est 
très vite tourné vers les musiques «métisses». Aujourd’hu, les 
rives de la Charente sont itevenues un ^ de rencontre pour 
des murêtiens venus du rrronde entier, rythmes mNés, muri- 
ques croisées, sans mélangés. Les Afro-Brésiliens de Bahia 
âterchent leurs marquas foce aux resta jamaïcains. Les poly- 
phonies corses répondent au matoya de ia Réunion. 

lire pages 2S à 34 


Les adieoK de McEnroe à Rolaad-^arros 

La deuxième journée des Internationaux da France de ten- 
nis, mardi 26 mai, a été fatale fa l’ancien numéro un moncTiai 
dont e'étart la demifare apparition porte (TAuteua. 


Page 14 


«Sar Je rif» et le lumml re rrmtrht se tn w west page 24 
« Le Meede des esn2£ics » p^ 18 - « Le Msode InmeMMu » psge 19 
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DEBATS 

Eurooe 


Maastricht, element essentiel 
du nouvel ordre mondial 


par François Lagrange 


D eux objectifs ont inspiré les 
fondateurs de l’Europe 
rfaiiA ies années 30 ; sceller 
le rappn)cb^ent franco^emaiKi, 
créer une Europe prospère et forte, 
capable de résister a la menace 
soviétique. Faudrait-il se contenter 
du siatu quo dès lors que le com- 
munisme s'est efifoodré et que l’en- 
tente fraoco-allenande paraît défî- 
nitivement acquise ? Sûrement {M.' 
Les défis des prochaines décennies, 
européens et mondiaux, justifient 
la construction européenne autant 
sinon plus que ceux de l’immédiat 
après-guerre. 

Premier défi : l'unification alle- 
mande et lès risques de résurgence 
des nationalismes. L'onification 
allemande est loin d'avoir encore 
développé tous ses etTets dans 
l’opiiüon allemande et sur la scène 
internationale. Inéluctablement, 
TAUemagite fera sentir son rang et 
sa puissance politique qui corres- 
pondent û son poids économique, 
démographique et culturel. 


munisme, lequel a été dévastateur 
aussi bien sur le plan économigue 
que politique. Tout est à refaire. 
Cela prendra beaucoup de temps ; 
le coût économique et social sera 


stabilité et de démocratie si l'on 
veut espérer un certain équilibre 


ie coût économique et social sera 
très élevé ; te risques de boulever- 
sements sont considérables. La tra- 
gédie yougoslave, cas extrême il 
faut l’esperer, nous le démontre. 
Même des payv comme la Pologne, 
la Tcbéccslovaquie offrent aussi un 
visage de grande fragilité. 

Quant à l'ex-empite soviétique, 
il est lourd des plus graves 
menaces, comme le montrent d^à 
les tragédies arméniennes et du 
Caucase. Les sources de conflits 
entre les ex-Républiques sont 
innombrables, certains portant 
même sur le sort des armements 
nucléaires. 


dans te monde qui vienL La guore 
du Golfe ne doit pas foire illusion 
sur la puissance américaine. Certes, 
l’armée américaine en a été Possa- 
ture. Mais te Etats-Unis ont dû se 
faire financer intégralement cette 
intervention militaire, l'état de leur 
économie n’aurait pas permis une 
telle expédition. 

Treusième défi : optimiser notre 
dévetomment. Une Communauté 
europwnne fortemeut intégrée ne 
se justifie pas seulement pour ser^ 
vir de protection contre tes désor- 
dres du monde. Elle est aussi un 


nate classique, tdte que te FMI ou 
la Banque mondiale, roNU ou le 
Qmsâl de rEotope. Pour de telles 
organisations, peu importe te nom- 
bre d’Etats membres. Les ex-R^o- 
bliques soviétiques comme tes pays 
de l’Est ont pu iqjomdre ces or;^ 
nisations sans dirnculté. En 
revanche, pour qu’une commu- 
nauté fboctionii^ >1 fout que tous 
les membres soient en état d'en 
accepter les règles et les 
contraintes. Inversement, une telle 
communauté - poiu' des taisons en 
quelque sorte imysiques et pas seu- 
lement politiques - ne peut fonc- 
tionner avec un nombre excessif 
d'Etats membres : elle est appelée 
en effet à prendre de véritables 


Le désordre 
de TEsk 


Or, sans une Europe fone et suf- 
fisammeut intégrée, on risque 
d’avoir une germanification de 
l’Europe plutôt qu'une Allemagne 
européenne. Et. bien sûr, si tel est 
le cas, par contre-choc, te nationa- 
lismes rranfais, britannique et bien 
d’autres ressurgiront au galop. Rien 
n’est acquis eo ce domaine, comme 
1e montre le retour archaïque et 
absurde de l’extrême droite en 
France, en AUema^e. en Belgique. 
Nous avons la chance devoir 
encore une opinion allemande 
favorable à l'Europe qui n'est pas 
trop rentée par l’Est, ^nt les mar- 
ches. il est vrai, sont loin de consti- 
tuer des dâxîuchéî 'comparables 'i 
ceux de l'Ouest pour 1 économie 
allemande. Mais ne manquons pas 
un rendez-vous- de- l’HistoiTe afors 
que le temps nous est compté. 

Deuxième défi : ie désordre de 
l’Est européen et ie désordre mon- 
dial. L'Est européen, déjà vulnéra- 
ble à la veille de la seconde guerre 
mondiale, doit émeiger aujourd'hui 
de près d'uu demi-siècle de com- 


Si après l'Europe de l’Est et l’ex- 
empire russe on regarde 1e reste du 
monde, qu'observons-nous ? Une 
paix au Moyen-Orient qui n’arrive 
pas à se conclure, une proüfération 
nucléaire que l’on p^iendra diffi- 
cilement a contenir, un progrès 
technologique des armements 
couveationnela dont peuvent dis- 
poser un nombre croissant de pays, 
une explosion démographique qui 
joue l’effet d’une bombe à retarde- 
ment en creusant de façon démesu- 
rée l’écart des niveaux de vie entre 
pays riches et pays sous-dévelop- 
pés. 

Le rappel de toutes ces menaces 
n'a pas pour objet de susciter le 
pessimisme. Mais U démontre dai- 
rement l’impérieuse nécessité 
d'avoir une Europe de l’Ouest 


économies modernes. Ce pomt est 
suffisamment connu pour qu'U ne 
soit besoin d’y insister. 

Toutefois, on oublie souvent 
d’insister sur l’avantage mqjeur de 
rUaiOQ éoonmnique et monétaire : 
la disparition des balances de paie- 
ment entre te pays membres de la 
Communauté. Cela aura pour effet, 
pour un pays comme la France, de 
diminuer de moitié la contrainte 
extérieure. 


décisicuis et elle a de vraies respon- 
sabilités de gestion. Ne nous W- 
çons pas d’UlusioDs, tes ü^tutioiis 
communautaires, commissions, 
conseils de ministres et de gouver- 
nement, Cour de justice, Banque 
centrale européenne ne pourront 
pas fonclionner avec un nombre 
trop élevé de participants et avec 
des Etats trop hétérogènes. à 


douze, rUnion économique et 
monétaire fonctionneta dimefle- 


Approfèndir 
avant d’éla^ 


fone, profondément unifiée dans 
une véduble communauté iuté- 


une véritable communauté inté- 
grée. Cette Europe doit constituer 
un socle de démocratie et d’éoono- 
mw prospère, capable de résister 
aux tempêtes, ca^^le d’aider effi- 
cacement nos voisins de L’Est euro- 
péen et un nombre aussi élevé que 
possible de pays du tiers-monde. 

Face à on inonde aussi chaoti- ' 
que, il serait illusoire de penser 
que les Etats-Unis pourront seuls 
réguler les crises majeures. Etre 
proaméricain ou défiant vis-à-vis 
des Etats-Unis, là n'est plus la 
question. El est en revanche vital 
d’avoir au moins deux pôles de 


De la même façon que l'Alle- 
mt^e n’établit pu de balance des 
échanges extérieurs entre la 
Bavière ou le Bade-Wurtemberg, 
que la France n’en établit pas 
davantage entre la Franche-Comté 
et rOeJe-France, et ainsi de suite, 
avec Maastricht, d'ici dix ans, nous 
n’aurons irius besoin d’établir une 
balance entre la France et l'AUe- 


meot et, d’ailleurs, tous les Etats 
membres actuels ne démarreront 
pas en même temps. 

Est-ce à dire que l’on doive arbi- 
trairement fermer la porte de la 
Communauté et foire preuve d’un 
égoïsme malthusien en restant à 


lôuze ? Q va de soi que des pays 
tels que rAutriche, la Suisse, la 
Suède, la Norv^ ou la Finlande 
pourront s'y joindre ultérieure- 
ment 


Faut-il pour autant presser le 


ma^. et entre tout autre pays de 
la Communauté. Ce sera un pro- 
grès, muiatis mutandis. comirârâbte 
a i'uQjfieatîoD .tiiemandetou ita- 
lienne au dîx-neiLvième - siècle. 
Notre croissance né pourra qu’en 
être accrue..jpour autant bien sûr 
que nôus'gfoiôôs bien notre écono- 
nûe. 

Quatrième défi ; approfondir 
avant d’élargir. On connaît les 
termes de ce débat Faut-il adopter 
Maastricht dés maintenant en 
créant définitivement à douze Etats 
menünes les bases d’une Commu- 
nauté europtenue intégrée, politi- 
que, économique et monéfoire, ou 
ne faut-il construire définitivement 
la maison qu'une fois qu'on en 
coonaitTa tous te habitants? L’Au- 
triche, la Suède, la Norvège, la 
Suisse et la Hnlande sont déjà des 
candidats potentids. La Pdqgne, la 
Hongrie, la Tchécoslovaquie frap- 
peut aussi à la porte. M. Major, 
après M*« Thatcher, a fait une 
déclaration en faveur de la 
deuxième siriutîon. U a été i^omt 
par certains hommes politiques 
français. 

N’hésitons pas à le dire : affir- 
mer qu’il fout élargir avant d'ap- 
profondir revient en foit à s’oppo- 


TRAIT LIBRE 



rythme pour des Etats tds que la 
Pologne, la Hongrie, la Tchéco- 
slovaquie ? Sûrement pas. Us ne 
soiü pas prêts. .Mais.au icmd. 
èst reur intérêt ? B esw d’une part, 
d’aW>ir un accès aussi libre que 
possfole sur tous te marchés de la 
Communauté pburTeùra prodûftil 
et, d'antre part, de recevoir une 


aide économique et financière, y 
compris sons Tonne d’investisse- 


compris sons Tonne d’investisse- 
ments directs. De ce prânt de vne. 
rien ne s'oppose à ce que la Coœ- 
mnnanté cm progiessiTement avec 
ces pays un marché commun, à 
l’instar de ce qui vient d’être fort, 
U y a quelques jours, avec les pays 
de l’AELE. 


Par ailteuR, il est dair que plus 


la Communauté sera propre et 
forte écoDOmiquement, plus elle 
pourra aider les pays de T&t euro 
p^ Ce n’est donc pas en agran- 
dissant démesurément la CEE 
qu’on répondra aux besoins bien 
compris de nos voisins de l’Est 
Cest au contraire en paradievant 
le plus vite possible la Commu- 
nauté euFOpéame. 

On peut à cet égard, raisonner 
de la même foçon pour tes lanxirts 
de la Communauté avec les pays 
de FEst qu’entre une entreprise et 
les revendications de ses salariés. 
L’entreprise ne peut distribuer que 
ce qu’elle produit et plus elfe accu- 
mule de bénéfices, plus elle peut 
acerdtre tes salaires. De même, la 
Communauté européeunne n'ap- 
porteia une aide importante que si 
son économie connaît une crois- 
sance forte et r^ulière, résultat qui 


ser à Maastricht On comprend que 
rargument ait été employé par les 


rargumeat ait été employé par les 
Britanniques lorsqu’ils étaient hos- 
tiles à rUnion économique et 
mooétaire. 

11 fout bien voir que la Commu- 
nauté européenne, cranme sou uom 
l’indique, est une «communauté}» 
et non une organisation interuatio* 
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ne peut être obtenu que dans nue 
Communauté înt^rée et ordonnée, 
et dont les mécanismes de déciaon 
ne sont pas bioqite par un ocNubiê 
excessif d’Etats membres. De 
même, les Etats-Unis ont généré 
une économie puissante grace à 
rbomogénélté relative de lents 
Etats membres, et s'ils sont en voie 
de constituer uu marché commua 
avec te Mexique et te Canada, ils 
ne les incorporent pas dans lent 
fédération. 

La Communauté européenne 
doit un jour arrêter ses contours ri 
elle veut rester une véritaUe com- 
munauté et non se dissoudre dans 
une zone de libre-échange sans 
identité réelle sur Je plan mondial 
et, par-là même, sans influence sur 
te COUR de rhirioire. 

A douze, les aooords de Maas- 
tricht ont d^'à été dUfidte à négo- 
cier et leur ratification sera égpU. 
ment délicate. A quinze ou vugt 
Etats, une telle n^odation eût été 
impossible. Ainsi, il appmuit t^ 
clairement que rappiofbndissement 
de la Communauté est d’autant 
plus urgent qu’un certain âarÿsse- 
ment ne peut trop attendre. La 


pression politique forte à élargir 
rapidement la Communauté rend 


vital de peraefaever la construction 
avant d’accueillir les nouveaux 
membres. Est-ce là faire preuve 
d'hostilité vis-à-vis des pays candi- 
dats? Sûrement pas. Cest une sim- 
ple questicm de réalisme cmi&mé 
par Phistoire de la Communauté 


depuis son origine. La Commu- 
nauté a démaité à six. Elle s’éc^ 
aujourd'hui à douze membres. 
Jamais 00 n’auraît pu élaborer te 
traités de Paris ou de Rome à 
douze et avec la Grande-Bretagne 
de l’époque. Cela n’a pas ranpêché 
la Granoe-Bretame de rejoindre 
intégraleménLTédmce ea‘f974. De 
même, le système monétaire a 
démarré à six. O s’étend à onze 
pays avEjoujxl%ieu .‘ :u v.,^vl• 

En dâMtive, seule une Europe à 
géométrie variable dans le temps et 


fans, l’espace TOurra concilier les 
deux impératifs contradictoires' : 
établir une vraie Communauté 
int^;rée et accepter sou élaiÿsse- 
ment aux frontières géographiques 
de l’Europe. 

Plutôt que de privilégier les 
questions de procédure et de limi- 
tation de souveraineté, nos conci- 
toyens foraient bien de lœardei en 
face les eqjeax mmeun du monde 
qui vienL Alors, Maastricht, sans 
constituer une panacée, leur 
apparaîtra comme une voie indis- 
pensriite. A la limite, ce traité ne 
fait que parachever une construc- 
tion eun^éenne encore insuffisam- 
ment audadeuse sur te plan politi- 
que et sur cehii de la défense. 

Force est d’obsnver, en tout cas, 
que les quarante ans d'efforts de 
tous nos gouvernements depuis 
1950 noos offrent. une exeeption- 
neUe opportunité pour rassembler 
une « m^mité d’id^» (expression 
chère à Edgar Faure) autour d’une 
Communauté eunçèenne renforcée 
qu’imposent plus que jamais les 
défis mondiaux des prochaines 
décennies. 


son éiaiÿsse- 
géographiques 


privilégier les 
fuie et de limi- 


> François Lagrange est direc- 
teur du Crédit national. 
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Survivrons-nous 
à la Yougoslavie? 

par Pascal Bruckner 


P LUS jamais ça I L'Europe 
d'après 1945 a M 
. bâtie sur ce sermem : 
jainate plus de conflits armés, 
de perrocuiions, de massacres 
sur le aol européen. Et la récon- 
^atlon franco-allemande avait 
d'rixird ce sens fondamental : 
mettre la guerre hors la loi, 
régler tous les litiges entre 
nations par des pourpariers, 
des comprom'». Or. dqoûs un 
an, noua assistons au retour du 
cauchemar que ixxis avions cru 
conjuré pour toiqours ; depiés 
ûi an, l'année seroc-fédéréle et 
ie gouvernement de Slobodan 
Mîlosevie rejouent, à échelle 
réduite, la deuxième guerre 
moncSale, b dimension ÿnod- 
daire en moins (même si l'on 
parie beaucoup è Belgrade en 
ce ihoment de « solution 
finab » pour le Kosovo). 

Des scènes d'horreur m'ima- 
ginablea ont Heu à deux heures 
d’ainon de Paria : des v3es et 
des viibges sont rasés, des 
populations terrorisées et foi^ 
cées au départ, des cang» de 
concentration érigés, des pri- 
sonniers exécutés du seul foit 
qu'ite ont eu le tort de naître 
musulmans, croates, hongrois 
ou ribaiais. Depuis un an, nous 
tolérons passivement b pire, et 
nous le tolérerions encore si 
l'Amérique, et elle seule encora 
une fois, n'avrit du poing 
et déddé que b barbarie serbe 
avait assez duré. 


Sauver 

Hioimear 


Depuis un an, une avdanche 
d'arguments foUai^eux sont 
avancés par tes gouvememems 
européens pour ne rien foire : 
ies peig)les de rex-Yougosiavie 
-sereiem-d^.tiSiuçreismées imr- 
quement par le haine et la 
cruauté et menant iine ouerre 
■ pTânifivB.‘Sou9:' p rft yt a » èb d»- 
süader l'évËS Ses nâtio^fismes 
■en Europe centrale, on a cru 
bon de mettre sur le même 
pbn la victime et l'agresseur 
I (exercice dans lequel rïmeDi- 
gentsia française a weeM avec 
une rare bêtise). Ce flésam, on 
a encouragé ragrassev, lequel, 
fort de son impunité, se errnt 
autorisé è tout régler par les 
armes et à porterie fer et le 
feu où bon M semble dans b 
réÿon. 

Pouvait-on rêver contresens 
plus merveSleux, aveuglement 
pbs fatal : on a donc renforcé 
le nationaiisfne du plus puis- 
sant, à savoir de Belgrade (au 
risque de donner un très mau- 
vab exempb aux pays de l'ex- 
URSS, p^-étfe tentés de sid- 
vre è leur tour ce modèb mSta- 
riste et ultrachauvin). Or. 
queâes que soient les réserves 
que nous inraèant bs gouver- 
nements de Croatie et de Bos- 
nie, ils congxntent une düfé- 
rence fondamentab avec celui 
de Belgrade ; ils n'ont pas 
voiAi b guerre, Is ont tout fait 
pour l'éviter. Et pour cause, 
pwsqu'is sont bs plus foSibs. 
Par ses atermoiementa, sa 
lâcheté, l'Europe s'est lévélée 
. un gigantesque ectoplasme, 
enivré de formules creuses et 
noyé dans sa propre impuis- 
sance. * 

On peut tempêter è loisir 
contre l'Oncle Sam, sa culture 
décadente et ses velléités 
impérialistes ; il n'empêche 
que, dans les situations d'ex- 
ception, l'Amérique est seuls 
cajiable de prendre les vraies 
décisions. Avant-hier, dans ta 
lutte contre te nazteme, hier 
contre les Soviétiques, pte lors 
de la crise du Golfe. Sans 
Washfogton, hébe, rros Bwrtés 
ppirijques ne pheeratent rien, et 
ndée européenne est peut-être 
morte sur un' champ de baiaBle 
melque part entia Vukovar et 


H est-encore terrgs de sauver 
l'honneur et;- aux côtés des 
Américains, de tout foire afin 
d'isoler, réduire, écraser, au 
besoin par ta force, ta ré^é 
de MBosevie avec ses rêves de 
purification etiintque, son goût 
du martyre et du sang, ses 
fureurs guerrières. D'abord pour 
que ta pabc revienné dans les 
Pékans. Ensute pour le pMijile 
serbe -iu'i-même, momentané- 
ment égaré, et qui mérita un 
autre destin. Enfin, pour épar- 


gner è l'Europe la" honte de 
n'être qu'un dfüffbn de papier 


taché de sang. - 

9- Faacaà Bt u c ta ieî est écri w a te . 
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Selon le commandant gn dief des forces années croates 

La « libération » de Dubrovnik 


RUSSIE 


serait imminente 


Le commandant en chef des 
forces croates, le général Anton 
Tù 3, s*ést .donné jusqu'au 
30 mai pour dégager tétaient 
Dubrovnik; assi^ée depuis hidt 
mcds pàr Taimée seifao-ttdÛ^, 
et sa région ^ qui se trouve hors 
des Tonss placées sous la pro* 
roction des forces de l'ONU. La 
tâévisibn de Zagrd» a annoncé, 
mardi 26 mai dans la soirée, 
que les forces de Beigradé 
venaient d'évacuer sans oom> 
bats lés frasttiom qu'^Üss oeeu* 
paient le long de la cflte au 
nord-ouest de la cità médiévale 
ainsi que . certaines hauteurs 
d'où allas tenaient Dubrovnik 
sous ieiir feu. 

ZAGREB 

de no^ envô)^ qodlcâa^ 

N(»i seulement, le général Tns a 
toutes les chances de son 

«pari», ma» il pourrait bien être 
en mesare de fner eetce victoire 
avant la date qu*il s'était Exéc.-et 
qui omrespond à la fête nationale 
•croate. Cette victoire - premier 
succès militaire croate depuis la 
série de-revers dramatiques de I^u- 
tomne - est double pour le générai 
Tus. D'abord, la « libération » de 
l'ancienne Rag^ - restée croate 
malgré àbst, priviUions et bombar- 
dements - couronne une série de 
succès - diplomatiques remportés 
par Zag^ en qudques mois, de la 
reconnaissance intemattonafe de la 
Croatie à son admission à l'ONU, 
vendredi dernier. Ensuite, la rup- 
ture du riège de Dubrôvnîk se sera 
appaienuiKnt opérée sans efhision 
de sang et sans destructions mas- 
sives de la vieille cité. C’était ce 
que souhaitait le ^néral Tus, 
comme il l*a déclaie au Monde 
lundi en retraçant ravance des 
forces 

Une -avance- qui s'est fijte sans 
que les 

coup de leu tant la tciraite serbO' 
mootén^rine a pris des àllucK de 
détiandade, nous a-t-il déctaié.. Les 
unités serbo-fédérale^- essdUielle- 
meoc composées, dans celte répcHi, 
de réservistes montén^ns, dot dd' 
battre en retraite de peur d'ètré 
prises en tenaille par, d'une part, 
Tarmée croate .disposée sur la côte 
d^mate et, d'autre part, sekm le 
générai Tus, «les fanes armées 
d'Henigofine, ma/oritairement fi»- 
mées de volontaires eneaes, mais 
aussi de il/usu/monsa (THeiz^o- 
vine occident^ province de Bos- 
nie-Herzégovine limitrophe de la 
Dalmatîe, est peuplée A 90 % de 
Croates). Coupées de leurs bases 
bosniaqnes, menacées d'encercle- 
ment, les unités serbo-monténé- 
grines «ont commencé à se retirer» 
vers te Sud-Est, c’est-à-dire vers le 
Monténégro. rEt. bien sûr, nous 


avons, avand en les aüvant. Us se 
sont débandés, et, en les faisant 
aiiàtjidr. nous avons, paredgnmle, 
ovpiioé die v£ngr kilontètres en deux 
Joursjs, raconte. le général Tris. 

ntfous /es érissow àe inro'rvr pour 
le monutni, mais nous leur avons 
fiât dire pur s'ils (les militaires ser- 
.M-monttoWns) passaient àTatta- 
que ef se. uvrtüent à des destruc- 
tions, . Us seraient eux-mêmes 
atuupiis. Ils ont miné les ravies, 
mais ils sont pris dans unejourl- 
eière et Savent gùe'nous pouvons les 
anianûr, grâce notamment à notre 
artillerie disposée sur les îles voi- 
slna doni la marine exJSdirale ne 
peut pas s'approcher car la portée 
de leurs ainons est Ittfirieure a celle 
des nôtres», explique le général, 
mout^t : «Tout ce. que taxa leur 
demandons, c'est de nous dire la 
date à lapàeUe Us se. r^irenmt eom- 
jdétement de' la région.» Le général 
Tas, oui fut dtef & Tavlation et de 


la défense anti-aériènne ycnmoslave 
. avant de quitter les forces fédérales 
en juin .1991 -pour rejoindre 
Zaÿeb, estime toutefois, que 
•cdlesci ne se retireront. pas rotal&> 
ment, dé la réÿôn et tenteront de 
conserver one partie de ta cbte, au 
sucUest de Ouorovniie, dé feçon A 
prot^èr Ira bqudtes de lutor, 
pRzûâpale base de la marine yàa- 
goslave; rituée au MootAp^id mùs 
mitoyenne de la Croatie et dont 
celle-ci pourrait entièrement 
contriûer l'accès. 

JZbgiies tf^aifinseiiteof 
es JBosiué 

Cependant, le général Tus. 
entend bien repousser les forces de 
Belgrade jusqu’au Monténégro, 
Cmed<n edolrent quitta^ le terri- 
toire croate; et lassons aux politi- 
ciens le soin (éventudlement) de 
/légoe/er après, pour résoudre le 
probi^es da sort des boudies.de 
Kûtoc. Eh tout état de cause, sou- 
llgne-t-U, si les Serbo-Montén^ns 
ene quhtenr. fias ënîièreeémt la 
r^ton-de Duorovnik,- s'ils H’éva- 
cuent pas tous te territoire croate, 
nous pouvons très b&»‘COidir leurs 
btaeaux. Nous avons les moyens de 
couler toute la flotte (serbe) dans 
.lès bmtches rie tàut». Mais ce serait 
trop grave, et tout ce que nous vou- 
lons. c'esl qu'ils se nrtiraat sans 
oornbat», 

le rappoit global des forces n'en 
reste pas moins à l'avantage des 
Serbes én dÉph d’un reaTotoement 
AChable des Croates depuis l’aç- 
toàiàe, selon le général Tus. Les 
effecrirs de l'année croate se mon- 
tent, aqjourd'hui, à 200 000 
hommes, assnro^t-iL De son coté, 
rex-atinée fédérale dispose mainte- 
nant de 160 000A 180000 soldats 
. en Serbie, auxquels U But qjouter 
de 70 000. A 80 000 militaires en 
Boshie-HenDérovtne ainsi que de 
30 000 à 40 000 membres de la 
défense territoriale serbe statioanés 
en Croatie; ce qui représente une 


année serbe 'Jbite de 260 000 A ; 
300 000'bmnmes, les -forces sta- 
tioiméés en Bosnie-Herzégovine et 
dans ies' régions croates encore 
sous oocupation' étaiit pbicées sous 
h oommaademettt du général seibe 
Ratko Mladic. En ce qui concerne 
' rarmement,Tàvantige'est toiqours 
du côté serbe, même si les unités 
àoeiennement fédéralès ont perdu 
environ la moitié de leur potentiel, 
indique .encore le génial Tus, 
selon qui ces dernières alignent 
notamment 900 chars. (sur les 
-2 000 que possédait l'armée you- 
goslave) et 2SÛ avions (sur 450 
précédemment). Quant aux 
Oroates, qui ont rfeattu 140 avions, 
seh» le g6i^ Tus, ib diqx»eot 
eaGoré_de 250' chars ~ après en 
avoir pris 300 A Faimée exéSdéiale 
- et 2M vâücnles blindés.. 

Les principaux atouts croatra, 
estime- le général Tus, résident 
d'une pan dans la souplesse et ta 
mobilité de ieuis forces et, d'autre, 
part, dans leur entn^ement ainsi 
que .dans leur bon éq ui pe m ent en 
annra légères et antûÂars, seul 
armement - embargo oUige - qne 
Z^râ> a pu se proenrer à l'étran- 
ger. Côté sôbe, il feut encore dune 
qulnsuine de Jours au général MJa- 
die pour réorganiser ses forces; ce 
qui explique leur peu. . d'efficacité 
aaueUe». Mais, <rri l'armée ex-j^ 
dérale n'est pas neutralisée d'ici 
une çuinsaine de jours, les forces 
serbes en Bosnie seront beaucoup 
pAu puissantes et beaueo^ mieux 
organisées, avec le soutien de la 
Serbie et en contact avec le reste 
. des forces serbes en Croatie: ce sera 
alors /bxpAunms, estime te générai 
Tua, pour qui eù fiaU donc fincer 
l'armée ex-Jêdénde à.quüter la Boa- 
nie-Her^i^me». 

..Or, accose le général Tus, la 
communauté internationale n'a que 
trqp tardé A a^ et, si les choses 
.bougent depuis nue dizaine de 
jours en Slayome, orientale (dans 
Test âe ta Croatie), où les forces 
serbes ont entamé Imtr retrait,' 
w|qoenienc gréq^aux pressions 
mtèràatlonàles," sans tesquclres 
l'ONU est impuissante. «MaiRte-; 
nufft. ça a l’air de marcher» en 
Croatie et, si les choses oontinuent 
dans ce sens, une nouvelle guerre, 
pouna être évitée; mais U aura 
&Uu attendra des moîs avant que 
la situatîon ne se débloque^ juge te 
^néral Tus, pour qui les Enro- 
péens auraient pu fehe l’éconranie 
d'une çiem en Bosnie-Hetzégb- 
vîne s'ils avaient agj plus tôt, 
notamment A l'automne. Aqipur- 
d'hui, estimo-t-il encore, la com- 
munauté intematioiude doit accen- 
tuer sa prossîoQ sur Belgrade pour 
d’obliger à cesser son a^essirm» 
en Bosnie-Herz^ovine ri elle ne 
veut pas .'assister à un nouvel 
embrasement général 

YVES HELIER 


L’ONÜ $e prépare à i^oser nn embargo commercial 
à la Serbie et au Monténégro 


Alors que le Conseil de sécu- 
lité de l'ONU prépare une réso- 
lution visant à impoêër des 
saiKhkms 8 la Serlde St au Mon- 
ténégro, les autorités da Bel- 
grade, dans une lettre atfressée 
au secrétaire général, se sont 
erqi^ées, marcE 26 mai, à tout 
faire pour permettre l'arrivée de 
l'aide humaràtaîn et le retour à 
la paix en Bosnte-HeRégovme. 
Les repiésenrânts des mifiittres 
des affeires étrangères des 
Douze, réunis manR à BruxeUea, 
n'ont pas pris de décision sur 
d’éventuelles sanction s . 

La Commimaoté e ur opéenne est 
décidée à instaurer un -rabaiÿ} 
commercial contre Ja - Serbie mais 
Ira Douze restent divisés sur la 
portée de cette mesare et att^ 
dront vimsemblablement une déci- 
sion drâ Naüoos .uhies. Les experts 
des Etats membres de la CEE ont 
examhié, mardi, une liste de sanc- 
tions, dont us embargo coauner- 
rial uxâl i»éi»rée par là Commis- 
sion eaxoMnhe pour contraindre 
la Sert>ie à feire cesser tes combats 
en Bosue^leiqégimiie. 

a A la question de savoir si un 
embargo commercial doit être 
appliqué, la récuse est ou/ a, a 
d^aré un diolomate ooitusais. 


d^aré un diplomate . portugais, 
dont le pqfs piéride ponr l’instant 
la C«niTPHHaHtf- elA questiPR est. 
de sastûT ri Vprt aOétd tme résobi- 
tton de l’ONU ou A. l'on- va de 
l‘avara .smds»> a-tril ajouté en pré- 


cisant que ira experts n'avaient p« 
le pouvoir de se pronoorar sur 
cette question. y a des déléga^ 
dons qui eoruidèrent que la Corn- 
munaùti pour des raistm d’qffka- 
cité, ne devrait peuiritre pas a^r 
unuatéralénent»^ a-t-il poursuivi. 
Cest te cas de la France^ létieente 
d’autro part devant des mesures 
qui ne- seiaSent pas assortira d'eiti- 
gesces enven la Serine et qui mar- 
queraient une rupture avec la vote 
du diak^ue qu'a tenté d'iastenrer 
la Commnnanté: ., 

La pratée de réventud embaigo; 
notamment son appUcàtion aux 
-produits pétroliers, divise égale-, 
meut les Douze. La Grèce, te 
France et te Commission euro- 
péenne estiment qu'un ranbargo 
pétrolier serait peu efficace si les 

g rincîpanx fonmisseun de te Sér- 
ié - Russie et Chine - ne s'y 
araocteient pas. Le féconrs à une 
résolution du Consril de sécurité 
des Nations urnes leur paraît la 
seule solution possible. 

Vers aue fâoAifé»i 
en Sa de seaiaâe 


Indiquant qu'il s'arrête A dérâé- 
ter, a*ia te fin de te seasaias,. va 
.yihaiw commercial A. rencontre 
de la Serbie et du Monténégro, 
pour les cemtraindre à un accord' 
-p^tique avec tes aadennes Répu- 
bliqura de te fed&ation Toogoriavfe 
Ces mesures, qui pournuent ne pas 
comprendre un embargo pétrolier, 


seront assorties de dispositions 
coatraignantès, comme l'autorise te 
Chacm de l'OW dans son dmpitre 
'Vif, pouvant aller Jusqu’à l'usage 
de te force.' 

Les p»ÿs musulmans et non ali- 
gnés, soucienx ,'^de défendre Les 
mmniiwans de Bosnie-Herz^oviiM, 
considèrent qu'il importe désor- 
mais d’aller an-delA de mesures par 
tim> qrmboliqiiM et te phts sonveut 
rara e£tec, comme te rappd dVun- 
bassadeun ou'ia fermeture de 
riorffinil^ Les Eteta-Unîi^ par rin- 
termédiaire du secrétaire d'Etat, 
M.-James. Baker, se suit proifonoés 
pour des sanctions pouvant aller en 
dernier recours jusqu’A l'osage de 
'la forâa 

Désireuses sans doute d'ëriter 
era ssnctiems, les autorités de Bel- 
grade ont donné des signes d'^ai- 
sement. Dans, nne lettre adressée 
au secrétaire général de l'ONU, 
M. Branfco Kostic, vice-président 
yougoslave, pmnet de rerôectcr les 
résrùutions de» Nations unies et 
d'eshoiter Ira parties A mettre fin 
aux bombardements contre leS' 
villes et les sites historiques en 
Bosiu'e. La Yoi^oslavie, ryoute-tHl 
se dissociera de tous les eaeies 
inaceeptoMes» commis par les 
groupes paramilitaires en Bosnie, 
«ry compris les formations de 
Serbes». Il lance ■ également un 
acxid-eh fevenr de ta lev^. du blo- 
CBS de rafipopmt de 1a eapRate bos- 
ntequè Sanéa^ pour pe r m ettre te 
distribution de l'aide hnmanitaire. 
- (AFB, BeuterJ 


La Cour constitutionnelle accepte 
de faire le procès du PCÜS 


la Cour constitutionodle de Rus- 
rie a accepté de mettre te Patti com- 
mnniste soviétique (PCUS) en accu- 
sation et d’examiner te question rie 
sa aeoassitmionoMlité» et de sa 
«l^riité bistorique»^ a déclaré, 
mardi 26 mal le prraident de ta 
Cour, M. Valrâi Zraridne. La Cour 
s'état léuiue le même jour A Moscou 
pour examiner tes décrets de Boris 
Ekrine des ^ et 25 août 1991 et du 
6 novembre 1991, inteidisant les 
activites du Parti communiste sovié- 
tique, et du Parti communiste russe. 

La Cour eoostitutioonrite avait été 
saisie, le 7 février 1992, d'une 
demande en oonstitntidtmalité des 
décrets. Un gioiqte de dépufiés téfoi^ 
roateurs proches de M. Eltsine a 
demandé, samedi dernier, que smt 
paiement examinée te constitution* 
nalitd du PCUS.. Neuf des treize 
juges ont voté oui trois non et un 


s’est abstenu. L’accord de la Cour 
éransfonne cette session en une stxte 
de «procès de Nuteafeeig» cootra le 
parti, sefcm fexixesrion utilisée lundi 
M. SmigueT Cbakfaraj, aneten 
vicofxemier ministre russe et repié- 
sentant de M. Boris Btsine à ce 
«procès» avec le secrétaire d'Etat 
russe, M. Guennadi Bourboulis. 
el/ne exigettee s’est faite dans la 
société de connalüv toute la vérité sur 
te PCUS, son véritable rô/e et sa rea- 
ponsdbâUté dans la crise économique, 
morale et politlme si prefirmte dans 
{aqueüe a été pka^ le ptpfs éutud 
les déçenrües ae tb^natkm du Pead 
conanunisie», a souligsé hudi soir 
M. Boris Ehsine, au cours tTune rta- 
contre avec ses représentants à ce 
procès, rappoctée par Intei^ 

Les participants à cette rencontre 
ont r^>pelê qu'ils avaient- nssenfeié 
oes derniers temps une quantité 


Fin de la wsite dn premier nunistare tare 

Mos(»)u se démarfioe de TÂmiénie 


Alors que des cornbate sont 
rignalés dans le corridor ouvert 
par les Arméniens en territoire 
•azéri, le projet d'avancer la 
conférence int e r na tionale prévue 
sous l'égide de la CSCE, 
annoncé lunÆ par le premier 
mintsti« turc, M. Suleyman 
Oemirel, à Moscou, $e heurte 
meore à l'of^weition des Armé- 
'nienst, a îrN&^, marÆ 26 ma à 
Rome, le président de catts 
conféfêrice, M. Mario Raffaell. 

MOSCOU 

de noms envoyés spéemie 

Le premier ministïre turc, 
M. SuleytQàn Démîrel, a quitté 
Moscou, mardi, en ayant obtenu 
• une prise de pomtboll'-de là' Russie 
contre racqaisitiôa 'de territoires' 
par l'usa^ de là frace, en référence 
â fAnnâiie. La Turq^-a;-de son 
côté,' affirmé qiic, malgré son 
influence grandissante dans Ira 
I Républiques turcophones, elle ne 
se poserùt pas en rivale de Mo»-, 
ieou, mais encouragerait celles-ci, 
au contraire, à se m^riopper dans 
te cadre de la CEI. ' 

£je communiqué commun 
affirme qoe aies dàtx parties esçprf- 
ment leur pnqforui re^t au vu de 
la situation dans le Haut-Karabakh 
et se déclarent parlieutièrement 
•inquiètes au vu de la propagation 
.des affrontements hors de. cette 
'région, l'oaeupadon de Latddne et 
'des amûûits Je long de la Jro^ère 
'entre l'Arniénie et le Nakhiicke- 
'wan a. La Turquie et la Russie ont 
souligné qu'il était « inacceptable 
d'acquérir du territoire par la 
I force». Après les déclarations des 
rats-Uois, de la CSCE, du Conseil 

UniAWIE 

M. Landsbe^ 
mmee de déndssioimer 

• Le président du Itertement litua- 
nien, M. Vytautas Landsbeigis, a 
menacé, mardi 26 mal de démis- 
sionner si «te coup d'Etat ram- 
pant» mené au Parlement par tes 
ex-dirigeants communistes devait 
se poursuivre. U a proposé (Tavan- 
oer te date des élections, prévues 
pour la fin de l’annfe au 23 août, 
et de «gê/er», d'ici là. ractuelle 
structure gouvernementale. Cette 
déclaration intervient après te rejet, 
oe mede-cod, per référendum d'un 
projet de r^me présidrotiel pro- 
pose par M. Landsber^ (te Monde 
du 26 mai). Selon les premiers 
résnltats du scrutin, 69,5 % des 
, votants se sont prononcés pour te 
'système présidentiel. Mais là pniti- 
l 'apatioa n'ayant été que de 57,5 %, 

I ÜA pRqwrtioo des «oui» ne repré- 
: sente que 29,9 % de réiectoraL.Or, 

I pour être adopté, te prqjet devait 
être -approuvé par la moitié des 
inscrits. «Les forces qui ont 
reeuABI 25% des voix au réfmn- 
dum ne dbfvenr pas se précipiter 
vers lè pouvoir, mais tenter de 
eotqèher avec les autres fîmes ^î- 
tieuras. a déclaré M. Landsbeigis, 


de sécurité de l’ONU et, mainte- 
nant, de te Russie, le gouverae- 
ment turc a enfin l’impression de. 
partager avec la oommunaidé ioter- 
nationale le poids du -fardeau 
encombrant qu’est le conflit du 
Haut-Karabakh. 

La Tmquie et la Rustie ont, en 
outre, signé un protocole prévoyant 
l’augmentation du volume des 
échûgeà de 2 milliards de dollars 
actueuement A 10 mtUiards avant 
te fin du sitele. Des problèmes 
concernant te retard de paiements 
russes à des compagnies turques 
sembleat avoir été rraolus, notam- 
ment par une promesse d'augmen-, 
tation des Uvraisoas de pz naturd ' 
russe à la Turquie. M. Demirel.' 
dmt se rendre, jeudi 28 mai, au. 
Nakhitchevan pour l’inauguration | 
officielle du pont sur te rivière: 
. Aras qui relie te Turqnie A cettel 
enclave azérie située au. sud de) 
rArméniei ■..y. , 

NICOLE POf-E! 

' ‘ ■ ' . . r ;. — f . ■» . 

M013)AVIE : le conflit da Dniestr 

Noamm efforts 
diplomatiques 

Au lendemain de violents bom- 
baidemrats nocturnes des «tètes de 
pont» moldaves sur la rive nisso-; 
phone du Dniestr, un ccsscz-le-feu' 
conclu sur le terrain semblait rcs-) 
pocté, msirdi 26 mal en Moldavie, 
.alofs que les diplomates annonçmcnt' 
de nouvelles concertations, A lai 
(veille de l'expiration cTun ultimatum 
'russophone.- 

M. Boris Eltsine avait proposé, 
mairil la tenue d’une réunion tri- 
partitc dra ministres des affeirra 
^rangères et de la défense de Rus-, 
tic, d’Ukraine et de Mcédavic; igik>- 
•lant la Rounumic pourtant membre; 
de la commission perraanente qua- 
dripartite sur le conflit du Dniestr.- 
Cependant le ministère roumtin des 
alTains étrangères a annoncé, mardi 
soir A Bucarest, qu’il. avait accepté 
une proposttion de démtère minute 
de son homoteguc russe d'intégrer la 
Roumanie à cette réunion, qui rç< 
tiendrait le 28 ou le 29 mti à Chisi-| 
nau. capitale de la Moldavie. i 


imprestirainante de documents accih 
Nants pour le ftiti cmnmuniae. Au 
cours d'une conférence de presse 
lundi après-midi A Moscou, 
M. ChakhiaT a indiqué en paiticulier 
détenir un document prouvaat bool- 
luskm financière entre le PCUS et 
eertaînM «ofganiSBiRins teiTOrûtes». 
n a dté te Front pcqâdahe de UbM^ 
Üon de la Palestine (FPLP) de 
M. Georges (fifeaebe (te Mmuk du 
armai). 

.Mardi matin, te quartier- où se 
trouve le bâtiment abritant la Cour 
constitutionnelle,' à -ptoxifflité de te 
liaoB Baagp, avait été boudé par les 
forces de Fordre. Des camioas bour- 
rés de militaires étaient stationné 
dans toutes tes ruelles avoisinantes, 
bien qu’aucone maoifestarion d'en- 
vergure ae fut en prindpe prévue. - 
(AFP4 

Ex-membre du bureaa poBtiqne 

WtüT Grichme 
est décédé 

Membre du bureau poHtiqua 
du Parti communiste pendant 
plus d'un quart de sièdo, secré- 
taire du PC ds fa vMe de Mtra* 
oousous le légne ds Brejnev et 
l'une des premières victimes de 
la perestroïka. Viktor (sflchine 
est décédé le lundi 25 mal 

Viktor Grichinc présentait une 
double particularité : il avait ôté te 
rival malheureux de M. Gorbatchev 
j^r te succession de Konsiantin 
T^chcruenko au poste de secrétaire 
du PC soviétique en 1985 et, 
la même ann^ la première victiinc 
de Boris EIttinc, qui avait pris sa 
place A la tète de rorganisation du 
même parti A Moscou. 

Né en 1914, Viktor Grichinc avsût 
commencé sa carrière dans les ches 
mipà de fer avant d’adhérer au Parti 
communiste en' ’l939. Il entre 
aussitôt dans rapparcit et, en 1953, 
au sein du cofnité:a^t^ilu.,PCXlS, 
où il gardera son sié^ pcridant plus 
de 30 ans sans interruption, jusqu'en 

1986. Après un long intennède passé 
A la direction des syndicats, Viktor 
Qrichine a été nommé en I%7 
micr secrétaire du PC pour la ville 
de Mosohi, poste qu’il occupera pen- 
dant tout te régne de Bngnev et rio- 
.teirègnc qui suivit La disgrâce sur^ 
.vient en décembre 1985, quand U est 
remplacé par Boris Eltsine, qui 
déclenche aussitdt une vaste purge 
des «g^tniens» dans la capitale. 

Viktor Grichirie, qui a aussi siégé 
.au bureau politique pendant plus 
d'un de tiède, est alors mis à 
la mtraiic, mais resta d6putè jusqu'en 

1987, aprta avoir cxcroé, pendant les 
premières années de la perestroïka. 
Ira fonctions de «conseiller d'Etat» 
auprès du présidium du Soviet 
'suprême de rURSS. 

'□ GÉORGIE : aide amtelcafM. - 
Le secrétaire d’Etat américain, 
M. James Baker, a aiuio^ mardi 
26 mai à Tbilis^ l'envoi d'id à te 
fin du mms de jéio de 500 tonnes 
de rations alimentaires et 33 
tonnes de produits médicaux en 
■ Géorgie, qui bènéficieta de garan- 
'ties de crédits américains pour 
rachat de blé. -MFF.; 


tion remettait en cause i indépen- 
dance, durement acquise, de te 
République. «Ma fdus gnuide pré- 
occupation, c’est un coup d’Eiat 
rampant gui se déroule au Parle- 
mentf où sont eondus des accords 
entre des factions qui. pourraient 
entraîner ht Ihptidaiün de ht démo- 
cratie en Lituanie», a déclané 
M. Vytautas Landsbergis. - (AFP, 
Reaiarj 
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ALLEMAGNE : aatenrs de l’attagne d’nn foyer d’immigtés 

Trois skinhéads ont été condamnés 
à plusieurs années d’emprisonnement 


BONN 


de notre corre^rondmt 

Céiait à i'autoRiRe dernier. La 
petite ville de Hünxe, en Rhénanie^ 
du-Nord<Westphalie, rejoignait, 
dans la chronique des agressions 
racistes. la ville est-allemande 
d'Hoyerswerda, d’où était partie, 
qi^tques semaines auparavant, la 
vague de violence contre les 
demandeurs d'asile politique qui 
avait affecté l'est et l’ouest du 
pays. Pour marquer le premier 
anniveisaire de I unification alle- 
mande, trois adolescents de la ville 
avaient lancé, dans la nuit du 
3 octobre 1991, des cocktails 
Molotov contre un foyer habité par 
une famille palestinienne. Deux fil- 
lettes avaient été grièvement 
brûlées dans leurs lits. L’une d'elles 
a survécu de justesse. 

Voiker Leukel et André Gecior, 
âgés de 18 et 19 ans, ont été 
condamnés, mardi 26 mai, à cinq 
ans d’emprisonnement dans un éta^ 
blissement spfcial pour mineurs et 
leur complice, Jens Gebling, i trois 
ans et demi, pour incendie volon- 


taire, coups et blessures aggravés et 
atteinte à la législation sur les 
armes. Le tribunal de Duisbourg 
n’a pas voulu retenir la prémécUta- 
tkm et a admis que les adoleseents 
n'avaient agi que pour «faire 
peur». 

Les deux petites Palestiniennes 
n’ont pas été les seules victimes de 
la va^ de violence anü-immigiés 
de l'automne dernier. Mais leurs 
blessures atroces, dont elles porte- 
ront les marques toute leur vie, et 
l'arrestation rapide des trois 
auteurs de l'agression avaient pro- 
voqué ta stupeur en Allemagne ; la 
violence raciste surissait dans la 
vie de tous les jours. 

Les trois jeunes - des apprentis 
- fréquentaient les groupes de 
«sidns» de la r^on. On les voyait 
le soir, avec quelques autres, 
traîner sur la place du marché éc 
la ville. Un seul d’entre eux, Vol- 
ker Leukel, a revendiqué des 
convictions politiques précises, 
proches des RÎ^biicains (extrême 
droite). Les detix antres sont des 
suiveurs. Le père d'André Ciecior 
fêtait, chaque année, l'anniversaire 


d'Hitler. Le soir du dâit, les trois 
jeunes se trouvaient en comp^nie 
d'antres sktns. Désœuvrés, ils 
buvaienL... L’idée d’attaquer un 
foyer de demandeurs d'asile, ontpUs 
dit, leur est venue n spontané- 
ment». dans rexcitatk» de la soi- 
rée. 

HENRI DE BRESSON 


Ëo insite cTEtat à Paris 


M*" Mary Robinson 
se vent on « symbole de confiance » 
pour les femmes irlandaises 


Mary Robinson, président 
de la République d'Irlande, a 
donné, mrudi 26 mai, lors d’une 
conférence de presse, ù l'occasion 
de sa visite d'Etat à Paris, quel- 
ques-unes des recettes de l'alchimie 
délicate qui lui permet de conti- 
nuer ù attlnner .scs convictions 
progressistes sortir des limites 
dans lesquelles- .la cantonne la 
Constitution de son pays nJtt ne 
fiéquente plus les tril»0Uiu.T, expli- 
que M”* Robinson, mais je peux 
être ‘iùiè àutaritê morale, un ap/mi 
Ça m'est d'une grande aide 
d'aroir une formation d'avocat. 
C'est mon travail de plaider une 
cause (...f Je trouve nia très sti- 
midant et très créa/iÜ dans cesjbnc- 
tiens de président de l'Irlande, de 
savoir qu'il ne convient pas de 
m'exprimer direaement (...) mais 
qu'il est possible, indirectement, 
d'itre très en contact avec tout ce 
qui se passe et, par le choix des 


endroits où je vais, le choix des 
gens que je rencontre, le ehedx des 
causes que je défends publiauemem, 
d'avoir, d'une manière différente, 
une infliienee. Et pour moi, c'est 
très intmssant.» 

Aussi bien dans le débat sur 
l'avortement que sur la question de 
ririande du Nord, l’ancienne avo- 
cate féministe utilise désormais 
e les symboles » : elle est, elle- 
même, un symbole - de 
e confiance» - pour toutes les 
femmes irlandaises, du Nord 
comme du Sud. Absente du d&at 
politique, elle a recours, encore, 
aux symboles - ed'amltié», de 
ecoopénuion intercommumutaire» 
- quand il s’a^ de TUlster. Grèce 
à quoL eje pense que la population 
d'Mande du Nord - protestants er 
catholiques - me fidt confiance et 
me respecte», a déclaré M* Mary 
Robinsoa 


POIXM^Œ : la crise ipstitationnelle 

M. Walesa demande à la Diète 
de constituer un nonvean cabinet 


Un pas de plus a été franchi, 
mardi 26 mai, dans te conflit qui 
oppose te président Lech Walesa à 
son premier mimstte, M. Jan OIsp 
zewski, lorsque le pr^ident a 
demandé' à la Diète de constituer 
un nouveau cabinet. 

Daas<une lettre adressée au pré- 
sident/ de la Diète, M. Walesa 
déclaré « retirer son soutien » au 
gouvernement minoritaire, dans 
lequel il a «perdu cortfianee». «Les 
relations du gouvernement avec ie 
président- sont entrées dans une 
phase de copflit aigu, écrit 
M. Walesa. La déstabüisàtion des, 
jtnienires de l'Etat s’aggrave et des 
mesures irresponsables sont prises 
dans te domaine IntemationaL» Le: 
président fait allusion au conflit- 
intervenu pendant sa visite 'à Mos-- 
cou, la semaine dernière, à propos' 
de l'accord sur te retrait desi 
troupes soviétiques (le Monde duj 
27 mai). Constitutionndlentent, le- 
dief de l'Etat n’a pas te pouvoir de; 
démettre te chef du gouventement;: 
il faut pour cela un voie de] 
défiance du Parlement, démarchej 
que tes d^nités ont jusqu’ici évitée; 
car iis étaient incapwtes de trouver 
une autre coalition gouvernemen- 
tale. 

- Les choses pourraient néaiunoinsi 
■s’accélérer, tant la situation del 


DEMAIN NOTRE SUPFLE 


M. Olszewski, qui s'accrodie à son 
poste avec une remarquable dwti- 
oation, paraît désormais diflicile- 
ment tenable : deux jourè avant 
M. Walesa, l’ex-premier ministre 
M. Mazowieeki (qui pourrait for- 
mer un nouveau gouvernement) 
avait paiement demandé sa démis- 
sion, et le mouvement peditique 
qui soutenmt M. Otszewsld, l'En- 
tente du centre, lui a pratiquement 
retiré son appui 


a Suppression des visas avec la 
Grande-Brétagne.. - . Le premier 
ministre polonais, M, Jan* Ote- 
eewdd, et son homologue britanni- 
que, M. John • Msjor, arrivé la 
veille â. Varsovie, ont annoncé, 
mardi 26 . mai, que les visas 
seraient prochainement supprimés 
entre ha deux pays. Cette déclara- 
tion concluait un entretien encre 
les deux premiers ministres qui a 
porté sur tes relations bitetérales, la 
situation, en Europe centrale- et 
orientale ainsi que sur tes perspec- 
tives des rapports de cette r^on 
avec la CEE. - (dEPJ 

a BULGARIE : prendère reacoiH 
tau du pcérideat avec Slneoa IL - 
Le président bulgare, M. Jelio 
Jelev, et l’ex-roi de Bulgarie, 
Simeon II. reuversé en 1946 et qui 
vit depuis eu Espagne, se sont- ren- 
contrés pour la première fois, 
mardi 26 maL à Madrid. L’ancien 
souverain a iodiqaé que te thème 
d'une éventuelle restauration de la 
monarchie en Bdgarie n'avait pas 
été abordé et a pr&isé qu’il n’avait 
pas été question, non plus, d'une 
prochaine visite de sa part en Bul- 
garie. ~ (AFPJ 



Ber/ia 

■ porte ouverte 

BONN 

de notre oorraspondarït 

La porte de Brandebourg, 
qid symbôllaait autrefois Te 
coeur de Beriin et aur laqueDe 
venait mourir le mur, piequ'à 
l'effondrement de l'Alle- 
magne de l’Est, a été pertM- 
lement ouverte au trafic, 
mardi 26 mai. Bus. taxla et 
cyclistes peuvent désormais 
emprunter le passage entre 
les colonnes de la célèbre 
porte pour passer directe- 
ment de l'avenue Unter den 
Linden au grand âxe qui la 
prolonge è l'oueat jusqu'au 
Wannæe. 

Opposés à la décision du 
Sénat de Berlin, qui étudie 
toujours un nouveau plan de 
dreutetion dans le centra his- 
torique de la ville, quelquea 
diaaines de Verts ont 
empéché pendant 
douxe heures l'ouverture de 
la porte, avant d'en être 
expulsés - dans la- bonne 
humeur - par la poGce. 

H. de B, 


la TURQUIE : violents combats 
jcBtrc IHiraéc «C les séparaflstcs 
'kuidcs. - Plus d'ùne ccntaiac de 
combattants kurdes, probaUement 
membres du Parti des travailleurs 
|du Kurdistan (PKK, Durxîstc-léni- 
nistc), auraient été tués, mardi 
26 mai, lors d’une opération de 
l’armée turque, en riposte é -une 
attaque contre un poste frontalier 
de la gendarmerie à Uzumlu, ù la 
'frontière irakienne, a-c-on appris 
(de bonne source à Ankara. L'opé- ' 
ration aurait été lancée contre 
|qudquc «six cenLi rôties kurdes 
venus à boni de huit camions», 
(meerdés é te frontière par le para- 
chutage des unités aéroportées de 
raraiée. Oc même source, on indl- 
.que que cette action constituerait 
'l’opération « /a p/ui grande jamais 
'entreprise» contre les rebelles 
kurdes. Cinq Kurdes irakiens ont 
été tués et quatre blessés, mardi. 
Ilots d'un raid aérien turc. - (AP?.) 


BELfflQOE : débat m te droit de vote des « înfflHgrés de la CEE » 

Les Flaman(|s 

le poids électoral «des eurocrates» 


BRUXEUfS 


de notre eorreapondent 

Ip ratifîeation dn traité de Maas- 
tiidic pose des probtemes même en 
BdMue, qui est pourtant Pim des 
pays tes |4us favmabtes à ndée' de 
citeyenneté européenne. Pour les 
Bd^ empêtrés dans tenrs quenfles 
eommaasutaires, la dilution des 
identités nationates, l' ém ei ge nee 
d'une Europe des répons rédutsanl 
le rfUe des Etats sont aotant d’-élé- 
• taenB de nature é modifîer tes doiH 
nées faktoriqua pouvant eondulrei 
un jour, à l’éctetwaent du royaume. 
D'où l'activisme européen d'une 
poitte des hommes politiques de la 
eapit^ qui bAerge la ConuaîBioa 
et te CooseiL Mais le naturel est 
revenu au galop avec les arrière-pefr 
sées des uns et des autres quant aux 
retombées du droit partiel de vote* 
que te traité prévoit en faveur des 
Européens dans un paya de 

,1e Conunumiuté des 

Sur une 
millions 


totale de dix 
iTiabitants, ce droit 


sûtes, là où les partis politiques pré- 
sentent des listes Itajioophones et 
Jtéerlandopbones dms lesquelles se 
reoonnait chaque «*w»»nnnîinrit tj» 
1 S 96 de Beux^is fidèles à leur ori- 
flamande se déjà mal à 
Paise dans b capitale^ et les habi- 
ftmK du Brâb»nr flamind, qm'rCD- 

viroone, ne' veulent surtout pm veir 
remises en question les dozinées 
démographiques qui leur sont bvo- 
rables. Or, Us pensent que les. 
«Immiprés CEE» originaires des 
pays letms voteront phis beOœnent 
pour les lûtes franMpbones que 
pour les leucs. 

IMyüies,. coasiàtaais, 

JoonMibtes.m 

La présence de plusieurs mil&en 
d*«eurDcialiessÿ vivant s o uvai t dans' 
des xones téstdenddtea périphéri- 
ques où b cohabitalion :iinpn«ÂpM. 
it'est pas aisée; nlsmiige tien. Ese 
peut que te restaurateur îmi«*w ou 
venus 


^ wViw r 

concerne, en Beigiq^ 500 000 per- ' 9ûs leur if oririne; se 

sonnes : plus de zSÔ 000 Italiens modérément eaoeeriM p 
établis depuis longtemps dans te 
imys, quelque 100 000 Français 
venu en vomos, des de 

millien de Néerlandais, Ensgnols, 

Allemand Britanniques, Ams ou 
P ortugais, vivant souvent à 
ou dans les loceiités voî- 


per les êteo- 
tiens municipales beiges. -En 
revanche; certains fascrioeiaiirè de 
b CommissM» ou du Conseil - y 
eomprû des FrançaU - ont acheté 
leur iogeffleàt, puisqu’on est gteiëra- 
tement euocrate à vie et presque 
tougouB à Bcuxdes (saif les respon- 


sables des bureaux de la Comm» 
snn .à rétaBiget). Beaucoup se plai- 
sent dans teuis demeur es et s o n gem 
à y prendre te»r TctiaÛe, ce qm pem 
* l(s conduire à ^intéresser azR joute 
lytiques ibeetei âtre tes euro- 
crate^ tes lobbyste^ les 
et Itt jounafistés accridrtés, on évar 
lue i SO .000 les étrangers qui gravi- 
tent autour des institutioins bruxel- ' 
kûses de b CMuninuHité; De quoi 
peser sur embins soutins qui se 
jouent sodvent-à de courtes majori- 
tés. 

' , S ' ' 

Fassent oottè & un avis consultafii 
du Conseil d^tat- qui préconisait 
une réfooné 'préahfate de te Coisti- 
tnrion, le gouvernement a décidé, 
vendt^ 22 mai, de fiire, d'abord, 
ratifier te mité'de Uteastrnht par le 
Pafièment, pûte de discuter de la 
révision de te Loi fondamentale. Le 
motif invoqué est avant (Peaia- 
mer te dâat constûudonnd, D vaut 
mieux attendre tes modalités . 
plicraion de et pdnt précis du traûé * 
que te ConseQ des .mùiûtres euro- 
péens doit arrêter d*id an 31 décem- 
bre 1994. te premier ministre, 
M. Jeal^lJw Deluai^ trouvera sans 
doute une sohition «à ia be^» 
pov obtenir, en temps voulu, la 
nugoritédès deux tins né cessa ir e . 

JEAN DE lA GUÊRlViÈRE 


DIPLOMATIE 


Lors de cérémonies aînmltanées à Ijabom et Braxelles 

La Suisse a demandé officiellement 
son adhésion à la CE£ 


La SuisK a dépoaé, mardi 26 mal 
sa demande oflicidic d'adhésion à te 
Communauté européenne, hxx.^ 
céiéoionics simultanées à Lisbonne 
et. à. Bruxelles L’ambassadeur de 
.Suisse au Portugal a remis une copte 
ife la demande 'Suisse au ministre 
portugais des alTaircs étrangères, 
M. Sixo de Deus Pinharo, qui pré- 
side actuellement le conseil des 
.ministres de la Communauté. Au 
même instant, l’ambassadeur de ta 
ConfiidéatioQ à Bnixclks, où siège 
h commissioa exécutive de Is.CÉE, 
a remû un second exemplaire de te 
demande à son bomok^uc poitu- 
gùs. 

Le gouvernetnent bdvéliquc avait 
annonre le 18 mai sa décision de 
présenter sa candidature à l’entrée 
dans la Communauté. Cette 
démarche de la Suisse, qui a 
lécemmcnt te traité sur FE 
nomique européen (EE^ ôonstitue 
la seconde étape d'un long chemine- 
ment politique pour ce pays qm a 
1^ dernier, son ccnoèinc 
annireisaire et dont une partie de la 
population reste prafondèmem atta- 


chée à SC3 particularisiDea et; à sal 
Dcutralité, éudrlte kus du Corg^ éei 
Vîctmc:0p,.^l5.. - ' 

. A Usbonne, rambandenr «imb ,’ 
M. -Erik . Lang, a d6daié -q^:Soa 
pays cspteit<queile^iiégociatioas 
-d'admission conmesicerareat dès la 
fin de faniiée ou au début de 1993, 
et que rentrée définitive de te Suisse 
se ferait avant 1996 . 11 a mouté que 
son pqys nteocterait ca rnemetea^ 
que b Suède, la Finlande et l'Au- 
triefae : vJ'arpèrr que les négocia- 
tkms.se fifonl'ànc m autres, même 
si duate pt^ a sa partiadaritis.» 
Dons Je texte qu’elle a remis, te 
Suisse précise qu'elle , ne fonnule 
«aucune réserve notamment tp/ant à 
là neuiraiiii». 

Avec un terrücnre presque ooi^ 


Bnnna déMi 
le projet 


r- 


piètCRicnt codavé dans la CEE, 
Couffdénüon bdvétxn» flirès de 7 
millions d'habitants) suit ainiij 
t'exempte de la Turquie; qui avait' 
présenté sa demande en 1987, do 
rAutricbe .(l989X de Chypre ef dq 
Malte (199011 de ta Suède (1991) en 
de la Fmlaode (1992). < (AFP. Reu- 
ter) 



AFRIQUE DU SDD 


La France a fait un nouveau pas 
pour favoriser la coopération 


JOHANNESBURG 


de notre Gorespwidtatt 

L'af^roefae du Congrès nation^ 
aTricatn (ANC) sur les questions éco- 
nomiques a sensiblement chan^ 
dqTuis la vûftc en Afrique du Suo, 
au mots de s^itcmbre dernier, du 
ministre. français de rradustiic et ^ 
oommcroc CMéricur. M. Dominique 
Strauss-Kahn. Cca ce qui ressort, du 
moins, des propos de M, Jacques 
Desponts, cfircctcur des relattoas 
extérieures au ministère fiançaû des 
finances, au terme d'un séjour officiel 
de quatre jours en Afrique du Sud. 

L'ANC, qui avait tciiu ù 
M. Strauss-Kahn un discours très 
strict, voire menaçant, sur l'applica- 
tion des sanctions économiques, est 
apparu plus «pragmatique» à 
M. Desponts, qui a noté «certaines 
eonvergenoef» entre roiganûation de 
M. Nelson Mandela et tes mioistres 
du président De KIcrk, notamment 
sur «kl nécessité des investissements 
étrangers*. 

M. Desponts a signé avec la 
Société de dévckmcmcru iiïdustrid 
sud-africain (IDCj un accord de 
coopération destiné à favoriser les 
échang» et les investissements fian- 
çais dans un pays dont Paris n'est 
que te dixième partenaire commer- 


daL 

Le diractoir de te DRE a o onf inu é 
que son administralioa avait d'ores 
et déjà pris «touta le dispositions» 
pour a^c tes industriels fiançais à 
prospect e r le marché et à slmplanter 
en Afrique du Sud, avant même 
l'instauration d'un gouvernement 
îatérimaire. La signature de cet 
aoootd suit de peu 1e paraphe d'une 
ooQventton <te ooo-double iniporition 
pour les entreprises françaises- qui 
inresâiaisnt en Afiique du Sud 

Avant de quitter Johannesburg 
pour le Zimbabwe, où il s^ounxra 
deux jours, M. Oesponts a égatennu 
anncmcé te aéatioQ d'un groope de 
travail commun, avec radninistra- 
tioD sud-afiteaioe et tes milieux cTaf- 
tencs des deux pays, destiné à explo- 
ra' tes possibilités d’une coopération 
trilatérale avec d’autres pays afri- 
cain& La France avait déjà osteusi- 
blcment manifesté son soutteo aux 
négoaatkms en cours en Afrique du 
Sud, en levant l’embargo sur les 
impoTtatioiu de charboo, te 13 
quatre jours avant le léftiindum qui 
a donné au président De Kterk un 
nouveau mandat de la popiUaiion 
blanche pour poursuivre ses* 
léfirancs. 

FRÉDÉRIC FRfTSCMER 


BDRSINâ; 
à rAssemMée nafeinale 

Lé parti 
dn président 
Gompaoré disposas 
de la majorité absolne 

Le parti du président Biaise 
Compaoié, rOrganintioR pour la 
démocratie poputeiro-Mouvement 
du travail (ODP-MTX dûposera de 
la majorité absolue au srin de la 
future Assemblée uatiouale* a 
laasMcé, mardi 26 inal à Ouaga- 
dougou, la commUsion netiooaie 
de l’orçoilsatioD des Neo- 
tions légisbtives, qui se sont tenues 
dimanche, dernier. 

Selon les r^ltats déffoitifk, 
enregistrés dans vingt-deux des 
trente ptovîiices du pays - et qui 
représeuteut soixante-dix-huit de» 
Iceot sept sièges pariementaires éj 
pourvoir, - rODP-MT a, en eflbt, 
obtenu cinquante-buit si^es, lee 
vingt autres revenant aux iiartis dei 
iroppositk». Parmi ces dernieis, tel 
Convention nationale des patriotes 
progressistes-Parti sociàl-déiiioctate 
(CWP-PSD) est eu têlc^ avec sept 
élus, suivie par le Rassembtement 
'démocratique africain (RDA) qui 
en compte quatre, et- l'Alliaiioe 
pour la démocratie et la lÊdération 
(ADF) qui en obtient trots. — (AFP. 
Reuter) 

i ‘ • ■ • .... . 
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" L'Alleina^è ‘efforcée, 
lundi 25. mai, au coun de te léu- 
nion des raiwstremdeM défeuse 
' dé r(3TAN'à!Brizxelléa, dé rassu- 
rer ses alliés sur le projet de 
corps d'année franco-allenuind, 
mais tes EtatsrUnû et 1a Gran^ 
Bretagne restent préoccupés i»r 
cette îultiative, - 

• WashingtoD et Londres ont 
«indiqué clairement qu'ils 
avaient da proNèmaài a déclaré 
lé ministre allemand de la 
défense, M. Voiker RGbe. Il a 
néanmoins minimisé ce 
rend, se déclarant satisfiiit qu'il 
n’y ait. pas eu de «réMllon» 
coDtie cette initiative. 

Le corps d’armée commua se 
mettra «à 'la disposition» de 
rOTAN s'il faut un jour défendre 
le territoire, de ralliance, a souli- 
gné M- Riflié. Mais te: manière 
dont il sé placera sous comman- 
dement opkationnel de l’OTAN 
; pour cette défense «rate à défi- 
nir», a-t-il reconnu. 

Fouir M. RDhe, rioitialive^fran- Z 
co-alleinande ne vise pas i rame- . ^ 
ner 1a France dans la structure 
militaire iut^rée mais à te «rap- 
proehér des tâcha» assurées par 
ralliance. 11 a expliqué que les 
forces françaises de l’Eurocoirps 
n'interviendraiënt plus sfwigwwit 
,eo renfort des allifo mais pbnr^ 
raient s'engager dès les preruJères 
étapes d’unè crise. 

■ È&enes 
HaUeaae$ . 

L’Ilaiie, pressentie pour se 
joindre à l’Euroeorps, a exprimé 
certaines- réserves. Adjoindre. dés 
forces d’autres pms à un ecorps 
franco^lemaud déjà structuré» 
u’est pas te bonne solution, a 
estimé le mirüstre' italien de ia 
défense. 'M. - Virginio Rogboni. Le & 
ministre belge, M. Léo Oeleroix, - 
a décteié que son pays était inté- 
ressé, i condition- que le corps 
d'armée soit .placé sous l'autorUé 
politique dé riTnion de l’Europe 
occidentate (UEO). 

Les ministres ont »»««■ discuté 
le projet de foire jouer à l’OTAN 
un rôle dans des opérations, de 
^maiiitieo de te paix' sous l'^de 
de là CSCE (Conférence sur la 
sécurité et la coopération eu 
Eun^L La décision 'de principe 
de confiér à l’OTAN, ce nouveau 
rôle - qui pourrait' ramener,. . 
pMr te premiére'fbis,.'à interve- 
nir hors de son territoire - 
devrait être prise par les 'minis- 
tres .des affaires étrangteee alliés éfi 
te 3 Juin -à Oslo. Mais, a précûé. '- 
M.-RQhe; ii -est clair qu'u e n'y 
aura' pas d'mgâgement automati- 
que» de rOTAN dans ce type'de 
missioB. ■- (AFP) . . • ■ . 
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L’Amérique centrale après la guerre froide 


E - D'me violence à raatre 


Dans un pramiar article. («De 
fieun et dé cendres», h Màntlê 
du 27 mai). André Fontaine a 
évoqué Textrême misère du 
Nicaragua, après des décennies 
de guerre civile, et aouUgné les 
oamtesque la récession suscita 
dans Je pays la ph» riefia de la 
région, la C6sta*lttca. 


On a dit hier le souci que la 
baisse des cours du café provoque 
au Costa-Rica. Personne dans la 
réÿon n*a oubiid le ràJe eoasidàable 
qu*avee une démographie exubé- 
rante die avait joué jadis dans Cin- 
tcnsi/ication de la guerre civile au 
Salvador: en trente ans, le nombre 
des paysans pauvres était pa^ de 
12 % à 40 % de la population. Envi- 
ron 225 000 d'entre eux. selon une 
estimation répandue, sont aqjour- 
(Tbui sans terrra tan^ que les deta 
tiers de la richesse nationale se trou- 
vent aux mams du cinquièine de ses 
habitants. Menacées de voir leurs 
privil^es réduits, les * quatorze 
famütes» - qui, au jugement <fun 
connaisseur comme Alain Oestexhe^ 
seraient plutôt en réalité deux 
oenis (1) - s'ébuent appuyées sur tes 
terribles «escadrons de la mort»^ 
responsables entre autres de l'agea^ 
sinat de Taidievéque Oscar Romero, 
coupable d'avoir pris la défense des 
déshérités. 


cours entre te pouvmr et te Front de 
libéfstion butent sur b ^tedioo de 
la restitution k leurs propriétaires 
exilés des tera distribuées k des 
paysans pauvres, ou tmc aimple- 
meot occupées par eux. Et que la 
pacification semble avoir cofriddé 
avec un net actxoisseinent de la cri- 
minalité. De sdr en soir, te jounial 
télévisé énum^ les horreurs de la 
jouméej avec force images de cada- 
vres baigmuit dans leur sang. 


U situation n'éat guère mdlleure 
au Codemab, seul pays de b région 
où sévisse encore b guerre dvile. 
Les divers mouvements de résis- 
tance, qui iéoniasent, toutes ten- 
dances confondues, environ 
10000 combattants, savent qu'lb 
n'oni aucune chance, à vues 
humaines, de l'emporter. Ils ont 
donc accepté d'engager des oégxia- 
tion^ qui n'oot encore dftouché sur 
lien de concret, et Pétât d'abandon 
où se trouvent trop souvent, aiaM 
leur importance numérique. Tes 
populations autochtones ne f^Ute 
pas h récondliatimL Au point où en 
sont les choses, on ne sait plus tris 
bien d'ailleurs ce qui relè^ de la 
guériUa ei qui rdève du simple ban- 
ditisme, 


ittanu nüBteri dans b région chaque 
fois que leurs intérêts, ootammenc 
économiques, paraisaient menacés. 
L’avènement du castrisme avait 
qjouté k cette amstoehe tradhion- 
nette. *No more Cubai^t U ne £ti- 
iait pas laisser sfétabUr un autre 
Cuba. Ck U y en a eu un autre : le 
Nicaragua Reagan a tout feh, quitte 
A recourir aux moyens les plus d» 
cutal^ pour frire tomber te r^me 
sandiniste. Celui-ci a finalement 
perdu b partie, et Cuba, de fête de 
pont, est devenue une forteresse 
awiéÿe, à qui son protecteur dliief 
vient pratiquefflcot de couper les 
vivres. 


Le parti ARENA aujmmrhui au 
pouvoir i San-Srivador i b suite 
d'éloctions génératement tenues pour 
équital^ est Hi^îer de l'exiiême 
droite d*hbr. Mab les terni» ont 
changé. L'actuel préskbot Crktbai 
puaît avoir oomixîs b nécesâté de 
réformes profondes : un ancien 
contatuktnte de b guériib, Nidb 
Oaz, a pu le d^cindre comme «un 
homme firagtnati^te. è qui ia négo- 
eùuion a beaucoup appria et qnr s’ea 
passablemeiit éfe^é dex sedeun ta 
plus tbirs de VARENA». Il n'est pas 
jusqu'Â oclut qui fut longtemps le 
chef particulièrement musclé de 
l’cxlrêmc droite, b mqjor Robeito 
cTAubuisson, décédé y a (rais mms 
d'un cancer, qui n'ait poussé de 
toutes ses forces è l'accord de paix. 
Tardive conversion i b sagesse, 
désir de mourir en paix avec^sa. 
cnoacicricc? Sriis-^mtc. Mu âû» 
effet du dévrioppement au cours des 
derxiièns décennies - on en a d^ 
frit état ù propos du Nicaragua - 
«Thnc classe moyetme rebtivemeot 
ioiportanla Le otalogue interne ÿen 
est trouvé Isolité, aussi bien que les 
efforts décisifs de médiation régra* 
nale^ auxquels s'attache notamment 
te nom de rex-prétident costarîàen 
Prix Nbbd de b paix, Oscar Arias. 


Zi'ÛDde Sam 
g réfisé sa cogne 


n est en tout CBS recommandé aux 
voiyageuis de prendre le maximum 
de précautions. Dans l'ancienne 
eapitab, Anti^ vestige de Pépoque 
caîoniale, è environ 40 ktlomètres 
de Guatemala-Ciudad, nos hôtes 
nous ont vivement déconseillé de 
monter jusqubn Quût qtà domine 
b ville de qudques dtxaines de 
méucs : des Alternands s'étaient fait 
proprement détrousser en ces beux, 
b veille encore, par un groupe de 
pisudertu. Un couple de restaura- 
teurs ikao^ a été massaoé dans b 
capitale il y a quelques mois. 
L’enquête ouverte sur rassasnnat, en 
19901 d'un directeur (Tliôtri améri- 
cain et d'une anthropedogoe liée à 
runiversité de Georgetown piétine 
d’autant plus que oehû qm en était 
chargé aÀé-.hii-iiièaK ahmtUf et que 
ceux qui voudraient y mettre leur 
nez reçoivent des menaces de mort. 
Une bombe a explosé tout récem- 
ment dans un McDonald^ fiusaot 
trois blessés graves. 


Du coup, rOncte Sam a révisé a 
coitte. n y a qu^ue temps déj^ à 
vrai dire qu’il se febah A b oedss- 
sitë de se poser dans cette té^on en 
défenseur de b démocratie, des 
droits de l’homme, des réformes, et 
non pas seulement en 
mercenaire -armé du ubig stick», 
du egros bâton» cher A IneodoR 
Rûos^reh (2) - des grands proprié- 
taires fbocieis, au prenüer rang des- 
qu^ b célàire United FruiL La 
progres s ion spectacubire, notam- 
ment au Gualearala, dont l’actuel 
président Jorge Sercaao est un évan- 
g^iste, de l'audience de certaines 
protestantes américrioea, qiû 
ont beaucoup eontribiri A secourir 
les misères les pha criantes, ea de 
ce point de vue rignificative. Et il 
est significatif que Wasbington ait 
suspendu en décembre 1990 son 
ride milftaire au Goatemab pour 
cause de trop de viobtions des 
(Mb de l’homme. 


La latte 

amtre ta drogae 


Reste que les négociations en 


□ CUBA : denx dissidents 

condamnés à de kraides pdnes de 
pibon. - Arrêté fin décembre, le 
dissident cubain fndamiro Res- 
tano, président du 'mouveroent iUé- 
pt Annonia d'inspiration social- 
démocrate, a été condamné A dix 
ans de prison pour «lébdlion» par 
un tribunal de La Havane, a 
annoncé mardi 26 maL b direi- 
dent EUzardo Sanchez Santa Cruz, 
président de la commission 
cubaine pour les droits de rhorame 
et de réconciliation natiooab 
(CCDHRN). Ju^ pour U même 
affeire, M*» Maria Etena Aparido 
a été condamnée à sept ans de 
prison, selon la même source. - 
ÜFPJ 


Le Guatemab n'en ermtinue pas 
mous d’attifer des dfasùnes de mtt- 
Uers de raoristei enthousiastes, gui 
ne sont pas près d’oublier tes noires 
nyramides mayas émergeant de b 
foiôt vierge du Peten, ou l'enchan- 
teur concours de couleurs auqud se 
livrent en permanoioe tes vilu^ems 
et b naaircL Oo dira d’ailleurs que 
Rio, on New-York batieiu chaque 
année leurs propres records de vio- 
lence, et que Péris ou .Rome ne sont 
pas à sûres.~ En tout cas un ami 
nn^ retrouvé b-bas où il dirige 
une febrique de lingerie se déclare 
satiefeit de son sort : eQuand vous 
serez rentré, dites ùten à nos eonq/a- 
iriota qui cherchent du boulot qu'il y 
enaid tant qu'on en veuL» 

L’essentieL qui est considérable, 
c'est que l'effacement de l’URSS a 
feit sortir ristbme méstHunéricain 
d'une guerre qui n'étrit «froide» 
qu’en mirope et dont il aura été fim 
des principaux ihéêties d’opérations. 
DÛpuà un bon siècte tes Etats-Unis 
s'estimaient fondés i intervenir 


Qui ne te sait? les Etats-Unis ont 
changé tTenturnî : ce qui les préoc- 
cupe surtout désormais dans cette 
partie du monde, c'est l'obsédant 
probteme de b drogue. Les centres 
de production de b coca sont plutôt 
ritnés au nord de rAmérique du 
^üd, iitris ristKdfe sert de ]dus en 
plus de voie de passage. eCa cartels 
colombiens traitent et transportent 
"par mer, et par terre surtout, kt .dro- 
gue en toute liberté en Amérique cen- 
trale» a pu déebrer te 6 novembre A 
l'AFP le miiUstre de l'intérieur du 
Costa-Rica; tes Etats-Unis se trom- 
pent en concmrani leurs efforts sur 
/es pays producteurs.» Aussi bien 
nmnnure-t-cKi que te btanebimeot de 
l’argent du cartel pourrait ne |»s 
être tout A bit étranger A b préarâce 
dans (es rues de b capitale, San- 
José. d'un nombre impressionnant 
de voitures neuves, naturellemeat 
venues, dans leur immense majorité, 
du Japon. Mais ce n'est pas tout : te 
culture du pavot commence A se 
développer an Guatemala, cpû serait 
devenu le cinquième producteur 
mmidiaL Cest le feit surtout des 
p(^nibti(»s indiennes, peu intégiées 
d'une manière générale, ctest le 
moins que l'on puisse dire, à la 
société dominaolei. Inutile de préci- 
ser qu'elle ouvre A ceux qui s'y 
Uvient des peiraectives de dévelop- 
pement inerâérées. 


tes braises sur lesquelles les deux 
sup^tùssaaoes ont cbacune à sa 
manière trop knvemps souRlé. Dis- 
paru te romamique espoir de libéra- 
tion qutevaieat lait germer cfaea les 
dé&vorteés et dans une bonne partie 
de rintefligeatsb te communisme et 
le castrisme, reste b poignante 
misère des uns et régpteme sacré de 
trop (Ttucres. 

Ces peuples A tant d’égards si 
artârKaiw» mériteraient que ropînion 
intentatioaate .s'occupe un peu ptxis 
d'eux. Malgré tout le dbeouts sim te 
cinquième centenaire de b décou- 
verte de l’Amérique, qui d'ailleurs 
ne paraît guère les intéresser, ils 
n'ont pas trop rfillusons A se faire;. 
Ils savent bien qu’aux appels au 
secoure du ^d stejouteot mainte- 
nant pour les pays riches ceux de 
t'E^ et de ce que Carlos Fuentes 
ap^elte S) bien «W terrer nmndo del 
primer nrundo, » le tiers-monde inté- 
rieur aux pays riche s. Q uels que 
soient tes efforts de b CEE, du Ciub 
de Paris et de b Banque mondiale, 
pour ne pas parler du Mexique, 
dont le président Satinas vient de 
donner un coup (Tépaute remaïqué 
- «toi espab^anco» ■> A son collè- 
gue guatémaltèque, les nations de 
risthme savent qu'il ne leur feut pas 
trop compter sur tes autrei 

Mieux vaudrait certes pour elles 
pouvoir compter davantage sur dles- 
mêmes, quand ce ne serait qu'en 
réduteant cette pbîe béante qu’est b 
fuite des capitaux. Le meilleur 
moyen ne serait-il pas encore 
qu'elles parviennent A surmonter 
iwtnt contrastes, leurs contradictions, 
tesis particularismes, pour présenter 
A Pextérieur un front uni? Des pas 
ont été faite dans ce sens, dans le 
avec b création d'un marché 
commun, d’un Paiirâient éptement 
commun, de projets toujours aussi 
communs en matière d’agriculture 
ou de tourisme. Mats rte restent 
encore bien timides. Et si b plupart 
de nos interiocutcure se som décla- 
rés convaincus de b nécessité d’une 
teUe entrr^Kise, ils n’ont pas caché 
leur sceptidsme quant aux chances 
de b voir prendre réeüement corps 
A brève échéance 


A début, pouftant,T'avenir risque 
de rester lonÿemps sombre pour ces 
contrées écrasées de soletl.- 

ANDRÉ FONTAINE 


(1) Amêriiiue cenirate, enfeex poUlh 
qii», tl'AlsiD Dcslcxhe, Editions Com- 
plckc. 19S9. Ce petit livre, écrit par un 
«médecin sans rroniiércs» est. même s’il 
aammeaee s dater us peu, une mine de 
renseignements sur b région. 


(2) A» même titre que son prédéces- 
seur McKinIcy et que son successeur 
Wiliiaoi TaB. le président Théodore 
Koosc^t a été l'un des grands cliani- 
piont de rexpansionnisme nonl-améri- 
rein du début de ce siècle. 


FIN 


De ce point de vue comme de 
bien d'autres, tes pays d'Amérique 


centrale ne sont pas sortis de l'au- 
beige. La fin de b guerre froide 
enlève A ta vioteoeç; dans cette par- 
tie du monde, sa dimension iniena- 
tiomde. Elte n’éceiat pas pour autant 


O Ua coDoqae « Earope-Aaaériqae 
btiae» A Parb eo Juillet • L'Insti- 
tut des hautes études de l’Améri- 
que latine de Paris et 1a Banque 
intenméricaine de développement 
(BID) organisent, les 20 et 21 juil- 
let dans fa capitale, un colloque sur 
te thème «L’Europe et rAmérique 
latine : processus d’intégration et 
nouveaux rapports». Le président 
de la BID, M. Enrique Iglesias, 
plusieurs mioistres latJDOHunéri- 
Gains et personnalités européennes 
participeront A ces deux journées 
d’échaagesL 


ASIE 


CAMBODGE: la mission de paix de l’ONÜ 


Quatre appelés volontaires pour un poste 
chez les « casques bleus » français 


Pour former le bataiUoa de «ca^ 
ques bleus» français qui dent servir 
au Cambodge, au titre de l'Auto- 
rité provismte des Nations unies 
(APRONUQ. on a enrogistré qua- 
tre candidatures d'appelés volon- 
taires poiv un poste disponible. 


d'un batatllon organisé de 
872 hommes, qui provient de b 
11* division parachutiste (DP), 
commandée par le général Ray- 
mond Cermanos, et qui sera 
Mentôt renforcé par du Génie. 


Cette prèasioa a été donnée par te 
seMtaire d'&at A la défen» 


défense, 

• M. Jacques Mellick, qui est venu 
assister, mardi 26 ntei, sur Ibéto- 
port de Tonlonse-FrancazaL au 
départ du diernier contingent Les 
premiers dé^rts de «casques 
bleus» françus ont commencé mx 
début du m^ depuis TouIoil 

Au total, b Fiance a ampté de 
mettre à b disporition dé VONU 
près de 1 200 bonimes, donc près 
de 315 (appartenant A l'armée de 
terre, b gendarraeriç; Itermée de 


Dans ce bataillon, on compte 
279 appelés volontaires pour b 
mission, qui sont A huit mois de 
service et qui sont volontaires pour 
des actions extérieures. Forte de 
13 000 hommes, b 1 1* DP compte 
30 % de ses personnels qui sont 
des recrues volontaires pour un 
service lorrâ (VSL) - au-ddb de b 
durée légale de dix mois - alors 
que, dans ses autres unités, Tarmée 
de terre enregistre une moyenne de 
8 « de VSL. 


indonésien et malaisien, qui sont 
d^ sur le renain, te détachement 
Grançab sera te premier des contin- 
gents occidentaux à s'installer au 
Cambodge, où l'ONU a prévu 
d'envoyer douze bataiUons, soit 
10 200 hommes au total 


l’air et même la marin^ sont d^A 
sur place. Pour l'essentiel, il s’a^t 


Sur place, les «casques bleus» 
français seront déployés au sud de 
Phnom-Penb, en bordure du golfe 
de Thaâuide. Après tes baiaîpons 


Les missions de cette force ont 
été défîntes dau b résolution 718 
adoptée en octobre 1991 par le 
Conseil de sécurire. O s'agit de sta- 
biliser b situation en mMière de 
sécurité, d’instaurer un climat de 
confiance entre les diverses fac- 
tions, de créer des centres d’ac- 
cueil, de désarmer les forces eu 
présMce, de ravitailler tes popub- 
tio^ de réreûr b liberté de circu- 
btiou, de participer à b recons- 
truction d’on pays dévasté par des 
déôenuies de guerre, et enfin de 
faciliter les premières élections 
Iforas eo 1993. 


a CORÉE DU SUD: M. Kin 
Dseéiine candidat du Parti dinocra- 
ttqae Arèteetioa pcésMeiUfclte. - Le 
Ibrti démocratiqiie (DP), principal 
parti de l'opposition, o désij^né, 
mardi 26 mai, M. Kim Dac-jung 
comme candidat à ('élection prési- 
,dcntteUc qui devrmt avoir lieu A b 
|fin de Paonée. M. Kim Dae-jung, 
{qui SC présente pour b troistemc 
A b fonction suprême, a promis 
de bire du pay» huitième éco- 
nomie mendiare». n sera opposé A 
M. Kim Young-sam, candidat du 
Parti libéral démocrate (DLP) au 
pouvoir, et au fondateur du poupe 
économique Hyundai, M. Chung 
Ju^ung. - (AFF. ReuterJ 
□ VlRTNAMt aeconb éconpmi-i 
Iqoes arec ta Ptaiicsir - Au deuxièinc| 
jour de sa visite en Fronce, le' 
•ministre vietnamien des affaires, 
[Ârangércs, M. Nguyen Maah Cam,‘ 
a signé, mardi 26 mai, avec le pre-j 
micT ministre français, M. Prerrw 
Bérégovoy, un accord de protection 
rteiproque des investissements. 
Paris sVst également engagé A four- 
nir en 1992 une aide de 130 mil- 
lions de francs sous forme de dons. 
Les investisseurs français sont 
actudlcmcot au quatrième rang au 
Victftetn. - (AFP.) 


î 




milliardaire 


en campape 


Saite dé b première page 

Seulement, cette année, le terrain 
paraît différent, exceptionnelle- 
ment favorable A la candidature 
Perot, comme si le milliardaire 
texan avait, une fois de plus, par- 
faitement senti te «marché». 
MM. Bush et Qinton passent pcjur. 
des candidats « faibles » : ils 
recueillent A peine un quart de 
satisfaits dans leur propre électorat., 
Rarement les Ameri^QS auront 
témoigné autant de mauvaise 
humeur i l’^nl des partis tradi-‘ 
tionnels et autant de colère contre 
un système de gouvernement - 
Maison Blanche et Congrès - perçu 
comme inefficace, voire corrompe 
D'un bord à fautre du spectre pedi- 
tiqw, on entend te même constat : 
e Cette année, rien n'est normal.» 


Le rôle dassiqoe 

db «rsanvenriA 


Depuis loi^emps attiré par 1e 
pouvoir, M. fferot a repris un rôle 
classique du répertoire politique 
américain, en se présentant comme 
1e sauveur providentiel venu don- 
ner un grand coup de babi dansi 
restablishment politique washing-i 
tonien. Une des images (es plus 



Texa ricana, A b frontière du Texas 
et de l’Arkansas, fils d'un mar- 
chand de coton, il passe (e 
concours de l'Ecole navale, sert 
quatre ans dans b marine, comme 
iogéoteur, avant d'entrer chez IBM 
en 1957. Cinq ans plus tard, il est 
b premier à comprendre qu’il y a 
tout ua service de conseil après- 
vente à apporter aux utilisateurs 
d’ordinateurs. 

Il fonde Eteetcodic Data ^stems 
(EDSX qui connaît un succès fou- 
dre^ant De son bureau de Dallas, 
orrté de tableaux de Norman 
Rockwell, le peintre de b classe 
mi^enne, Ross Perot peaufine son- 
image de héros américain ; self- 
made-man généreux et super-pa- 
triote. En 1969, A b demande du 
président Nixon, il affrète un 
avion-cargo de colis pour les pri- 
sonuiere de guerre américarns au 
Vietnam; les colis ne seront pas 
distribués, mais le sort des détenus 
sera amélioré. Cest un «fana- 
mili» oui ne jure que par l’action. 
En 1979, quand deux des employés 
d'E05 sont emprisonnés en Iran, D 
recrute un commando qui s'en va 
payer les gardiens de la prison 
pour libérer tes deux ingénieurs. 

Quoi qu'il en dise, Ross Perot 
est souvent i Washington, très 
proche de ces milieux politiques 
qu'il rrasrde, aqjourd'but, de si 
haut ü est souvent au Congrès : 
certains des plus gros contrats 
d'EDS sont des marchés publics, 
notamment l'inforraatisation des 
systèmes d'assurance sociale et 
médicale. Quoi qu'il en dise 
encore, il s'intéresse tôt et de très 
près à la politique: Il est proche du 
i^blicain Richard Nixon, à qui il 
offre aide et conseils. Sous b préti- 
dence Reagan, il est en contact 
avec Oliver Nofth qui tente d’obte- 
nir b libératicm des oregès améri- 
cains retenus au Liban. Bref, 
l'homme qui, cette année, se pré- 
sente comme un populiste, en prise 
directe avec ele peuple», est en 
feit un familier du pouvoir. 


Moias 
il ea 


diffusées A b télévisiiKi b présente 
caracolant sur son cheval, portant 
chapeau et bottes de cow-boy, 
arborant b mine sévère d'un justi- 
cier de western. U bisse «oiontieis 
entendre qu'il n’agit que p«r 
dévouement, par sens d'une mis- 
sion que lui aurait confiée te peu- 

R ie américain. L'homme dont le 
’ew Yorker dit qu'il a «un ego 
aussi ^os que le Texas» a/Hnne, 
sans ciller, qu’il n'a aucun désir 
'd'être président : uLe plus dur. le 
plus sale, le moins graiijiarit de 
tous les jobs.» 

Comme te veut l’époque, tout a 
commencé A b télévision, il y a 
quelques semaines. Hôte d’uue très 
populaire émission, Ross Perot, 
voix métallique, accent du Sud, 
tance qu’il se présentera à l’élection 
jp^demieUe si son nom est soUi- 
cité dans cbaeun des cinquante 
Etab de l’Union. Déluge de coups 
ide téléphone. M. Perot estime 
devoir repoodre A cet ee^re!» et 
lentre en campagne, sans être, 
[encore, ofTicieliement candidat. 
D'emblée; il a un avantage sur ses 
prédécesseurs indépendants : il dis- 
pose d’une des vingt plus grosses 
fortunes d’Amérique (évaluée A 
■quelque 3 milliards de dolbrs) et 
.serait prêt A engager plusieurs 
dizaines 3e millions de dollars 
jdans te bataille. 

i 11 n'a jamais eu le moindre man- 
dat étectff; sa carte de visite auprès 
;de$ électeurs est celte d’un entre- 
ipreoeur à succès. eTai passé toute 
ma rie à régler des problèmes», 
dit-il, bissant entendre que ses 
capacités de œtionnaire d'entre- 
Ipnse 1e qiialinent pour les affeires 
[publiques. Personne ne lui conteste 
[ses tuents d'entrepreneur. Né A 


Il ne paraît gu^ en revanche, 
familier des douiers: Pour autant 
qu’on puisse en juger, tant il est 
discret sur ce chapitre, Ross Perot 
appartient i Twole du «y a 
qu^A » : roraer sur les dépenses 
superflues (l) pour combler le défi- 
cit budgétaire ; augmenter certains 
impôts (lesqueb?) pour réformer 
l'école publique, etc. On ne lui 
connaît que de rares prises de posi- 
tion qui l’apparentent, cette lois, 
plutôt aux démocrates : pour la 
réglementation des ventes d'armes, 
pour le droit A l’avortement. En 
politique étrangère, on sait seule- 
ment qu’il était farouchement 
opposé à la guerre du Golfe : 
nAüer se battre pour ce type tà-bas 
(l'émir du Koweït) avec ses 
soixante-dix femmes!»... 

Ross Perot se défend en disant 
qu'ii n'a pas A exposer de ujdate- 
Jbrme». que les électeurs ne lui 
demandent pas de Hprogramnte» 
mais du n leadership». Pressé de 
questions par les jownalistes, il est 
vite apparu sur b défensive, irrita- 
ble un tantinet arrogut, parfois 
méprisant pour les institutions 
démocratiques (notamment le 
Congrès), souvent autoritane, tou- 
jours têtu et sûr de lui. Certains 
caricaturistes l'ont déjà surnommé 
«Ross Peron». Pour Pbeure ni le 
vague de ses prestations ni Pab- 
seœe de programme n’ont, cepen- 
dant, entamé son image de sauveur 
apolitique. Mcùns il en dit, plus il 
monte dans les sondages, aux 
dépens de M. Clinton et de 
M. Bush. En sera-t-il de même 
quand il sera offîcielteffieat candi- 
dat et qu'il lui faudra faire cam- 
pagne sur des thèmes précis? 

ALAIN FRACHON 


M. Met M. Clinton ont remporté 
les primaires dans le Eentncky et TArionsas 


Le président George Bush et le 
gouverneur de TArkansas Bill ahi- 
ton ont écrasé, mardi 26 mai, leurs 
adversaires reroectifs dans les pri- 
maires organisées dans te Kentu^ 
et l'Arkansas, marquées par de 
forts pourcentages de voix pour des 
dflégués sans mandat de vote pié- 
cia, ce qui peut s'interpréter 
comme un soutten A Phomme d’af- 
feires texan Ross PeroL 


nie Jerry Brown. Côté républicain, 
dans ce même 26 % des deo- 
teurs ont voté pour des délégués 
sans mandat et 74 % pour 
M. Bush. 


Dans le Keiuud^ notamment, 
où les partisans de M. Perot, qui 
ne devrait annoncer sa candubture 
oflicielie que le mois prochain, 
avaient n^u b consigne de mar- 
quer ainsi leur appui, ces votes 
re p rés en tent, côté démocrate, 28 % 
rte b totalité des suffrages, contre 
56 % pour M. Cinton et 8 % pour 
l'ancien gouverneur de la Califor- 


Oons l’Etat de i’Aikansas dont U 
est le gouverneur, M. Clinton 
arrive bigement en tête, sekm les 
premiers résultats, avec 67 % des 
voix, etmtre 18 9b pour Ire délégués 
sans mandat et 11% pour 
M. Brown. M. Bush obtiendrait 
87 % dre suffrages, tandn que son 
rival Pat Buchanan ne recueillerait 
que (3 % dre voix. CcMiÀmant son 
intention de se lancer dany ^ 
course à la Maison Blanche, 
M. Perot a démissionné mardi dé 
b ptétidcnce de sa société de trai- 
tement informatkiue, confiée à Tun 
de ses asoriés. - (AFP, AP, (jpQ 
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PROCHE-ORIENT 


Les Palestiniens 
de la «collaboration» 


Süto de ta prenâèra page 


Le phénomène n’a pas cessé 
pour autant. C'est alors que, 
devant l'ampleur des dégâts com- 
mis contre la « cause », des 
egrot^s de choc» palestiniens, 
exécuteurs qui auraient été ^poâi- 
t^, à l'ongbie. par ta direction en 
exil, ont commencé à administrer 
une « justice 1 plus expéditive et 
beaucoup mcrins douce. 

Les bastonnades, tortures et 
exécutions de simples suspects se 
sont multipliées : au total, près 
d'un demi-millier de morts et au 
moins quatre fois plus de blessés 
sérieux. Des nationalstes parmi les 
plus fervents en om eu la nausée 
et les plus courageux l'ont fait 
savoir. Conscients des dom ma ges 
causés, dans la tissu social iwiasti- 
nien certes, mais aussi è l'image 
internationale de l'Intifoda, les 
grands chefo, à l'intérieur et è l'ex- 
térieur des territoires occupés, ont 
fini par condamner ces pratiques 
dignes des Khmers rouges. 


disposition toutes les armes néces- 
saires è leur défense. Et puis, le 
premier casernement israénen n'est 
pas bien loin... 


Avant 1967, quand la région 
dépen^ encore du roi Hussein de 
Jordanie, le scaïqp des coOaboa» 
était lui aussi un cantonnement mfi- 
taire. Qudques baraquements mdi- 
memaires surpiombem encore l'en- 
droit En contrebas, une séria de 
petits cubes de béton brut expo- 
sés au froid en hiver et écrasés de 
soleil en été, se blottissent dans la 
pous^re, autour du minaret hegUe 
d'ixre mini-rrwsquée sans charme. 
Les demi-soldes du sionisme aorrt 
des gens pieux, qui ont beaucoup è 
se foire pardonner... Depixs quaüe 


Appels à Ihuïét 
des exécutioBS 


Après M. Hayder Abdel Chaft. 
qui dirige les délégations palesti- 
ntennes au processus de paix, 
c'est M. Yasser Arafat, en per- 
sonne, qui a fait lire la semaine 
dernière dans les territoires un 
communiqué appelant à l'unité des 
Palestiniens et à l'arrât immédiat 
des exécutions. Noble attitude, qui 
n'est cependant pas nouvelle - le 
chef de l'OLP avait déjà exigé en 
1990, et encora en 11^1, la ces- 
sation de ces sanglantes 
pratiquas, - et que les commandos 
de fonatiques intitulés Panthères 
noires ou Aigles rouges, ont eu 
tendarx» à igrxirer. 

Les gens comme Abou Sami 
n'ont aucun doute sur ce qui les 
attend s'ils tombent entre leurs 
griffes. Et leurs protecteurs israé- 
liens non plus. C'est donc pour les 
mettre è l’abri et disposer en 
même temps d’un réservoir de 
supplétifs occasionnels pour les 
sales besognes, que la Shabak - 
acronyme hébreu du Shin 6eth - 
créa les camps de regroupement 
des familles de collaborateurs 
démasqués. Ils sont au moins 
deux. Le prenrtiar, DehNniyeh, est 
$i^ dats le sud de ia bande de 
G^. près de ia frontière égyp* 
tienne, et le second en Cisjordanie, 
près du v9^ de Fahmeh. C'est là 
où l’Etat juif entrepose les rebuts 
de son combat que nous avons 
rerKontré Abou Sami. 

Fahmeh est un méchant village 
de trois cent cinquante âmes, 
planté comme une venue au flanc 
d'une coltine pelée, è quelques 
Eeues d'un des plus durs bastions 
de la résistance pale s tinionno, 
nine. Bien que l'agglomération ait 
pris le rmm du hameau voisin, les 
gens du cru, furieux, lui dénient 
rappeHation de vHlage. D'ailleurs, 
ale camp das cotiabos», comme Ils 
le nommem en crachant par terre, 
n'est mentionné sur aucune cane. D 
n'est pas non pLs gardé, la plupart 
des chefs de famille ayant è leur 


''^dt 


m 





mois, en tout cas, le camp reçoit 
l'électricité et l'eaj courante. 


aPreuva que tes IsraéSens s'oc- 
cupent bien db nous», ricane notre 
interlocuteur. Tous les «recasési. 
ne sont pas de cet avis et beau- 
coup se plaignent de leurs ntiséra- 
bies conditions d'emmurés wvants. 
Chaque famille reçoit en moyenne 
mille shekels par mois du ntirristère 
de la défense israélen. Mais atiya 
des primes supplémentaires lors- 
que nous panic^mns à des opé- 
rations apédatos», affirme, mysté- 
rieux, notre interlocuteur, aies pftjs 
Jeunes d'entre nous, ajoute-t-il, 
bénéiicent aussi, et par groLps de 
dix, d'un entraînement m^taire une 
focs par mois, quelqua part dans la 
région.» Bref, au total, Abou Sami 
jure se foire «rdbns les 2 000 shc 
kels» par mois, soit environ 
5 000 francs, ce qui n'est pas trop 
mal pour ta régfon. 

Cela étam, punition divine peut- 
être, les oubBés de Ftfwneh vivent 
comme des cafards au fond d'une 
bouteille. Les femmes ns peuvent 
même pas Mrs leir marché à Djé- 
nine ou ffapkxMe. L‘an>rovisionne- 
ment est acheté de l'autre côtf de 
la cGgne verte», limite entre Israël 
et la Gajordanie, è das dizaines de 
kilomètres du camp. Les enfonts, 
qui sont nombreux, sont privés 
d’école à partir de douze ans. 


Jour, Dieu sait pourquoi, mes chefs 
décidèrent de me mettre è 
r^reuve. Ils m'ordonnèrent d'as- 
sassûwr un soldat Si j’obéissais. Je 
savais que ma vie était foutue. Les 
moukh^jerat d'IsraSi - appeUation 
arabe des services de renseigne- 
ments - sont très forts. As m'su- 
raient retrouvé. Alors J'ai longue- 
ment rêfféchi et Je suis allé les 
trouvér. Cest comme ça que tout 
a commencé. » Engrenage. La 
guerre est parfois une loterie. 

Après son avau, et pour le pro- 
téger, les autorités israéliennes 
déddent d'envoyer notre homme è 
l'ombre pour queÀpss mois. Mm 
les gens du ffoiah ont compris. A 
sa aortie, Abou Sami est attendu. 
Un Joir de 1969, les «anges purifi- 
cateurs» passait è l'attaque. Dans 
l'échauffourée, Abou Sami prerKira 
une baOe dans l'épaule, sa mère 
pendra un oeit et son jeune frère de 
seize ans mourra sous les projeo- 
tilee de la vengeance. A la peur 
s'ajoute alors la haine. aA^e 
cette attaque. J’ai danandé aux 
moukharabat de nous faire qutter 
Gaza et de reloger toute ma 
fomflfo.» 


Transféré è Naptouse, cité rebele 
s'il en est et princqiale agÿxnéra- 
tion (xbaine de Cisjordanie fenvèon 
cent vingt mille habitants), notre 
homme y instaite les quatre-wngts 




aucun instituteur de degré supérieur 
n'acceptant de venir enseigner 
dans fo loealité. Les hommes, entre 
deux missions au service d'Isaèl - 
interFogatoires de détenus, repé- 
rages de sanctuaires, expéditions 
rxictumes en tous genres, - s'ei> 
nuient forme, jouent au jacquet, et 
remâchent inlassablement leur 
amertume. fus9 ou pistolet è portée 
de main. 


Drôle de désert des Tartares. 
Qu'attendent-Ds? Qu’ est-ce qui a 
pu pousser un grand bravache 
comme celui qui est lè, assis face à 
nous daris le salon badEgeonné pis- 
tache de son miséraUe carré fami- 
lial, à se mettre au service des 
forces d’occupation? Réponses 
plurieles, car irâ motivations de la 
trahison ne sont janais dm p tos ; il 
y a le tempérament, les drcrns- 
tances, le destin, la nalchanca. Et 
puis, dans le cas d'Abou Sami, 
rargent Et la hains. 

aEn 1968, à Gaza, où Je suis né. 
J'étds mentore db f^taih. Je rartdds 
des petits senrices. Je cédais des 
armes et parfois des ùtghifs. Un 


membres de sa hamouleh. la 
^ie aebe élargfo. a A cette épo- 
que. se souvient^ le fatah n'étatt 
pee organnsé comme maintenant B 
n'y avait guère de contacts antre 
les cellules de Gaza et eeliaa de 
Cisjordanie. On pouvait passer 
d'une viffiB à l’autre sans trep dis 
prtMèmes.» Désormais «bdcchh 
ché » au mois par le SNn Beth, 
Abou Sami se met è prospérer, 
entre dais les affaires et devient 
l'un des gros marchands de 
chaussues de b région. 


I est alors honorablement connu, 
et a l’on nignore pas, ici et II, qu'à 
dispose d'un certain entregent 
auprès des autorités d'occupation, 
on ne lui en vaut pas partieufière- 
ment. Des eentdnes de Palesti- 
niens è travers les territoires occu- 
pés Jouent encore quotiefiennemem 
ce rôle d'imsrmédialrs et de tam- 
pon entre la»s frères des masses 
occupées et l'administration israé- 
fienne. Pour obtenir un permis de 
corKhwe, une Ecence de ma rchand, 
une autorisation de voyager I 
rétranger, H fout en passer par roe- 
cupant. 


Cest à partir des premiers mois 
de 1988, avec le déclenchemeiTt 
du soulèvement pqxilaire, que iss 
choses changent aUn Jour, raconte 
Abou Sami, des dizaines de sha- 
baba - ces jeunes «garçons» qiô, 
en l’absence des chefs plus adultes 
pour la plupart emprisonnés, ont 
pris un peu partout ia tâte de la 
révolte - ont cerné ma maison 
pour /'foceneffer ar nous avec.» 
Abou Sami n'avait pas le choix. D a 
appelé ses amis de la Shabak et 
réclamé un nouvel exB. 


Cette fois, ce liit Fahmeh et ses 
sorefides petits cubes de béton. Au 
souvenir de la belle Me qu'il était 
parvenu à se bâtir en vingt années 
de labeur, notre trtikre, toute honte 
bue, en maudit encore aces chiens 
db Acafr» jMsqu'è la sbdèma géné- 
ration. Il aurait pu, comme ades 
centaines d'autres familles ». 
demander à ses protecteurs de 
bénéficia’ d’une nouvelle identité et 
d'un redassenient è à Jaffa, 
OU aieurs en Israël môme. B aurait 
pu. Mais outre que le SNn Beth 
an’est pas très dwud» pour accor- 
der la citoyenneté à r^acun des 
quatre-vingts membres de sa 
smaia, Abou Sami a deux bonnes 
raisoRS de ne pas partir, n sort de 
sa ppche une photo queM a don- 
née son cAiciar-trritant israétien et 
qui ne le quitte jamais. Le cHché 
montre deux jeunes Palestiniens 
amicalement enlacés. aCetui de 
dnxte, c'est le chef des Pardiôtes 
noires pour la région eh Cÿémrre. 
L'autre est son Seutanant fe sont 
responsables de rtonéjreux meur- 
tres. S je les tue, me fànuie est 
fofte.» 


PATRICE CLAUDE 


□ Un colon isnéRen aesasainé 
à Gaza. - Un colon israâen a été 
tué è eoiq)s de couteau, merereci 
27 mai, par un Palestinien, dans 
rimpiantation de Kfor Darom, dans 
la bande de Gaza occupée par 
Israâl ont ndfoué des sources rrdh 
tairas israéliennes. Le meurtrier a 
été arrêté par des colons de 11m- 
piantation, qui ont ouvert le feu 
dans sa direction et l'ont griève* 
ment blessé, a-t-on ajouté de 
mêmes sources. - (A^J 


LIBAN : noM Md de Faviatioiï iaaeKemie dans le sud dn pgys 


Spédaliste des missions délicates 


ks risques de dérapage entre Damas 
et Jérusalem paraissent limités 


L’ancien sous-secrétaire d’Etat 
Philip Habib est mort 


BEYROUTH 


de notre corrs^pondsnr 


La guerre que se livrant Israël et 
le Hezbollah pro-iranien au Liban 
sud s’est poursuivie mardi 26 maL 
les diasseuis bomberdiets isra^ens 
effectoant onze raids qei ont tué 
deux personnes et bletâé dix-sept 
autres, alors que des avions mili- 
taiies israéliens survoiaient la r^ori 


fPublIelit) 
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couférencb 

par te prt ^ênea r Benny CEICER, 
de l'luelitat ffeixmaan 


de Baalbek, dans le nord-est du 
pays, prind^ fief du Hezbollah. 

Les risques de dérapaœ vers une 
guerre entre IsraS et la Syrie parais- 
sent toutefois limi^ les deux pays, 
après de fortes mises en garde, ten- 
tant manifostement de calmer le jeu 
en mullijdiant les déclarations de 
bonnes intentions (le Monde du 
26 mai). Le ministre israélien des 
afTaires étrangères, M. David Levy, 
n'en a pas moins exprimé l'e^oir 
que ala Syrie fera son devoir en 
empêchant tpie la situation se 
dégrade et procédera au désarme- 
ment de ces déments destntaeurs [le 
Hezbollah]». 


L'ancien sous-secrétaire 
d'Etat américain pour les 
affoires politiques. Phifîp Habib, 
est décédé, marÂ* 26 mai. d'une 
crise cardiaque, dans un hôtel 
près de Dijon, à l'âge de 
soixante-douze ans. C'était un 
homme a d'un grand courage, 
d’une détermination Inctmtpara- 
Ue, doué d'une haute Intettl- 
genee et d'une grande aensHti- 
tité», a déclaré le porte-paraie 
du département d'Etat, 
M. ffichard Boucher. 


- Les nouvelles voles de la 
recherche scientifique 

- L'intégration des cbereheurs 
et étudiants juifs de Russie 

CONCERT 

- Orchestre de chambre de Reho- 
vot CMozart-Baeh) 

Mercredi 3 jnln 1992, è 20 ta 30 
Entrée libre 
Centre Raehi 

3B. Me n ti it POrt-âqnL 7S0B5 MHS 
lagÉBOB ; 4MI-7M7 


Le fait que, sur le terrain, les 
Israéliens aient évité les positions 
pennes, que les Syriens n'aient pas 
tiré de misriles sed-mr et enfin que le 
Hezbollah se soit borné à püonner la 
«zone de sécurité» tenue pm Israël 
et sa milice auxiliaire b'banaise, sans 
viser le territoire israélien, ont 
contribué à limiter les inquiétudes. 
Le premier ministre libanais, 
M. loBChid Sitih, et le ministre de la 
défense, M. Midid Mnir, devaient 
se rendre mercredi au Liban 
dans un geste abdique de solida- 
rité avec l’armée et la population. 


Tenace; secret, et par conséquent 
efficace, diplomate chargé de mis- 
sions diffidies, Philip Habib a joué, 
en cokdi^ un rôle m^eur dans la 
définitition de la politique étrangère 
des Etats-Unis au cours des trente 
dernières années. 


LUCIEN GEORGE 


Sa dernière mission d’envoyé spé- 
cial d'un président américain, il lli 
effectuée en Amérique centrale 
(1986-1987), mais il restera surtout 
l’homme de o^odations particuliè- 
rement délicates au Liban. Cest en 
effet à ce diplomate jusqu'alors 
coBsicléré comme «M. Sud-Est asia- 
tique» au département d’Etat, que 


le président Ronald Reagan fera 
appeL en 1981, pour lui demander 
(fo désamorcer la crise entre Israël et 
la Syrie, à la suite de l'installation 
par cette dernière de rampes de mis- 
riles sd-air dans la Bdcaa libanaise. 
Cest encore hii que Ton retrouvera 
au Liban, en Israël et en Syrie en 
1982, chaigé d'obtenir l'évacuation 
des ferions de TOLP de Beyrouth, 
après Pinvasion par Israël du f-ihaw 
Et c'est ce même diplomate, d'ori- 
dne libanaise, qui tentera, en 1983, 
d'obtenir la pacification du Liban. 
Philip Habib refera surface en 1988 
au Proche-Orient, pour tenter de 
convaincre Israël et ses voisins 
arabes des mérites du jdan de paix 
de rex-secrétaire d'Etat George 
^ultz. Cétah déjà lui qui, en 1977, 
avait larMment contribué à rendre 
possible la rencontre entre l’ancien 
ixéridenl égyptien Anouar El Sadate 
et l’ex-premier ministre israélien 
Menahem B^jn. 


Après avoir été en poste en Asie, 
notamment en Corée et au Vietnam, 
Al Habib s’était auparavant surtout 
fait connaître comme la cheville 
ouvrière de la délégation américaine 
aux interminables négociations sur 
le Vietnam, avant (Tètre nonuié 
sous-secrétaire d'Etat pour les 
affaires politiques. 
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A TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 


Kaboul attend 
la réaction 
du général ouzbek 
Rashid Dostom 
à raccord de paix 


de eonsertsus» sans le père Aris- 
tide, tandis qu'un groupe de sol- 
dats «(fissidents» lançait un 
radiodiffusé pour rédamer (a 
démission de M. Nérette. A 
Washington, l'organisation 
Amnesty International a « vivement 
condamné» la décision du prési-- 
dent Bush de r^atrier dans leur Ile ‘ 
les boat pec^ hSRimis. - pteuter. 
AFP. AP J 


Le président intérimaire afghan 
s'est rendu, mardi 26 mai. en 
, visite, officiane au Pakistan. M. 
ghatullah ModjaddedJ vérifiera 
auprès de ses interlocuteurs d’Isla- 
mabad, qui ont eu un rilla crueiat 
durant les années dé guerre, leur 
cfisponibitité è participer h la 
reconstruction du pays. Le Pakis- 
tan abrite, par ailleurs, trois mil- 
fions de réfugiés afghans. Un très 
net mouvement de rettiur au pays 
est désoimais perceptible parmi 
eux : envirori cent cinquante mâle 
seraient rentrés ces dernières. 
semaines, indique rAR*. 


IRAK 


Une mission de IVNU 
doit inspecter 
deux nouveaux 
sites nucléaires 


Cependant, la papulation de 
Kaboul àttand dans tlnquiétuda de 
voir si la nouveau général Rashid 
Dostom se pliera è l’accord de 
, p^ qui vient d'âire signé entra le 
ministre de la défense Ahmed 
Chah Massoud et le chef fonda- 
mentaliste Guibuddin Hekmatyar. 
Le commandant des miliciens ouz- 
beks, qui tient toujours l'aéroport 
de la capitale, ainsi que son front 
sud, face aux troupes du Hezb-i-ls- 
lami, et plusieurs quartiers straté- 
giques, devrait, aux termes de 
Tentante du 25 mai, s'âoignar de 
Kaboul pour rejoindre, avec ses 
quelques milliers d'hommes, son 
quartier-général de Mazar-i^harif, 
deuxième Mlle du pays, située au 
nord de THindou-Kouch. 


Le chef de ta mis»on nucléaire 
dé TONU en Irak, M. DImitri Perri- 
. cos, a annoncé, mardi 26 mai è - 
Bagdad, que son équipe ^art ins-. 
. pecter deux nouveaux sites 
nudéaîFes en vue d'y détruire cer- 
tains équipements et bâtiments, 
avant le 5 juin prochain. Situés è 
Tarmiya. au nord de Bagdad, et è 
.Shfrqat, è mi-chemin entre TBcrit et 
Mossoul, dans je nord du pays, les 
deux sites «sont liés au pro-, 
gramme d'enrichissement d'ura- 
rûum par séparation éhetromayté- 
tique», e ind'iqué M. Perricos. Un 
rapport officiel rendu public quel- 
ques heures auparavant par les 
Nations unies à New-York, indH- 
quaft que, malgré quelques pro- 
grès. Bagdad continuait de dissi- 
muler une partie de son 
équipement militaire prohibé par 
TOfRl et persistait dans son refus 
de se conformer è plusieurs réso- 
lutions du (ïôiriseil de sécurité. 


BRESIL 


Le président Collor 
ne démissionnera pas 


. Par ailleurs, le Comité internatio- 
nal de la C^oix-Rouge a annoncé à 
Genève qu'aucun accord n'était 
encore intervenu avec l'trak, sur 
les modalités pratiques des visites 
des [xisons îraldennes, en vue de 
retrouva quelque 850 dispos en 
majorité koweïtiens. > (AlVJ 


«J'ai raçv une mis^on et Je l'ac- 
complirai». a déclaré, mardi 
26 mai, le prôadent brésilien Fer- 
nando Collor de Mello, m réponse 
aux rurneure cfoûrant*ajr'sa démis- 
sion. depi^ que son propre frère 
cadet ,ra.accu$é de TeoEçroir légu- , 
lièreinerit des 'pots ' de vin 
Be Monda des 26 et 27 mai). Dans 
une eBocution télévisée prononcée 
à une semaine de l'ouverture du 
sommet de TONU sur i'enirironne- 
ment è Rio, le chef de l'Etat a 
présenté ses excuses, en son nom 
et au nom de sa famille, pour le 
.«trouble» provoqué par les 
«déclarations husses et insen- 
.sées» de son frère Pedro, qu'il 
poursuit en justice pour diffama- 
tion. 


MAROC 


Les partis d'opposhion 
rédament une «réforme 
.constitutionnelle 
profonde» 


D'autre part, sept hommes 
armés ont enlevé mardi le jeune 
iPedro-Thisgo d’Orléans et Bra- 
gance sur le chemin de son éoofe, 
è Petropoils (est de Rio). L'enfont, 
âgé de dix ans, est le neveu d'un 
prétendant à la couronne impériale 
du Brésil, au cas - peu probable - 
Ota (es Brésitiens choisiraient de 
revenir è la monarchie. - (AFP.) 


HAltl 


Neuf cadavres 
retrouvés dans les mes 
de Port-^u-Prince 


Au moins neuf cadavres ont été 
retrouvés dans les rues de Port- 
au-Prince, è l'aube du mardi 
26 mai, selon des militants pour 
les droits de Thomme et plusieurs 
radioa. Parmi les victimes figurent 
un étudiant abattu par des mili- 
taires et un commerçant, 
M. George Izméry, dont le frère 
avait financé la campagne du pré- 
sident Jean-Bertrand Aristide, ren- 
versé en septembre. 


La président de foit M. Joseph 
Nérette, installé par las mlBtaJres, a 
par ailleurs signé mardi une loi, 

I adoptée par la Parlement, sur ia 
' mise en place d'un «gouvernement 


Les cinq principaux partis d'op- 
position qui ont créé, il y a une 
8emsÂne> wi «Bloc dérnocratique», 
ont rendu publique, mardi 26 mai, 
è Rabat, leur « charte nationale ». 
Ils réclament notamment une 
«réforme constitutionnelle pro- 
fonde». qui devrait assurer, selon 
eux, la «démocratisation et la 
modernisation des rouages de 
l’Etat» et la «formation d'un gou- 
vamament qui soir représentatif de 
la majorité populaire». Cette 
revendication tend è diminuer les 
prérogatives du roi qui a, seul, le 
pouvoir de nommer te premier 
mirtistre de son chobe et les mem- 
bres du gouvernement, quels que 
soient les résultats des élections. 

L'Istiqlal, TUnion socialiste des 
forces populaires (USFP), l'Union 
nationale des forces populaires 
(UNFP), le Parti du pragrèa et du 
socialisme (PPS) et TOrganisation 
pour l'action démocratique et 
populaire (OAOP) ont, d'autre part, 
demandé que les prochaines àee* 
tiens locales et législatives soient 
entourées ds «garanties poA'tiçuas, 
JurkSquas, adnûrùstratlves et prati- 
ques à même de faire re^ecter- la 
volonté et les choix dès citoyens». 

Les partis d'opposition exigent, 
en outre, l'élaboration d'une politi- 
que rigoureuse devant, d'après 
eux. mettre un terme aux cs/tua- 
tions ds corrttotion, concussion, 
abus de pouvoirs, détournement 
de biens sociaux, gaspillage des 
ressources nationales et prév»ica- 
tion qui prévahnt dans la société 
et l'administration». Ils appellent, 
enfin, è la «/Ifbtfretion.ds tous les 
détenus d'opinioo, de tous ceux 
qui sont emprisonnés pour leur 
eetion politique ou syndicale». 
(AFPJ 
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La droite veut refaire son unité en censurant 
le gouvernement sur la politique agricole 


Les députés acceptent l’abolition 
des frontières fiscales dans la Communauté 


Lee groupes RPR, UDF et 
UDC ont décMé à runaiûmité, 
mwifi 2$ mai, da déposer une 
motion de censure du gouvetne- 
ment en vertu de Tartfcla 48, 
alinéa 2 de la Constitution, sur 
la p^tiqifs agricole communs 
(PAC|. te bureau de Pînter- 
graijpe a pris cette décision sur 
proposition de M. (Otaries Mil- 
lon, président du groupa U2^, 
f compte tenu de la gravité de 
la situation qui est la consé- 
quence de la Rdse en (euvre de 
la PAC», Las comiminisfBS lais- 
sent planer le doute sur leur 
attitude St arrêteront lew posi- 
tion lors cTimé nouvelle réunion 
de leur groupe, le l*' Juin, Jour 
du débat sur cette motion. 

Un bon thém^ un effet de sur- 
prise et, surtout, une union de Pop- 
position symboUquement retrou- 
vée : le dépôt d'une motion de 
censure sur les modaUtés cTapirtica- 
tion de la MÜtique agricole com- 
mune (PAO, décidé mardi en fîn 
de instinée et âssumé, eonjoiote- 
meut, par le RPR, l’UDF et 
l'UDC, aurait dû rendre heureux 
les députés de Fi^iporition. Déchi- 
nb par le débat sur Maastricht, 
désannés par la bonhomie de 
M. Pierre Bér^ovoy, privés désor- 
mais de poiéfuiqoe à propos de 
M. Bernard Tapie, ils venaient de 
tiDurar le moyen de relever la tête 
et d'aticonter le gouvernement 

L’idée d*une motion de censure 
avait été lancée le 22 mai par 
M. Philippe Vasseur, député du 
Pas-doCalàis, chargé des questions 
agicoles au sein de.PUl^. Le |»é- 


sident du groupe, M. C3iaties Mil- 
lon, la juge excellaite et s’empresse 
de la soumettre, marcU, à ses eoDÎ- 
gues de l’opposition. Le RPR 
accepte sans nésher, mais r^rêtte 
tout de même de ne pas avozr eu 
ridée en premier. L’UDC accepte, 
en hésitant, et regrette presque 
ausri vite (Tavoir accepté. 

L’après-midi, dans les couloirs 
du Pmais-Bouibon, seuls les d^m- 
tés UDF semblent vraiment 
convaincus de l’exceUence de leur 
idée. M. André Rostinot trouve la 
motion de ceouire «logique el jus- 
tifiée» et ^oute, en plaisantant : 
e Merci au gowernement de nous 


pemuitre de r^dre Itmion grées à 
la politUtue ameole commune i» 
M. Mmoa explique looguemmit la 


subtilité d’une censure qui porte 
sur les emodtdltis d'a^icatwn et 
les mesures d'accompagnement de 
la PAC»^ ji^ées largnoent msuER- 
santes. eZe gouvernement, ajoute 
M. Millon, na pas d^èndu ks agrir 
culteurs comme il se dolL Nous 
considérons qu'il y a carence, et 
c'est pour cette raîstM que nous le 
censurons.» 

Les conunaaîstes tùenikiit 
k daakre adaate 

Les centristes, eux, sont plraigés 
dans rembarras . « Cest un coup!» 
se plaint M. Jacques Barrot, présL 
dent du groupe uDC La mtthode 
lui partit pour le moins cavalière. 
Iis ont été e informés à la 
dernière minute», et, surtout, la 
procédure d'une motion de censure 
leur semble pour le moins abrupte. 
uLa stratégie de l'opposition est un 
peu improvisée, il Tout réjlédur, a 
dédaré hl Bai^ Il y atait préala- 
blement une séance de décryptage à 


faire.» En somme, les eeslilstes 
ont le sqit»™**** de s'être fait pié- 
ger par leur propre partenaire de 
rUDF. EÛiymond Barre, appa- 
renté au groupe centriste, ne ^te 
guère te jeu et fait savoir, dte la 
réunion de groupe, qu’il ne votera 
pas la censure. Le groupe UDC ne 
peut tout de même pas se désoUda- 
riser de ses colUgues de l'opposi- 
tion, d'autant, soiugne M. Barrot, 
que le refus de s’associer à la 
motion de censure tes ferait 
appaititre comme «/nn^^sammeRr 
attentifs à la détresse du monde 
nual». Seule condition mise par 
les centristes : que le débat ne 
tourne pas i « un procès de l'Ett- 
rope», Bs surveilleront, ai^ l’atti- 
tnde des cmnmumstes : si ces der-, 
niers décident de censurer le 
gouvernement, mil y aura autant de> 
députés de chez nous qui voteront' 
contre ta motion, comme cela se 
fait depuis quatre ans», précise 
M. Dominique Baudis (1). 

Pour l’heure, les communistes 
n’ont pas arrêté leur position. 
mffous n'excluons rien», a dédaré 
M. André Lqjoime, pr^ident du 
groupe, tout en soulignant qu’il ' 
n'avait pas attendu la adroite 
maastri^olse» pour manifester sa. 
vigoureuse opporition à la PAC ' 

FRÉDÉRIC BOBINI 
et PASCALE ROBERT-DIARDi 

(1) L'Asicmblée compte S76 députés.. 
Pour kre adoptée, une motion de cen- 
sure doit obtenir 289 v«x. Les £roupes| 
SC répartissent ainsi : PS, 253 Diembres,! 
18 apparcatés; RPR, 123 membres, 3; 
appaïiHUés; UDF, 80 membres. 9 appa-1 
reniés; UriC. 36 membres, 4 apparemés;' 
PC, 2S membres, I apparenté, non-ins- 
crits: 24. 


Les députés ont adopté an 
pramièra lecture, mardi ^ mai, 
par 318 voix (PS et UDC| contre 
29 (PC) et 29S abatantions 
(RPR et UDF|, la projet da loi 
relatif à rabtiition dea frontièras 
fisrades è l'hrtérisur da b Com- 
munauté économique euro- 
pé^a an matière de taxa sur 
la valeur ajoutée et de droits 
indirects, présenté par la mûys* 
tre' du budget, M. Michel Cha- 


L’Europe «de 1992», qui ne seia, 
en feit, que odle du 1” janvier 19^ 
on pouvait croire l'affaire faite 
depuis déjà pas mal de temm; 
de^is le femeux Acte unique, ratmé, 
en 1987, smts le gouvernement de 
M. Jacques Chiiic. Mais non! L’ave- 
nir est tracé dans les têtes bien avant 
de rêtre dans tes textes. R a donc 
ftiiu attendre te 26 mai 1992 pour 
que l’Assemblée nationale se 
nonce fonneUement sur rabtiition 
des frontières en matière d’^ipHca- 
tion debTVA. e Nous sommes Juste 
',ebns les temps», a observé te lappor- 
.teur général de ia commission des 
finances, M. Alain Ridiard (PS). 

Setea de nouveltes habitudes que, 
boo gré mal gré, l’Assemblée natk>- 
nale a dô ad^xer, le projet du gou- 
vernement vise i transcrire dans la 
ira française rappUcation des direc- 
tives européennes. e(faeUe libération! 
.sTest exd^ M Charasse, avec son 
sens htintud du raccourci pédagogi- 
que. Plus perswne, désonnais, ne 
canmdtra ces petites fiayms, ai pas- 
sa^ de la frontière, mes à la pré- 
sence. ben tSssUmdée dans le 
• de kl voiture, d'une ou deux bautmes 
\dtaüsme. ach^ées en Espagne» Le 


Le débat sur l’Union enionéenne 


La m^orité sénatoriale tente de réduire 
ses divergences sur le traité de Maastricht 


La fboite sératiMîale tiierche 
toujours un accord sur ia ques- 
tion du droit da vote et de réK- 
^biOté des ressortissants de la 
Communauté européenne, qui 
continue de la diviser. Pendant 
deux longues heures, mardi 
26 mai, les respohsablas de la 
coordination sénatoriale, réunis 
dans la salle de réunion du 
groupe centriste, ne sont pas 
parvenus à un accord formel, 
mais Âvers indices donnent à 
penser qiffe pourrtient dboutû, 
finalemeiit. è une position com- 
mune. 

La réuniou des présideuts des 
groupes de la majorité sénatoriale, 
mardi, a été p r^i â ié e par un déjeu- 
ner aoquel ont participé MM. Ernest 
Cartigqy an nom du Rassatiéement 
démocratique et européen, Daniel 
Hoeffel pour tes centristes, Marcel 
Lucotte pour les Républicains et 
iod^iendaiits, Cbaries Pasqua pour 
le RPR, et M. Jacques Laiôhé, rap- 

Le Sbat adopte 
la réforme 

dn stabit des dockers 

Les sénateurs ont adopté, mardi 
26 mai, te projra de lot modifiant 
te régime du travail dans les ports 
maritimes, présenté par M. Chartes 
Jossdin. secrétaire d’Etat à la mer. 
Seuls les communistes se sont 
^posés à cette réforme du statut 
des dockers, qui vise, après quà- 
rante<iaq ans d’un rfoime de tra- 
vail intermittent spécifique, à en 
faire des salariés comme tes autres. 
Pas plus qu'à l’Assemblée natio- 
nale, les communistes n’ont livré 
une véritable bataille d’obstruction. 
Le texte venu du Palaîs-Bourlxm a 
été adopté sans aucune modifica- 
tion par ia droite et par les socia- 
listes. M. Jossdin de Rohan (RPR, 
Morbihan), rapporte u r au nom de 
la commission des affaires écono- 
mique, a défendu ce vote con fo rme 
en estimant qu^ étail dicté pas* le 
souci de donner aux partenaires 
sociaux des délais supplémentaires 
pour mener à bien ta hégoeUUlan 
adlective». 


porteur dn projet de Ira constitution- 
od qui précède la ratification du 
traité de Maastridit Malgré l'ab- 
senoe d’accord offidd, nia meqorité 
chemine», comme l'a assuré 
M. René Monory (Un. cent., 
Vwone). n n'est toujoms pas ques- 
tion pour le RPR de céder sur 1a 
questirai du droh de vote, qu'il 
refuse, mais M. Pasqua a vinble- 
meot prb b mesure de b détsnni- 
nation des ew^rristes et (Tune bonne 
partie du groupe des R^jublicaios et 
mdépendants, qui ne veulent pas 
que b ratification aehope sur ce 
point U est soucieux, maintenant 
de ne se Itisser râüermer dans 
une positicii qui tend peipleaies jus- 
qu'à certains membres de son 
gtotqie. 

Le RPR envisage de déposer eu 
son nom quatre amendements au 
pnyet de kn. L’un drame i soixante 
dépu^ ou sénateurs la possibilité 
de saisir te Conseil coostitutioiinel 
des titités înteniatiQQaux, deux ont 
trait à l'infonuation du Pariepent 
le quatrième réduit b possibilité de 
vote aux seules élections euro- 
péennes. M. Pasqua n'envisagerait 


donc plus la suppression pure et 
timide du vote et de réligibîlité, 
pour bqoeUe avtit pbüdé M. Fkne- 
André WUtzer (UDF, Essonne) à 
rAssemblée nationale. 

M. Larché, à qui revient la très 
lourde tâche de ctticîlier des avis au 
départ traalement opiwsés, devait 
prâoiter mercredi nuâ^ à b cran- 
mission des lois, deux ameude- 
luenra, l’un répondant au déficit 
démocratique dénoncé sur tous les 
bancs» Tautre portant sur le droit de 
vote et rélitibmté. Le dispo^f sou- 
mis aux sénateurs, inspiré de 
l'amendement défendu à l'Assem- 
blée nationale par M. Hervé de Cha- 
certe (UDF, Maiaoet4.oireX combi- 
nerait pinsieurs dispositions 
restrictives, fl piéraseiait ^ ta pos- 
sibilité de vote et d’élUpbilité est 
dérpgatrâre à farticle 3 de b (3onsti- 
tutirai, qu^ s'applique «exclusive- 
ment» aux ressortissants de b CEE 
et que ses modalités seront définies 
par une loi organique votée en 
termes identiques pü' FAsserablée 
uarionale et per te SénaL 

M. Laidié avah envisagé de décar 
ter dans le temps l'application du 


M. Giscard d’Ëstaing dénonce 
les «attaques personnelles» au sein de l’opposition 


Dans un entcetieD publié par l’Ex- 
press (daté du 28 mai-3 juin), 
M. Valéry Gtaeard rTEstaing met en 
g^rde te RPR «contre les attaques 
personneties qui, non seulement 
éèfuÂ/tfn/ l’union, mais sont. suici- 
daires». «Je dls' «Haite-là! Dan- 
ger.» e Contrairement à ce que l'on 
croit, assure Tancien prêtident de b 
République, l'opposition n'a pas 
perdu, dans le mssé, ionqu'bie ajji- 
chait ses . différent d'opinion. 
Ceües-ei ont toujours adsté, et elles 
n'ont pas mpêaié de gagnv. ni. da 
té^ativa ni des préstefeniftifas. En 
revandie. Ü y aeu écfoe duupa fais 

r t la attaques oetsonaeÜa ont pris 
pas sur. K débat dfdéa.» 

A propos du dâ»t sur Maastricht, 


M. Giscard d'Estaing souhaite que 
«le Sénat ait le sens de l’histoire», 
convient que te pouvoir t’est dis- 
pensé «jusqu'id» de toute récupéra- 
tion Mlitietenne et maintient sa 
epréfiretice pour la vole pariemen- 
mire». En revanche te président de 
' l’UDF n'exclut pas un référendum 
sur b tédiictirai du mandat ptésiden- 
tieL *tt serait assez paradoxal, pré- 
cise-t-U sur ce point, de proposa 
comme règk pour les autres un sys- 


tème dont on aura été la seule excep- 
tion! Cest même Invraisemblable! 
Air le Smd - et il ne s’agit là. chez 
moi, (rauatne volonté d'aatNér» le 
cakubier. - mon choix est connu. Ü 
se trouve qu'il cormqxmd au vau de 
kl mafarité des Prani^ : l'eiq/érienee 
de toutes ies démocraties illustre 
l'usure des pouvoirs au bout de dix 
ans «t l’aération des dioyens au 
renouvelkment des équipes. Je suis 
pour k quinquennat ruuiitekdrk une 
sadefais, ipiiest le duùx modane.» 

ConfirmaDt son souhait de voir te 
RPR et l'UDF «d^râtivement tom- 
ber d'acaud avant Pété sur ks ttuxh- 
' liiés d'un système qui permettra à 
l'omrosition, dans tous les cas de 
figure, d’OKùr un candidat uwpK à 
ia prèsldemielk», 1e président de 
l'UDF accepte de se pboer dans une 
nouvelle praqiective de csAabitatioa 
au kmdemain des élections législa- 
tives de mars 1993. Pour ces élec- 
tion^ U indiqiie que «ks députés sor- 
tants sffont tous camSdats uniques*, 
mab que, «pom ks outra sièges, Üy 
aura, saru doute, émulation». 

En tout état de cause, il ne sou- 
haite pas que l'opposition agisse 
comme en 1986 et u demande un 


meilleur équifibre dans le fiitur gou- 
vmemettL «Il est normal, sonligne- 
t-il, que k premier mûusrre soit issu 
de la formation ia plus nombreuse. 
Naturelkment. puisquV s'agira d'une 
coalition, ks maniées de l'autre Jbr- 
mation devront se voir con/ier des 
postes de raponsabiliti. (..J Désor- 
mais, Ü fimdra à b France da coali- 
tions bien ordonnées, dans kupudks 
ks raponsabüüés soient exenja de 
façon équilibrée. De unit eeb. U va 
Jidlolr parler ownL» 

O M. Baudis est bToraUe à an 
réfihendnm sur le traité de Maas- 
tricht - Dans un entretien publié par 
I k Figaro mercre di 27 mai, M. DÜû- 
nique Baudis se déefare fevoiable à 
Traganisation d’un léfetendum sur le 
traité de Maastricht, afin de «remet- 
tre b dédàcn ukime entre ks mains 
des Français». «U at paradoxal, 
explique le président exéeutir,.du 
CDS^ dr vbr ks opposants au A.-'iè 
rédamer k réfirendum, et la parti- 
sans k récuser (.J. 


vote, en le subordonnant à un cer- 
tain d(^ de réahsatioii du traité de{ 
MaastnehL Les centristes, qui veu-, 
but que te texte issu des travaux du! 
Sénat soit acoqitaUe tant per je gou-' 
vemement que par l’Assdmblée 
oariouale^ /ui ont feit savoir que; 
cette piécautioo était superfétatoire.; 
Ils ne sont pas loin, d'ailleurs, de' 
penser que la solution proposée} 
comporte encore trop de verrous. Si; 
le gouvernement se montre moins^ 
cranptébensif que certains te soubai-l 
tant, te' camp des sénateurs favora- 
bles au vote du projet de loi s’en 
trouvera obligatoirement réduiL; 
même s'il reste majoritaire. ^ 

Les efibols de M. Lardié et de ses' 
collègues ont été considérés avec; 
attentinn, nmrdî, par un observateur! 
dé marque, M. Roland Dumas, qiuj i 
a été rê^ par les ut^ groupes de> ! 
l’UDF, par te groupe socialiste, aii« i 
que par M. Larché. M. Dumas ne I 
s'est rendu ni au RPR ni chez les ' 
communistes, lesquels ont proposé 
aux sénateurs de sbner une motion 
demandant un rérereodum sur (ai 
tévirioo craistitutionoeDe. 

GILLE9 PARIBi 


texte du gouvernesiest efface deux 
mois liés à l’existeace de fhmtièies : 
à compter dn 1« janvier prochain, il 
n*y aura plus d’uimportations», ni 
d’eexporrétions» avec l’Allemagne 
ou ritalift n conviendra désonnaU 
de ne parte que de «livraisons» ou 
d' «acquisitions» entre Francfort, 
Lyon et MQan, comme il en existe 
awcwRrhiii entre Paris, Bordeaux, Le 
Mans. En conséquence de quoi, le 
taux de TVA applicable aux entre- 
prises sera celui du pays de destina- 
tion. 

I 

' Les particuliefs. en revanche, sup-{ 
porteront b TVA du pays où le bien* 
est acheté, à deux exceptions près. 
•Fbur éviter tes trafics dus aux écarts, 
|de taux, deux rfoimes spécifiques 
sont prévus pour les ventes pw cor- 
respondance et celles de voitures 
■neuves : un Français achetant une 
voiture en Italie, par exempte, 
quittera de b TVA au taux français, 
et non au taux italien. 

Lalatte 
coatre k drogue 

. Ces différentes mesures- n’ont pm 
suffi à rassurer te seul groupe véri- 
tablement oppo^ à rintégration 
européenne câui des députâ cras- 
nuinistes. «L'abdition tus eontrbks 
aux frontières ne risque-t-elle pas 
d'institutiofmdiser b Mafia comme 
treizième Etat de b Quwnunataé?», 
'a deamàé M René Camentier (PC. 
Nord), en évoquant tous les types de 
Itrafic (drogue viande dédiets) sus- 
ceptibles de se dévelarôer. L’opposi- 
tion, de son côté, par b voix de 
M. Yves FkévUte (UDC; Ifte^-Vi- 
bine), s’est inquiétée de l'une des 
conséquences de b supprestion des 
contrôles aux frontières. Celle-ci 
entraînera, en eftet, Toldigatioa pour 
■ tes entrexises d’établir un état réca- 
pteibtif de leurs dients à rétranger, 
état qui, bien sûr, sera soumis au 
contrôle de radmioistiation fiscale. 
«Ce nouveau droit d'etupiêle ne dxt 
pas se conjbndre avec ks pmcédures 
de contrôle fiscal», a plaidé M. Fré- 
ville, avant que la commission des 
finances introduise par vrac d’amen- 
dements, et avec raccord du gouver- 
nement, des garanties supplémen- 
taires portant sur les modalités de ces 
contrôles. 


SORSCrlNE 

communication 

Assoàaioa4esetu^ana±iOESS 

ComntuiàeaionpoEequeasodaUi 


Au terme de b discussion, Je 
'ministre du budget est parvenu, mal- 
gré les réticences du RPR et d'une 
Ipartte du groupe socialiste, i faire 
adopter par rAssemblée une mesure 
'qui n’éuüt pas prévue dans le tade 
d’origine : tes services des douanes, 
qui pouvateot, depuis 1987, intercep- 
ter les personnes soupçonnées de 
traoqporter des stiqiéfiaiits dans leur 
organisme lors du fiandiiasement des 
•frontières, pouiront désormais inter- 
'venir de ta même feçon sur rensem- 
'bte du territoire. 

JEAN-LOUI9 8AUX 


Suppression 
du küx m^oré 
de la TVA 

A l’exception du groupe 
communiste, l’ensemUe des 
députés ont adopté, mardi 
26 mai, b suppression du 
taux majoré de TVA, annon- 
cée par te premier ministre, te 
8 avril derraer, dans sa décb- 
ration de politique généré et 
déjà appliquée depuis le 
13 aviü. 

Cette mesure, inrtialement 
prévue pour te 1« janvier pro- 
chain, lors de l'ouverture du 
grand marché européen, 
devrait se tradidre, en 1992, 
par un allègement de la 
charge dcKS ménages de l'or- 
dre de 4,3 milliards de 
francs. Elle concerne prlnci- 
patomant las ventes d’auto- 
mobiles et de matériels élec- 
troniques et ne s'applique 
pas aux tabacs, aux jeux et 
aux services è caract^ por- 
nographique. La réduotîon 
progressive du taux majoré 
de la TVA, engagée depuis 
1987, puis sa suppression 
représentent, au total, une 
perte de recettes pour l'Etat 
évaluée à 36 milliards de 
francs. 

J.-L 9. 
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POLITIQUE 


La démission du ministre de la Ville 


Les dirigeants socialistes 
accusent la presse de «Ipchage» 


Alors que M. Bemarà Tapie 
était convoqué mercredi 27 mai 
par M'~ Edith Boizette, juu qui 
instruit la plainte déposé par 
M. Georges Tranchant, député 
(RPR) des Hauts-de-Seine contre 
l'homme d'afTaires, les associations 
de supporteurs de rOIympique de 
Marseille, baptisées les Ultras ou 
les Yankees, et des associations de 
quartier devaient manifester, à 
Marseille, leur soutien é l'ancien 
ministre de la ville qui est aussi 
plaident de ce club de football. 
Les associations de quartier ne 
te reii/ent pas que dta quereiles com- 
mereiaies d’ordre privé privent les 
quartiers d’un ministre des jeunes t>. 

Qualifiant son ancien collègue 
d'M homme remarquable, qui a du 
courage, de la volonté, du caractère 
et du tempérament v, M. Jack 
Lang, ministre de l’éducation 
nationale et de la culture, a stigma- 
tisé, mardi, à Compïègne dans 
l'Oise, e/es médias, les responsor 
blés, les commentateurs, qui, cha- 
que fois qu'un évènement se pro- 
duit, se précipitent comme des 
vautours et après avoir exalté la 
même personne, la dévorent, 
ensuite, à pleines dents». «Je suis 
sûr qu’il saura e^ronter les événe- 
ments avec beaucoup de force et de 
caractère», a précisé M. Lang, en 
dénonçant T «r atmosphère de lyn- 
chage» qui entoure, selon lui, le 


départ de M. Tapie. A Agde, dans 
l'Hérault, M. KoH Yamgnane, 
secrétaire d’Etat à rint^ration, a 
déclaré que M. Tapie «aurait dû 
pouvoir rester» au gouvememeiit ; 
«Mais, en France, art-il qjou^ on 
mélange trop les affaires publics et 
privées.» 


Les Mies protections d’m iasliciéle peu orime 


«Il n'appartient pas aux politi- 
quer de rendre la justice, il naapar- 


tient pas aux ju^s de faire de la 
politique, et U appartient aux 
médias d’être des tanoins et seule- 
ment des témoins», a dédué, pour 
sa part, M. Jean Auroux, président 


du groupe sodaliste de PAssembiée 
nationale. Il a émis le souhait que 
les médias «aient autant d'investi- 
gations à l’égard de M. 7>anehant 
que de M. Tapie». 


Dans une «lettre ouverte» 
adressée au premier ministre, 
M. Pierre caido, maire (UD0 de 
Chanteloup-les-Vtgnes (YveUnes), 
membre du bureau du Conseil 
national des villes, estime «dtwge- 


Tanefis que M. Bernard Tapie 
s'attendait toujours è être incu^Jâ. 
mercredi 27 mai à 17 h 30, per 
M** Ecfith Bobatte, juge d'instiuo- 
tkm è Paris, dans le cadre de l'af- 
faire Toshft», la révélation des sou- 
tiens dont a bénéficié raneien 
ministre pour rorgenisadon de sa 
défense suscite uns nouvefle polé- 
mique. R apparadt en effet, que Tun 
des plus hauts fonctionnaires du 
ministère de la Jusdee, M. Frank 
Terrier, dhectaur des efùras crimi- 
nelles et des grâces, a rencontré 
M. Tapie et ses avocats afin d’évo- 
quer les moyens d’éviter son ineuF 
pation quitte è recourir au déssd- 
sissement de Boizette. (!ette 
information n’a pas été démentie 
per M. Terrier, tandis que le garde 
des sceaux, M.^IMchel VauzeSe, se 
reftisait à tout commerrtaire. 


teur des affaires ciimii w fle s et des 
grâces. Saion rhebdomadaire satiri- 
que, eaette réunion de crise a per- 
mis de passer en revue fes mefi- 
leiBs moyens de contrer ou de 
retarder b prooédure condi^ par 
b £didi B^zettes. Ajouomt 
que ce type de démarche corres- 
pond au «rôle normal dln avocat 
er d'un ftitur inculpé, mais pas 
exactement d'un des pto hmts 
toncéamiairas du mêestére de te 
Justhe», le Canard ench^hé sou- 
1^ que «cet exmauqgsnf eortdb- 
bub a au dea eifirts désastraiars, 
le juge d’instniction l'ayant appris 
et ayant d'autant plus M déoanni- 
nâe à maâmenir sa déebion d'heuf- 
per M. T^3is. 


M. Terrier s'est refusé è tout com- 
mentaire mais n'a pas démenti 
fexistence de cette réunion qii, à 
l'évidence, est une entorse è le 
neutralité que fes gisticisbles sont 
en dtait d'attende d'un des «lec- 
teurs d'adm ini stra tio n centrale du 
nfwfet èr a de la justice. 


reux de supprimer brutalement le 
ministère de la ville», car cette 


«disparition risque de renforcer 
l'immense sentiment d’edtandon que 
ressentent nombre d'habitants et 
d'acteurs de nos quartiers ». 


M. Cardo espère que son appel 
sera entendu, «afin que les ban- 
lieues puissent compter sur un 
ardent danseur clairement Ubnti- 
fié au sem du gouvernement». 


Après révocation, dans nos 
colonnes, cftj soutien setff anwrté 
par M. Terrier è M. Tapie i/e 
Monde du 26 maO, b Rgam et b 
Canard enchaihd ont apporté des 
prédsions en affirmant qu'une réu- 
nion avait eu Beu, avant la démis- 
sion de M. Tapis, dans le bureau 
de ce dernier au ministère de la 
ville à latiuelle participaient, outre 
certains ^ ses avocats, le direc- 


Sur TPI 


M. Bérégovoy revendique la responsabilité 
de la nomination de M. Tapie au gouvernement 


M. Pierre Bérégovoy était, 
mardi 26 mai, l'invité du journal 
de 20 heures sur TM. Le pre- 
mier ministre a assumé la res- 
ponsabilité de l'antréa de 
M. Bmnaid 'Tapie dans son gou- 
vernement Il a pfévoiu, d'aube 
part, jqw raméKoration de là 
situation écononwque n'aura pas 
forcément d'heureux effets sur 
le chômage, les chefs d'errtre- 
prise ayant trop tendance à 
recourir aux licendements pour 
équDîbrer leur gestion. Voici les 
principaux extraits de ses déda- 
rations. 

□ La sitnstioa de M. Tapie. - 
«J’ai accepté la démission que m'a 
proposée M. Bernard Tapie {...). 
J’ai ^mandé à M. Tapie de venir 
me voir. En effet, il était l’objet 
d’une campagne de presse, que cer- 
tains ont appelée un «lynchage.» 
médiatique, reposant sur un diffé- 
rend d'ordre commercial qui fait 


Tobjet d’une instruction judiciaire 
(..j. Nous avons parlé les yeux dans 
les yeux de cette affaire. J’ai pour 
M. Tapie beaucoup d’estime et 
d’amitié Je l’ai app^ à venir 
siéger au gouvernement, décision 
que j ’ai pri^ et que j’ai pmpasée au 
président de la République. Je l’ai 
choisi, parce. qu’il est compétent 
dans œ domaine de la vide, parce 
m'il a du courage et parce qu'il a 
de l’ima^nation (^j. Je saxtds qu’il 
jf avait un litige commercial; 
j'iffumùs qu’il y aurait une instruc- 
tion judiciaire, qui se poursuivrait 
dans Us condiiitm que l'on saiL 


mission de ministre de la ville. Je 
vais avoir cette mission à accomj^r 
maintenant et je vais, naturelle- 
ment, m 'insérer de la démarriie de 
M. Tapie (..j. C’est une priorité et 
..j'ei^qpds, en-gJIfei. m’en occuper 
personnellèment. jugera aux 
actes (..J. Un certain nombre de 


aersonnaliti&^.jiolitiques se sont 
exprimées, sèùnddi [23 mai] sur le 
coup de l'émotion et, lundi, sous le 
coup de la réflexion.» 

□ L'écoaomle. - «La aois^mee, 
en France, est bonne: c'est la meil- 
leure, je aoîs, des pe^ industriali- 
sés La politique, que nous 
avons appdée de dainfiation com- 
pétitive (...), marche bien, mais je 
ne suis pas certain du tout que câa 
aMu pour résorba U diômage. Je 
m attends mime à des résultats, 
pour les deux ou trois mois qui 
viennent, qui ne soient pas excel- 
lents (..J, parce que je constate que 
les entreprises licencient beaucoup 
et trop nie. Je ikmande aux dûm 
d'entreprise, lorsqulk ont des d^- 
cultés, de s'interroger sur la 
manière de réjfier ces difficultés 


vait le besoin de se défendre en 
qualité de citoyen et que, comme 
ministre, il ne pouvait pas le faire 
aussi librement ( 1 . J. Je «nütaite que 
la justice se énonce en. toute indé- 
pendance. (1.J en toute sfrbiité, et, 
pour ce qui la eonceme, dans le 
secret de l'instruction (...}. Je ne 
regrette pas [de ravoir fait venir au 
gouvememeai] (...); il avait les 
qualités qu’il fallaii pour excercer la 


autrement que par des licencie- 
meras brutaux. Il m’arrive Jr pen- 
ser que, dans cette espèce de p^lo- 
Sophie d'aidourd’kui, pour être bm 
patron, il faut commencer par Ucen- 
■ à&'. 'Noa, pour'êtie bon patipti, il 
fmti- [assurer h] cohésion sociale et 
favoriser, chaque fois que cela est 
' posSilde. le maintien dès âalariis au 
travail, même si Ton doit réduire 
un peu les horaires ou, même, 
négocier les conMons de saktire.» 

□ Les enquêtes d'opialons. - 
Comme tt nri était demaiulé si te 
fait d’être eau top niveau» des 
pr^dentiables dans les sondages 
lui donne des envies pour 1995, 
M. Bér^voy répond : «Non. Je 
confirme ce que fai dÿà dit là pe 
22 avril, M. Bérégovoy avait 
déclaré qu’il n’avait e jamais eu 
Tintention» d'être candidat i; 
l’élection présidentielle et qu'il ene 
Tauniit pas »] (...X Beaucoup trop 
de responsatdes pditiques pensent' à 
Téleàion présùkntielle. et beaucoup 
trop pensent aitx élections de 
1993. » (Lire d-eonîn). 


Le référendum d’autodétermination prévu en 1998 suscitant des crmntes 


M. Le Pensec donne son aval à la recherche 
d’une « solution consensuelle » en Nouvelle-Calédonie 


Même si le bilan des accords 
de Matignon, signés en 1988. 
faisait, dans six ans, l'unanimité 
en Nouvelle-Cafédonîe. le réfé- 
rendum d'autodétermination 
prévu en 1998 suffira-t-il à 
régler une fols pour toutes la 
question de l'avenir du terri- 
toire? Cette interrogation hante 
de irius en plus les mgnataires 
de ces accords et trouble, sur- 
tout, les indépendantistes. 
M. Louis Le Pensec, ministre 
des OOM-TOM. est d'accord 
pour la recherche d'une aaotu- 
filon eensensueBs#. 

n y a six mois, te présideDt du 
Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République (RPCR), 
M. Jacques Lafleur, député (RPR,) 
répondait par la négative à 
M. Georges Lemoine, l'ancien 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
qui lui demandait si te référendum 
d'autodétermination programmé 
pour 1998 poufrait «ré^ le pro- 
blème ealûonien». «Les années 
passées ont montré que Tavis d’une 
farte minorité, et a fortiori, d’une 
large majorité, ne pouvait être 
néffigê sous peine d’édiec dramati- 
que. Le gouvernement de la France 
peut-il ou veut-41, au nom du droit, 
imposer une solution par la farce 
ou, comme on Ta vu ces dernières 
années, par un montai fabriqué 
depuis Paris? Il m'apparalt ii 


encore que la réponse, et quels que 
soient les inieriôeutears, soir éve- 
ntent non. Alm? Il me semble que 
pour qui aime ce taritoire et y vit, 
il n’y a que le chemin du dùüogue 
qui vaille, et ceux qui spécukraieni 
sur des idéologies dépassées pren- 
draient une lourde responsabilité. 
Le retour à Ttffjnmtement sanglant 
effacerait d’un seul coup le miracle 
des accords de Matignon. » 

M. LaOeur n'est pas venu parti- 
ciper au colloque croisé, mardi 
après-midi 26 mai 1 Paris, pu 
rAssodation pour révolution paci- 
fique de la Nouvelle-Calédonie, 
que préride M. Lemcnne, mms tes 
débats ont confirmé que l’idée 
d'une «solution consensuelle» fait 
sou dtemin dans les esinits. 

Sans renier leurs convictions 
indépendantistes, le président de 
rUnion calédonienne, principde 
composante du Front de libération 
nationale kanak socialiste 
(FLNKS), M. François Buidc, et le 
piésideot de la province Non! du 
territoire, IvL Léqpold Joiédié, ont 
implidtement donné teur aval à 
cette démarche bien qu’elle suscite 
des divergences à l'intérieur de la 
coalition indépendantiste en parti- 
culier de la [»rt du piàident du 
FLNKS, M. Paul Néaoutyine, ani- 
mateur du Parti de libération 
kanak (le Monde du S mari- Le 
premier a insisté sur la nécessité de 
faire prévaloir, dans les milieux 


suite». Le second a souligné que 
les impératifs du développement 
Anomique des deux provinces 
contrôlées par te FLNKS coniroa- 
tent les indépendantistes à la 
nécessité d* «être capables de subs- 
tituer une stratégie de la réforme à 
une stratégie rèmutionnaire». 

Qu’ils soient canaques ou cal- 
doâies, les principanx lespoieables 
locaux de l1q){riication des accords 
de Matignon partagent en la 
même crainte de voir les vieilles 
plajm se rouvrir au moment où fl 
s'agira, comme l'a prévu, dans son 
article 2, la loi référendaire de 
novembre 1988, de consulter la 
population cal^onîenne «sur le 
maintien du territoire dans la 
République ou sur son accession à 
Tindépaidance.» 


déclaré. Le premier est que la 
relance du dùüogue politique entre 
les rejuéxnUaas des communautés 
me parait une bonne dtose. La l<ü 
référendaire n’a pas fitU de Ta^s- 
1998 un sqfat tabou. Si Ton peut en 
parler, si Ton peut même tenter 


d'esquisser des hypothèses com- 
munes, il faut le faire. Le secorui 


4fPas de Mf/et 
iaboa» 


ammentaire est qu'il ne me paraît 
pas inutile d'engager ce dingue 
maintenant, à six ans du scrutin 
d’autodétermination de 1998. 
PeuHtn raisonnablement imaginer 
qu'un choix aussi complexe et 
important que celui qui sera à faire 
ne soU pas le fruit d'un chemine- 
ment progressif dans les e^tsf En 
leur âme et conscience, les princi- 
paux re^fonsables polUiques du ter- 
ritoire répondent par la n^ative h 
cette interrogation et je les eom- 
urends.» 


canaques, «la pédagogie du long 
terme qui va à l’encontre de la 


terne qui va â rencontre de la 
revendication du «tout», tout de 


M. Le Pensec évitait, jnsqu à 
pr&enL d’entrer dans ce débat 
dont l'issue pourrait cemettre en 
quei^n cette disposition majeure 
de la loi référendaire. Il a franchi 
le pas, au couis de ce colloque, en 
présence du haut-commissaire 
représentant la Rfoublique à Nou- 
méa, M. Alain Christnacht. Le 
minstie des DOM-TOM a encou- 
ragé les uns et le antres à appre^ 
fbndir leur réflexion : «Il n’appru- 
tient pas à T Etat, à ce stade, 
d’inteifirer dans ce dialogue nais- 
sant, mais je ne atns pas manquer 
à ce principe d'imptaluülté en ajou- 
tant deux commentaires, a-t-il 


L’anthropologue Alban Bensa a 
apporté un coixeetif à cette griJte 
de lecture en soulignant que, loin 
des préoccupations gestionnaires 
des eUts^naJors du RTCR et de 
rue, la revendiouioD indépeodan- 
tiste eontinne, à l’intérieur de la 
Grande Terre, d'être vécue ef*mTni. 
«une nécessité morale avant d'avoir 
un contenu économique» et en 
menant en garde contre «l’absence 
de perspective pMUlque riaire» au 
sein d'une population où la mise 
en œuvre des accords de Mati^ion 
n'efface pas l'existence d'une 
«sodété à deux vitesses». 


ALAIN ROUAT 


tiUtt amtn^pourot 

Jndidate» 


Selon nos infonmations. lors de 
cette réunion, la possibilité d'une 
requête an suspkfon légitime con- 
fie M** Booette, au prétexte qu'ele 
avait assisté dans le passé è des 
assises des partis d’opposition sur 
la justice, fut évoquée par M. Ter- 
rier, tandte que fun des avocats de 
M. Tapie faènic ingénument remar- 
quer qu'une taie démarche ne pou- 
vait être faite que par Tune des 
parties, et donc seuiement après 
une éventuelle inculpation rie son 
client. Interrogé per h liihnde. 


Quelque peu embarassé, le 
gar de des sceaux, M Mtehel Vau- 
zeVa, rxxm a simitiemm fait savor 
qu'B étudiait la question mais n’a 
pas nié l’existence «le contacts 
entre MM. Terrier et Tapie. L'en- 
torse déontologique, contraire è 
l'esprit du setvioe public, semble 
cependant flagrante. Et l’on voit 
mal M. VauzaBe ne pas an tirer les 
conséquences, d’autant plus, qui a 
hé-mêma montré l’exemple d’un 
ferme refus dü mélange drâ gênés 
puisque son épouse, juge è Avi- 
gnon, s'est mise en congé de la 
magistiatxxe dès que son époux a 
été nommé m uiis tre de la Justice. 


- L'opposition a évidemment 
décidé de dénonrser ce dérapage 
c|u>, paradoxalement, n'est pas 
sans rappeler certaines méthodes 
en coure è la chaneelarie dar» les 


aînées 70. quand le haute fonction 
publique n’avait pas été trmrersée 
par l'ritemance. L'Assooation pro- 
léssiomrile des magistrats (APM, 
pro^ de la droits) a demandé au 
garde des sceaux «de firire tours êr 
htmière sur las concours tpa 
auraient pu être apporfés par des 
membres du mMstéra public à la 
défônse d’une personne privée 
dans uns Mornâtion Jattidaire en 
cours la concemenL » L'Observa- 
toire des libertés, présidé par 
M. Gérard Larcher, sénateur RPR 
des YvsBnes, a écrit è M. Vauzda, 
e stima nt que ecet état de üit inad- 
m/ssible et sans précédent révèle 
F m àsœ n c e d’un contre-pouvoir jucS- 
dore aifauel las gard&ts naturds 
dé. te justice prêtent b main». 

Alors que le gouvernement sem- 
ble organiser une contre-offensive 
poBtique en faveur de M. T^, en 
dénonçant par les voix da 
MM. Bérégovoy et Lang, te «fyn- 
chege mâdadque» dont aurart été 
victime l’ancien ministre, ce rxxivei 
épisode montre bien que ce der- 
nier, loin (fâtra maiti ' ai é par la jus- 
tice, a bénéficié de protections 
totriement confiaias au droit com- 
mun. 


EDWY PLENEL 


Selon deux sondages 


La borne image du premier ministre 
ne profite pas à la nuqorité 


A dix mois des élections légisia- 
tives, deux sondages oontînuent de 
faire apparaître la coalitioa UDF- 
RPR on position do force. Une 
étude de la SOFRES pour des jour- 
naux de province (mille personnes 
interrogées du 12 ou 14 maO,.sur 
Ttmagâ comparée de Jaigaucte et 
de l’opposition, montre que 40 % 
des font 

davanta^ mTianoc'au kPR et à 
rUDF pour conduire tes affaires 
du pays qu'à la gauche (26 %), 
25 % considérant qu'ti n'y aurait 
aucune diflêrcnce. Hormis la lotte 
contre la nouvelle pauvreté, la 
défense des libertés et le maintien 
des avantages sociaux, Popposhion 
devance la m^orité présidentielle 
dans tous les secteurs. Scion les 
conclusions de la SOFR^, la 
majorité enregistre ainsi «stm plus 
mauvais résultat depuis Us années 
noires de 1983 et J9S4». 


tions de vote pour les élections 
législatives. L'UDF et le RPR se 
maintiennent à 42 %. contre 30 % 
pour la gauche PB-PCF-MRG, 
16 % pour Généracton Ecologie et 
les Verts, 12 % pour te Front natio- 
oaL. UnD.auiRt.éqide.de.BVA (922 
personnes interrogées du 14 au 
19. mai> indique, cependant, une 
0 <W<!srioii'idc- 1 ai*câte de popnla- 
rité de M. Pierre Béré^voy et une 
remontée de ccUc de M. François 
Mitterrand. 


Le tableau de bord BVA-Airih^ 
Match de mai (3 785 personnes 
■interrogto du 4 au 7 et du 14 au 
19 mai) traduit, par rapport 
& nvriL une stabilité dans tes -iatén- 


Avec 47 % (Topiiuons favorables, 
le ptemicc minisue pre^resse de S 
points par nnioft au mois dernier, 
le chef de l'Etat recueillant 40 % 
d'opinions favorables contre 38 % 
en avril. M. Bér^voy apparaît 
désormais, comme un « prfoiden- 
tiablc» crédîbie pour 17 % des per- 
sonnes interrogées, à ^lité avec 
M. Midicl Rocard mais derrière 
M. Jacques Delors (27 %). A 
droitbi M. Jacques Chirac reste le 
meilleur candidat (24 %), devant 
MM. Raymond Barre (17 %) et 
Valéry Giscard d'Estaing (14%). 


Les socialistes veulent répondre 
an «besoin de sécurité» 


Le PS organise une série de 
débats sur tes prindpaux points du 


projet de programme adopté ie 
24 mai oar son comité directeur et 


24 mai par son comité directeur et 
soumis à la discusrion des mili- 
tants en vue du congrès extraordi- 
naire de juillet Bten que le thème 
de la sécurité - «les sécurités», 
dans le texte - soit |»^ du pre- 
mier au troistème rang, au fil des 
rédaction successives du proget, ü a 
occupé, mardi 26 mai, la première 
de ces soirées, au cours desquelles 
les responsables du PS souhaitent 
confronter leure propositions aux 
points de vue de diven experts ou 
acteurs des domaines coocernés. 


pris», a-t-il dit, en soulignant que 
l’objectif des socialistes est «une 
société libre, solidaire, sûre» et 


S 'ils entendent, à la fois, «servir 
libertés et TEtat de droit» et 


Us libertés et TEtat de droit» et 
«rfyondre au besoin de sécurité». 


M. Laurent Fabius a affirmé que 
«les sécurités fant partie des exi-' 
genees de la vie en démocratie», 

maîa nti’il rutm 


mais qu’il «n’est pas question de 
séparer la Mauité da libertés», ce 


dernier sujet étant l’objet du 
deuxième chapitre du programme. 
Dressant 1e bilan de racrion des 
socialistes, 1e premier secrétaire a 
affirmé qu'il est «important, mais 
mal Mfçu eu oublié». «Ce qu’a 
fait fa gauche a été assez mal eom- 


Le ministre de l'intérieur, 
M. Paul QuUès, a souligné que «U 
sécurité est un droit fondamintaL à 
la base même tU la vie en démocra- 
tie». eLa réponse à Tinséavüé doit 
se situer à trois niveaux : préven- 
tion. dissuasion, repression», a 
expEqué M, Quilès, ajoutant toute- 
fois que «U réponse, ce n’est pa 
seulement la ptülee». M. François 
Geindre, maire d'Hànwvflle^nt- 
Clair, dans le .Calvados, avait 
insisté, notamment, sur la nécessité 
de iweodre en emnpte .et de com- 
battre les facteurs sociaux de la 
délinquance et de la criminalité. 
M. Michel Maricus, m^istrat, 
secrétaire générai du Conseil natio- 
nal des villes, avait souligné, lui 
aussi, le déficit d'action sociale 
dans les quartiers «à risques». 
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La réforme du système transfoaoimel français 

Le gopernement mt créer nn service public du sang 


A ta surte du scandale du 
sang contaminé, plus de six 
mois de longues et difficiles 
tractations ont été nécessaires 
pour que le gouvernement par* 
vienne à mettre au point la 
réforme du système trarwfosfon- 
nel françab. Mise en chantier 
par MM. Jean-Louis Bianco et 
Bruno Durieux, respec^ment 
ministre des affirires socî ai es et 
de l'infogration et fraréstra délé- 
gué è la santé dans le gouirenw- 
ment de M>« Edith Cresson, 
cette réforme devait être pré- 
sentée, mercredi 27 mai, par 
M. Bernard Kouchner, ministie 
de la santé et de Tactian huma- 
nitaire, au cours d'une confé- 
rence de presse. Elle sera sou- 
mise, sous la forme d'un projet 
de fol, au Parlement lors de la 
prochaine session d'automne. 
Un étabUssement pubBc du sang 
sera créé. 

Au-delà des deux grands prin- 
cipes qu'elle entend défendre ~ 
plus grande sécurité possible et res- 
pect des principes éthiques (gra- 
tuité du don) - cette réforme se 
caractérise avant tout par une mise 
sous tutelle par l'Etat de rensemble 
du système transfusionnel. 

A cette fin, un établissement 
public national - rAgeocc fran-; 
çaisc du sang (AFS) - sera prochai- 
nement créé. Véritable «clé dq 
voûte» du système transfusionnel, 
cette structure d'une centaine de 
personnes sera présidée par le 
«père» de ceae léforme, le profes- 
seur Jacques Cinqualbre. En dotant 
ainsi la transfusion sanguine fran- 
çaise d’un véritable «patron», 
M. Bernard Kouchner espère met- 
tre fin aux multiples dysfonction- 
nements que cclle-ei a connu ces 
dernières années. Epaulé par un 
directeur adniinistratif, M. Georges 
Costargent, actuellement directeur 
du centre ht^taiier de Nantes, le 
président AFS devra proposer au 
ministre de la santé les grandes 
oricmationa et >' une fois odlcs-d 
approuvées - les mettre en œuvre. 

Parmi ses missions, l'AFS aura à 
définir les rèÿtes médicales, scienti- 
fiques, administratives et finan- 
cières que devront respexaer les 
établissements de transfusion san- 
guine. Ces rè^ seront contenues 
dans une véntabic charte. Parmi 
ceUcs-ci, devrait figurer l'obligation 
de collecter dans les zones de 
moindre risque et d'instaurer un 
contrôle médical adéquat par des 



médecins ayant reçu une formation 
spécifique; l'engagement de mettre 
en place et de promouvoir tout 
acte qui renforcerait (a sécurité 
transfusionnelle; rengagement de 
respecter la tarification officielle 
des dérivés sanguins, tant vis-à-vis 
de tiers que dans le cadre des oes* 
siens entre centres, etc. 

Le respect de ces r^es vaudra 
aux centres de tran&Tusion sanguine 
(CTT^ - actuellement au nombre 
de cent soixante-trois - de rece- 
voir, de la part de l'Agence, un 
a grém enL Ainsi labdlisés, les CTS 
seront soumis à des contrôles 
périodiques effectués par un corps 
d'une vingtaine de contrôleurs 
dépendant directement de TAFS. 

t/ir raîgiie 

pour k ùaedoottoaeat 

L'Agence aura encore à assumer 
un certain nombre de missions 
d'ordre national : recherche et dif- 
fusion de l'innovation: mise en 
place d'un observatoire des 
besorns. Elle sera également cbar- 
Bte de coordonner l'activité de 
rensemble des centres de transfu- 
sion et pour ce faire définira des 
schémas régionaux de la transfu- 


sion sanguine. Dans i'imiaédiat, 
aucun f^oupement systématique 
de CTS ne sera imposé chaque 
établissement conservera la struc- 
ture de son choix. Dans un rapport 
récent (le Monde du 19 février), 
ITGAS avait souhaité que Voo pro- 
cède à un regroupement des ETS à 
raison d'un par région administra- 
tive et que tous ces étabUssemeats 
aient un statut unique (association 
i^e par la Ira de 1901). 

L'ensemble des activités de frac^ 
tionnement du plaûna sanguin sera 
assuré par un orguisme public 
unique; Je L^xiratoire national du 
fractionnement (LHF)» placé sons 
le contrôle direct de l'Agence, qui 
eu assurera la tutelle. Ce labora- 
toire devrait être dirigé par hl Jac- 
ques Biot, qui a iravaillé pendant 
longtemps à Pasteur-Merieux 
Sérum et Vaccina. Afin de mettre 
un terme à U coacunence parfois 
adiarnée à laquelle k livraiem jus- 
qu'à présent les centres de fractioo- 
oement - que décrivait bien le rap- 
port d'un inspecteur des finances. 
M. RfoU Paranqne (le Monde dn 
1« avril) “ TAgence veillera aux 
conditions (Tapproviaioruiement en 
plasnu du laboratoire par les œxh 
tres de transfusion. Elle détenni- 


La révolution et la morale 


par Jean-Yves Nau et Franck Nouchi 


L aura donc fallu qu'éclate au 
grand jour, par vole de presse, 
le série de scandales poétiques 
: mécficaux hors du commun pour 
je le pouvoir exécutif décide, 
ifin, de réformer la transfum'on 
inguine. Aprte celui de M" Cres- 
jn, le gouvememem de M. Béré- 
ovoy s’était attelé h cette- 
iferme, rendus d’autant plus 
■gente que l'on approcheit du 
:ocès des quatre inculpés de l’af- 
lire edes hémophiles oanamh 
Ss» devant le trBwnal ecrrection- 
é de Paris. M. Bernard Kouchner 
ira vite repris à son compte le 
idre retenu et donné i’impulaion 
: l’éner^ nécessaires h la rapide 
lise en oeuvre de la réforme. 

Les mesures annoncées visent 
rant tout â anrtéfiorer la sécurité 
ansfimionneite. La collecte désor- 
année et qui a duré trop long- 
imps dans les établissements 
énitentiaires français, le protec- 
jnnsme qtdàh même époque s 
itardé la mise an place du défés- 
ge de l’infection par le virus du 
da ou la contamination des 
alades hémophiles à partir de 
roduits coagulants potentielle- 
ent infectés sont autant d'élé- 
lents qui démontraient, s’il en 
art besoin, la rrécessité et i'tir- 
ince d'une telle réforme. 

Tous ces dysfonctionnsments 
étaient, au fond, que la résul- 
nte de deux phénomènes étroite- 
isnt liés : d'une part l’absence 
jasi totale de contrôle de la 
irection générale da te santé - et, 
i-delè, du gouvernement - sur 
activité transfusionnelle : d'autre 
srt le dévekÿpement anarchique 
: conflictuel d'un système féodal 
1 totale contradiction non seule- 
ent avec les intérêts de la santé 
jbBqua, mais aussi avec les pré- 
scupations économiques et les 
gfes éthiques légitinmnt là pratf- 
je transfiâionnelto' française fon- 


dée sur près de quetre mffions de 
dons annuels bénévoles et ano- 
nymes. 

Axé sur la sécurité transfusion- 
nelle, le nouveau cadre défini par 
M. Bernard Kouchner est à bien 
des égards révolutionrmirs. Il pei^ 
met de dépasser une cetégorie 
d'intérêts pertieuRers et d'accéder 
à un véritabie aervice public. Le 
contrôle public dèectemem exercé 
per une Agence française du sang 
sur les cent soixante-trois étabRa- 
sements de transfusion sanguine, 
la création d'un corps dlnspec- 
teurs peuvent effectuer, i tout 
moment, les enquêtes qulla juge- 
ront nécesstires sont autant d’élé- 
ments positifs, de même que ta 
définition d'une charte de qualité 
et rineiiation eu regroigiement des 
établissements par la biais de 
schémas régionaux de la transfu- 
sion sanguine. 

L'éctaéancQ 
du grand maiché 

La création d’un Laboratoire 
national du fractionnement devrœt. 
dans le même temps - du moins 
peut-on l’espérer - permettre d'en 
finir avec rincroyable guerre è 
leqùelle se Rvraiant ces dernières 
années les différents centres de 
fractionnement. La confirmation, 
enfin, de la mission d'hémovigl- 
lance confiée, par M. Jaan-Louia 
Bianco, alors ministre des affai re s 
socîaies et de l'Intégration, è trois 
spé^Ustas fournit une assurance 
supplémentaire quant à la qualité 
des produira distribués. 

La volonté de transparence affi- 
chée par le ministre de la santé et 
de raetion humanitaire, comme par 
les nouveaux responsables du sys- 
tème, devrait permettre d’en finir 
avec l’opadté qià prévalait jusqu'è 
prâssnc. On devrait drist en savoir 
plus sur les véritables coQts des 


produits dérivés du sang, sur les 
différents nIvMux de rémunération 
ainsi qu'j sur ce conf orta ble para- 
doxe qui veut que le sang offert 
soit beaucoup plus coûteux è la 
collectrvité que le sang acheté i 
des donneurs rémunérés... 

n restera sans doute à compren- 
dre et è écrire l'histoire des 
dérives de la transfusion sanguine 
française, è mi-chefr^ d’un monde 
hospinlo-universitaire auquel elle 
n'avait pas accès st (TiXTe togique 
de marché è laquelle elle n’avait 
pas è répondre. Victime de ses 
incohérences structurelles, 
conforté dans ses convictions st 
ses errements par des principes 
étiiiques sxemplscrea sur lesquels 9 
avait fondé son dévsloppsment, 
ce système était ces derniers 
temps parvenu è un état de déli- 
quescencs d’autant plus avancé 
que les pouvoirs pubBos n'evsient 
eu ni la volonté r« le courage de le 
transformer. 

La révolution annoncée par 
M. Bernard Kouchner sept sna 
après les différentes affaires du 
sang contaminé n’avsit que trop 
tardé. Il reste aujourd’hui è savoir 
comment ce système fragilisé 
abordera l'échéance ^ grand mar- 
ché en 1993 et quelle morale, au- 
delè de l'hémovigilance et de ta 
garantie de transparence, on 
entend défondre. Veut-on mener è 
r échelon eürop^ et sous la ban- 
nière tricolors Je combat éthique 
du bénévolat et du mm-profit? 
Souhaite-t-on au contraire, en 
rationalisant le système, en profi- 
rant ^ suréquipement rœtiorrâl en 
matière de fiactionnemsnt et en 
intégrant les activités du groupe 
Mérieux. défier des groupes indus- 
triels privés pour qui (a sang et le 
piasma bumsin ne sont qu’une 
source de profit parmi d'autres? 


nets les volumes qui devront être 
cédés par les centres. 

Tout ce dispositir sera soumis à 
UD contrôle très strict : contrôle 
intente tout d’aboid, étabii, d'une 
part, par les centres eux-mêmes, 
qui devront être garants de la 
eonformité de la productioo, et, 
d'autre part, par le corps des 
contrôleurs de l'Agence qui pour- 
ront intervenir à tout moment; 
contrôle externe ensuite, assuré par 
le Comité de sécurité transfusion- 
neL 

UjÊe rekote 

de k Jûi de 1952 

Composé des professeu» Lau- 
rent (hôpital Saint-Louis, 

Paris), Alain Goudeau (CHU de 
Toufs) et Roger Salamon (CHU de 
Bordeaux), cet organisme indépen- 
dant seca placé auprès du ministre 
de la sant^ Il exercera une fonc- 
tion de M vigilance sanitaire et de 
veWe /reAittvqgiçitf» et pourra sai- 
sir le ministre à tout momenL En 
cas d'alerte, le contrôle sera assuré 
par une enquête de i'IGAS diligen- 
tée par le ministre. Chaque année, 
le comité de sécurité Iransfuston- 
oelle devra remettre au ministre 
des recommandations pour amélio- 
rer le fooctionnemenL la transpa- 
rence et la sécurité. De la même 
manière, chaque année, l'Agence 
remettra un rapport sur ses activi- 
tés qui sera rendu public. 

L'AFS sera mise en place avant 
ta fin du mois de juin, sous la 
forme, dans un premier temps, 
d'un jugement d'intérêt publie 
(GIP) comprenant majoritairement 
l'Etat et associant la CNAM. l'IN- 
SERM, la Fédération hospitalière 
de France, l'Association pour le 
développement de la tranfusion 
sanguine, la Fédération des don- 
neurs de sang bénévoles et l'Ageoce 
nationale pour le développement 
de l'évaluation médicaL 

Dans un deuxième temps, le 
gouvernement soumema au Parle- 
ment, avant la fin de l'année, un 
projet de loi fixant les statuts défi- 
nitifs de l'Af^ (elle deviendra alors 
un établissement publie) et du 
laboratoire du fractionnement,' pro- 
cédant du même coup à une 
refonte de la loi de 19S2. Ce piqjet 
de loi aura également pour objet 
d’adapter la législation française 
aux nonnes européennes. Les pro- 
duits d^vés du sang auront alors 
les mêmes exigences de sécurité 
que les médicaments; ils seront 
éraiemeoi soumis à une procédure 
dautorisation de mise sur le mar- 
ché. 

En ce qui concerne la directive 
européenne du 14 juin 1989 qui 
soumet les ptoduics stables issus du 
rractionnement du sang au même 
r^me que les médicaments, le 
gouvernement estime qu'elle ne 
remet pas en cause le principe du 
bénévolat, il considère que ce 
texte, dont l'interprétation a donné 
lieu à de nombreux débats, prévoit 
que les Etats membres peuvent 
prendre toutes les mesures qu’ils 
jugeront utiles pour eocourarer les 
dons volontaires non rémunoés et 
atteindre l’autosuffisaoce. 

Encouragement du don gratuit 
n’ayant pas valeur d’interdiction 
des dons rémunérés, il a été décidé, 
lors du dernier conseil européen 
des ministres de la santé, a la 
demande du Danemark et des 
Pays-Bas. de procéder à une oou- 
velle écriture de la circulaire de 
1989 de manière à n recommander 
fortement» la mise en œuvre des' 
principes de gratuité et d'autosuffi- 
sance; Seuls la Grande-Bretagne et 
•rAIIemagne se sont déclarées oppo- 
sées à une telle conception. 

Ba ce qui concerne h fractionne- 
ment, ^ Bernard Kouchner estime 
K indispensable» une restructura- 
tion qui concentre cette activité sur 
un nombre de sites plus restreint, 
tpécialise les centres de production 
et permette le développement de 
nouveaux produits et de nouvelles 
techniques. Ce sera la mission 
prioritmre du responsable du Labo- 
ratoire national du rractionnement. 

Rappelant que les produits fran- 
çais sont plus chers (de près de 
50 %) par rapport aux prix du mar- 
ché, M. Kouchner précise que le 
recours à des donneurs non rému- 
néré conduit à des coûts de fabri- 
cation supérieuR du fait des diffi- 
cultés de la collecte. U s'aeit, dit-il, 
ed'un véritaMe choix de la France 
et nous sommes décidés à assumer 
ce surcoût pour préserver les prin- 
cipes éthirptes auxquels elle est otta- 
chée». j.y pj „ p_ pj 

(Nd le 25 m» 1944 ù Naiiey, le profes- 
seur Jacques Cinqualbre a fajl sa études 
de médecine è Nancy ci i Strasbourg. 
Chef du service de chinugie sénéfiite a 
de uanspianiation mulliorganes au CHU 
de Strasbours. e'est un spécialistes des 

S relTes d'organes. Membre du conseil 
’administtBiion du ceniic de iransTuaon 
ntiguinc de Strasbouie. il a été conseiller 
technique auprès de M. Jean-Louis 
■ Bianco lorsque ce dernier étaic minisite 
des affaires sociales ci de riniégrulion. Il 
occupe actuellement la même ronciion 
dans le cabinet de M. Bernard Kou- 
chner.) 


Pour prévenir les tensions dans les banlieues 

M*" Bredin présente neuf actions 
en faveur des jeunes 
qui ne psfftent pas en vacances 


M» Frédérique Bredin. minis- 
tre de la Jeun^ae et des sports, 
devait présenter, mercredi 
27 mai au consea des n wn bt r e s , 
une série de neuf actions en 
direction des jeunes, particuliè- 
rement ceux qui partent le 
moins en vacances, afin de pré- 
venir un «été chauds. 

Quarante pour cent des enfants 
de foyen aux revenus inférieuR i 
S 000 F par mois ne partent pas en 
vacances contre 2 % de ceux dont 
les familles disposent de plus de 
20 000 F mensuels. Prenant 
compte de ces chiffres, M** Fiédé- 
rique Bredin, ministre de la jeu- 
nesse et des sports, a décide de 
reconduire et d'accentuer les 
effons «afin de lutter con- 

tre l‘ennul et le d&arroi » qui s'ins- 
tallent chez les jeunes qui ne peu- 
vent partir en vacances et 
coûlribueol à faire monter la ten- 
sion dans les banlieues pendant les 
mois chauds. Au total, grêce aux 
efforts conji^ués des ministères, 
des collectivités territoriales, des 
caisses d'allocations familiales et 
du mouvement associntif, ce sont 
près de quatre millions de jeunes 
qui devraient avoir accès à des 
activités de loisîR et de vacances. 

Dans les vingt-quatre départe- 
ments prioritaires au titre de la 
politique de la ville (régioas Nord 
et Est notamment), les actions 
menées spfoifiquement pour l'été 
1991, qui tou^eront cette année 
SÛO 000 jeunes, seront amplifiées. 
Les fouipements sportift de proxi- 
mité («J sports») dont la construc- 
tion a été lanefo en 1991 seront 
pour l'esaentiel achevés. Dans une 
centaine de quartiers, les Jeux, 
olympiques de Barcelone devraient 
pouvoir être retransmis sur écran 
gfanr ou par le biais de télévisions 
haute définition. Et I 000 jeunes 
seront conviés aux Jeux. 

Le nombre des iastallatioiis spor- 
tives ordinairement fermées pen- 
dant les vacances scolaires, mais 
ouvertes spécifiquement pendant 
l'été, sera multiplié par dix par 
rapport à 1991, oû l'opération 
avait été lancée à titre expérimen- 
tal ; l 200 installations (commu- 


nales, scolaires et universitaires) 
seront donc ouvertes afin que les 
jeunes puissent s’initier à diven 
sports. 

Dans le même esprit, les grandes 
écoles dépendant du ministère de 
la jeunesse et des sports (écoles 
nationales de ski, d'équitation, de 
voile...) et dix-sept centres régio- 
naux d’éducation physique et spor- 
tive (CREPS) accue’iUeFont pour la 
première fois 1 500 jeunes pour 
des séjouR sportifs. De même, des 
initiations et des at^es sportifs 
gratuits seront organisés par une 
vingtaine de fédérations sportives 
avec la participation d'athlètes de 
haut nivea u. Mille vélos tout-ter- 
rain (VTT) seront mis à la disposi- 
tion gratuitement de 3 000 Jeunes 
pour une période de trois 
semaines. 

Enfin, 170 millions de francs 
seront débloqués par le ministère 
de la jeunesse et des sports pour 
financer 10 000 projets d'été pré- 
sentés par environ 50 000 jeunes 
(voyages, aide humanitaire, aven- 
ture qx>rtive et culturdle, activité 
économique), et SOO ateliera de 
proximité et cbantieR de décou- 
verte devraient permettre à 
15 000 jeunes de prendre eux- 
mêmes en charge ramélioraticm de 
leur cadre de vie, en participant à 
la création d'aires de jeu, à l'amé- 
nagement d'espaces verts ou encore 
à des chantiere de fouilles archéo- 
logiques. 

J.-M. Dy. 


O Des assodatiOBs de jeones de ban- 
lieue rèdanest un ministre. ~ Venus 
de Mantcs-la-Jolic, Epinay, Lille et 
Nogpnt-sur-Mamc, une vin^ine de 
fc^ésentants rraBOciatioRs de jeunes 
proches de l’Organisation des ban- 
lieues unies (OBU) ont manifesté, 
mardi 26 maL devant le ministère de 
la ville, à Paris. Ils ont été reçus par 
rex-dircctcur de calniici de M. Ber- 
nard Tapie à qui ils ont dit en subs- 
tance: «Nous voulons un ministre, 
un intcrfocutciir capable d'écouter les 
jeunes et de suivre Icur projets.» 
Les rcpréscDlonts d'ossociaiions 
entendent maintenant demander 
audience ou premier ministre. 


REPÈRES 


ENVIRONNEMENT 

La France refuse 
d'être la «poubelle» 
de l’Europe 

Réunis mardi 26 mti è Bruxellss, 
Iss ministres de l’environnement 
des Douze n’ont pu se mettre 
d'accord sur un règlement proposé 
par b Commission européenne sur 
tes transferts de déchets. La repré- 
sentant de b France, A4* SégoJène 
Royal, a refusé de souscrire è un 
texte qui folt des déchets tune 
marchandise comme ies autres», 
pouvant circuler librement en 
Europe. eU France rafose d'êov la 
poubeAs de l'Europe, e-t-eHe expU- 
qué. (Chaque pays dort traiter chez 
lui ses déchets, selon la principe 
de l'euto suffisance.» La France, 
qui importe quoique 800 0(X) 
tonnes d'ordures ménagères par 
an, en provenance d'Allemagne 
principeiement, souhaite que les 
échanges transfrontières demeu- 
rent Texception et soient soumis à 
l'accord du pays receveur. 

HISTOIRE 

René Bousquet 
aurait organisé 
rhébergement payant 
de familles juives 
en Corrèze 

Le château du Doux, en Corrèxe, 
a servi durant l’Oeeupation de Deu 
de résidence surveiliée payant 
pour des familles juivss en état 
d’errastation. L’hebdomadaire VSD 
daté du 27 mai Indique que cette 
«formule» d'hébergement a a été 
imaginée et orchestrée, depuis 
Vichy, par René Bousquet», secré- 
taire générai de b poTice de 1942 
è fin 1943, auforad'hw ineiiipé de 
crimes contre l’humanité. Il s’agle- 
sait de regrouper des juifs déjà 
détenus et disposant de res- 


sources sufftsemes pour payer 
quotidiennement entre 50 F et 
80 F de pension. 

L’hebdomadaire indique 
qu’entre JiüRet 1942 et eoOt 19^, 
au moins mille personnes ont 
transité par b cehâtesu» du Doux 
permettant è Vichy td'enea^er 
eu minimum 22 miWons de francs, 
sonvne qui équivaut b près de 
3 miBnrds ectueis». L’enquête de 
Philippe Palet s’appuie sur des 
documents administretifo de l'épo- 
que, des archives municipales du 
vili^ d’AltiHac et b témoignage 
de M. Georges Mas, l'ancien 
maire, qui a déebré : ePsr trois 
fois, des camions sont venus au 
petit matin, couranr 1943, pour 
embarquer tout le monde. Les 
eamions repartaient, bêchés, 
pleins de /urfo. On ne sait pas où 
ib sAebm. As ne sont jamais reve- 
nus.» 

SCIENCES 

Les Etats-Unis 
donnent leur feu vert 
aux aliments 
génédquement modifiés 

L’administration américaine a 
annoncé, mardi 26 mai, que les 
produits alimentaires modifiés 
génétiquamant n’auraient pas 
besoin d'autorisation, ni de labels 
spéciaux, pour être commercblt- 
sés, estimant qu’ils ne sodevabnt 
pas de problèmes spécifiques en 
matière de sécurité. Critiquée par 
plusieurs groupas de défense de 
l’environnement et des consom- 
mateurs, cette prise de position de 
b Maison Blanche met fin, pour les 
industrie, à dix ans d'incertitude 
sur la réglementation relative è 
l'utilisation des biotechnologies 
dans le domaine agroalimentaire. 
Plusieurs dizaines de variétés de 
fruits et légumes ont déjà été amé- 
liorés, en laboratoire, grâce aux 
techniques «fti génb génétique -- 
(AFPJ 
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SOCIETE 


JUSTICE 


Â la cour d’asâses du Val-de-Marne 


Acquittement d’un « bon flic » 
meurtrier 


Le ganflen de la paix Bernard 
Deforceville, accusé d'avoir 
porté des t coups et blessures 
volontaires avec arme ayant 
entraihé la mort sans intention 
de la ÂmnerB, a été acquitté 
par la cour d'aasîaea du Val-de- 
Marne siégeant â Créteil, lundi 
25 et mardi 26 mai. Dans la 
nuit du 28 octobre 1986, à Ivry- 
sur-Seine, ce poUcrer avait tué 
un homme de vingt-trots ans 
recherché par la police. 


« Ce n’est pas le procès de la 
police et de ses méthodes que 


nous faisons, a commenté l'avo- 
cat général, M"« Yolande Firpo, 


dans son r^uisitoire, mais celui 
d'un policier plein de talent, 
dépassé par une situation qu'il 
aurait du maîtriser. » Cinq ans et 
demi plus tôt. le gardien de la 
paix EÎemard Deforceville avait. 
pour la première fois de sa rar- 
rière, fait usage de son arme en 
service commandé. 


Cette auit-là, le 28 octobre 
198â, un message radio avait 
retenti dans la voiture pie qui 
patrouillait dans les rues d'Ivry : 
« Rechercher une 205 Peugeot 


GTI rouge volée (...) conduite par 
Bruno Romain, vingt-trois ans. 


individu très dangereux, armé, 
recherché et évadé de la maison 
d'arrêt de Nevers. qui a commis 
un enlèvement de personne à Ivry 
vers 22 heures. En cas de décati- 
verte, signaler la position et pren- 
dre toutes précautions si présence 
de la victime. » Il était alors 
23 heures et. quelques instants 


plus tard, les quatre hommes en 
uniforme de 1a brigade anticrimi- 


nalité repéraient la voiture rouge 
arrêtée â un feu tricolore. 


Comme tous (es soirs, le briga- 
dier-cbef Jean-Pierre Mars avait 
chargé son arme persoanelle - un 
colt Python 3S7 magnum quMl 
avait payé de sa poche et qu'il 
était autorisé i porter pour les 
4 besoins du service.* - de six 
balles américaines Winchester 
Western. eJ'avàis effectué plus de 
deux mille arrestations qui 
s'étaient toujours passées sans 
problème», dit aujourd'hui ce 
moniteur de tir affecté en brigade 
anticriminalité depuis une ving- 
taine d'années. L'arme au poing, 
il descendait du véhicule policier, 
suivi de son coéquipier Deforce- 
ville chargé de le «couvrir» à 
distance. 


etFaax ra^iort» 

RdBBÎBÎStfBtif 


Arrivé h la hauteur du vâiicule 
suspect, le brigadier-chef intro- 
duit son revolver par la vitre 
baissée, ordonnant au conducteur 
de laisser ses mains sur le volant. 
Il tire alors à deux reprises, bles- 
sant au visage Bruno Romain 
qui, dit-il. e s'était penché pour 
s'emparer d'une arme.*. Tandis 
que la 203 rouge démarre sur les 
chapeaux de roue, le gardien 
Deforceville tire â son tour. 
Trois balles, dont l’une, mortelle, 
atteint le fuyard au milieu du 
dos. «J’ai fait usage de mon 
arme parce que J'ai eu très peur 


pour la vie de mon chef, qui allait 
passer sous les roues de la voiture 


qui déboîtait », a expliqué 
M. Deforceville. 


Mais la version présentée, avec 
un bel ensemble, par les quatre 
policiers de la brigade nocturne a 
eôl largement contestée dlevant la 
cour d’assises. Un ex-gardien du 
commissariat d’Ivry, désormais à 
la retraite, a ainsi afllrmé qu’un 
«faux rapport» administratif, 
portant sa signature et celle d'un 
de ses collègues, avait été établi 
par ie brigadier-chef Mars afin de 
discréditer le principal témoin 
non policier de l'araire. 

Le témoignage de cet automo- 


biliste ayant assisté de très près à 
élis 


l’interpellation meurtrière est, en 


□ Le juge Bngnlère devrait se ren- 
dre en Afrique dans le cadre de 
Tenqnéte sur l’attentat contre le 
DC-10 d'UTA. - Le juge d’instruc- 
tion parisien chai^ du dossier de 
l'explosion du DC-10 (170 morts 
en septembre !989 au-dessus du 
Niger) devrait sc rendre au Congo, 
début juin, puis au ZaTre, a-t-on 
appris de source policière à Brazza- 
ville (Congo). Cette mission de 


M. Bruguière, accompagné de poli- 
ième 


ciers français, serait la deux! 
p^nisée au Congo depuis l’éva- 
sion, le 26 janvier, du principal 
témoin dans cette affaire, M. Ber- 
nard Yanga. qui avait apparem- 
ment faussé compagnie aux poli- 
ciers congolais. 


effet, gênant : selon lui (témoi- 
gnage confumé par les deux pas- 
sagères de la 203), la voiture 
rouge n'était nullement bloquée 
par un véhicule et n'a donc fait 
aucun écart qui aurait menacé 
d'« écraser» le brigadier-chef. 


Le 19 novembre 1990, la 
chambre d’accusation de la cour 
d'appel de Paris avait décidé de 
renvoyer M. Deforceville aux 
assises, tout en accordant au bri- 
gadier-chef un non-lieu iustiflé 
par le &it que ses coups de feu 
n'avaient pas été mortels. La 
défense, assurée par M* Henri 
Garaud, avocat de l'association 
Légitime défense, a eu beau jeu 
d'opposer la personnalité de 
Bruno Romain - un détenu en 
cavale - i celle de Bernard 
Deforceville, présenté comme un 
« bon flic ». 


Une aait 
de prisoo 


Représentant les parents de 
Bruno Romain, qui s'étaient 
constitués partie civile, 
M* Ginette Valade-Sidorowicz en 
est volontiers convenue, tout en 
voyant dans les faits « une banale 
opération de police au cours de 
laquelle les policiers oiu tiré sur 
un fuyard, sans aucune néces- 
sité». L’avocat général a ren- 
chéri : e II est rare de voir une 
affaire dans laquelle les fautes 
commises par un accusé soient 
absolument contraires à sa per- 
sonnalité». 


Brossant de l'accusé un por- 
trait à'ekamme rigoureusement 
honnête et équilibré, ayant un 
passé parfaitement à son honneur 
et en dilemme complet avec la 
faute reprochée », M*^ Fitpo n'en 
a pas moins estimé que le gar- 
dien de la paix a commis «une 
faute énorme en tirant dans la 
direction d'im homme au lieu de 
tirer pour imnudfiliser une voiture 
en visant dans la partie basse du 
véhicule». Aussi l'avocat général 
a-t-il requis, en écartant catégori- 
quement toute référence à la 
notion de légitime défense, une 
peine de quatre à cinq ans d'em- 
risonnement à l’encontre de 
Deforceville. 




affon coupable», ont estimé 
les jurés, après trois heures et 
demie de délibéré, au grand sou- 
lagement des nombreux policiers 
venus assister au procès. A l’ins- 
tar du brigadier-chef Mars, le 
gardien de la paix n’aura donc 
subi aucune sanction administra- 
tive ou judiciaire ; tous deux 
poursuivent, à ce jour, leur car- 
rière dans le Val-de-Marne. Com- 
paraissant libre à l’audience, 
M. Deforceville aura simplement 
pa^ une nuit de détention à la 
prison de Fresnes entre le pre- 
mier et le second jour de sou 
procès. « One nuit de prison pour 
la mort d'un homme, ce n'est pas 
cher payé », s’emportera, après 
racquittement, la mère de Bruno 
Romaio. 


ERICH INCIYAN 


ÉDUCATION 


Tout en favorisant des enseigiants «volontares et motivés» 


Le gouvernement vent renforcer la sécurité 
dans les collèges et les lycées « sensibles » 


M. Jack Lang, minîatre da 
l'éducation nationaia et de la 
culture, devait annoncer, mer- 
credi 27 mai au eenaell des 
mfnîstras. une série de meaures 
immédiates pour a rétablir la 
sécurité et la sérétMa dans las 
collèges et Im lycées. Emdron 
quatre-vingts étebllseemants, 
dont la situation est jugée spar- 
ticulièrament sensible a, 
devraient bénéficier de mesures 
exceptionnelles telles que ie 
nomination d'enseignants ayant 
fait le cIkmx de tiawiller dans 
ces étabtittements. 

L’éducation nationale et la police 
feraient-elles désormais bon 
ménage? Deux heures durant, 
M. Paul Quilès, ministre de Pinto- 

• - *É.A * 


rieur et de la sécurité rablJque, est 
venu expliquer, mardi 26 mai, à 


l’ensemble des recteurs d’académie, 
le contenu des dispositions que 
venaient d’adopter, dans une drcu- 
laire coqjointe, son ministère et ie 
ministère de l’éducation n^ionale 
sur la sécurité dans les collèges et 
les lyc^ 

Déjà en 1991, une expérience de 
partenariat entre services de police 
et éducation nationale avait été 
engagée dans trais déimrtements 
pilotes (Paris, Seine-Saini-Denis, 
Rhtoe), puis étendue à d’autres 
fiions. Ce sont ces expériences 
concrètes, dont celle jugte e exem- 
plaire» de l'Essonne, qui serviront 
de moddes aux mesures annoncées 
eafin de porter un coup d'arrêt à la 
violence» dans les établisKments 
du seocMid degré, «peu nombreux, 
mais particulièrement sensibles», 
oè la situation en matière de sécu- 
rité est e/véoecupante». Ces dispo- 
sitions doivent prendre cfiet dès le 
mois de juin. 

' S’y ajoutent une série de mesures 
e d'assurance au chef d'établisse- 
ment» visant à accroître la pré- 
sence des adultes, les établisse- 
ments : embauche sunJlémentain; 
de peraoond administratif, techni- 
que, ouvrier ec de aervioe (ATOS), 
augmentation du nombre de 
contrats emploi-solidarité, appel au 
contiogent, enfin dispositions parii- 
culières visant è siabtliser les 
équipes eoseignanies dans quatre- 
vingts établissements dont la ritua- 
tion est la |rius délkate. 



evoloniairemeni limitative», pour 
une gestion «qffieace». 

Dans diaque zone concernée, un 


e groupe d'action locale pour la 
securité» sera constitué et cbm- 


>rrespor 

ques et permanents (le responsable 
M coordonnateur ZEP ou le chef 
d’établissement, un policier, un 
magistrat du païqu^ no représen- 
tant des services sociaux du conseil 
général, un représentant de la 
dASS, le chef de projet DSQ 
(développement sodal des quar- 
tiers), qui poucrant être, emi ômI- 
tlien», au contact de l’établisse- 
meat et de son environnement. Ce 


groupe opérationnel se réunira, tous 
Ira d< 


■ Rétablir la sécurito dans lea 
étabUssnwats. La circukire Lang- 
Quilès qui va être adressée aux 
préfets et aux recteurs d'académie 
vise à institutionnaliser, dans an 
certain nombre de villes ou de 
quaniera, les relations entre res- 
ponsables de la sécurité et de l'édu- 
cation nationale. Serait concernés, 
en priorité, les établissements que 
la i^olence touche eau quotidien», 
soit dans les zones d^éducation 
prioritaires (ZEP) urbaines, soit 
dans d'autres zones eoé les établis- 
sements sont concernés par ces diffi- 
cultis», à chaige pour les préfeto et 
Ira inspecteurs d^académie, après 
conoertation avec Ira recteurs, <Ten 
arréter la liste. Celle-ci devra êue 


deux mois. Un groupe de suivi 
départemental sera également 
constitué. 

Au sein de chaque éiablissement, 
lé chef d'établissement devra élabo- 
rer ao ediagfuutic de sécurité», en 
concertation avec le groupe d’ac- 
tion Jflcale et les 'enseignants. Ce 
diagnostic, «nécessairement contra- 
dictoire» en fonction de l’expé- 
rience et des compétences de dia- 
cun, sera présenté an conseil 
d’administration et servira de base 
à rélaboratioR d'un eplan d’actions 
concrètes». Des tableaux de bord 
statistiques mensuels seront établis 
afin de mesurer dans le détail la 
réalité du racket scolaire, des 
dégradations de biens et des vio- 
lences à i’faard des personnes. 
Dans ctuuiue département, un rap- 
port doit être remis, au |rius tard le 


Pour la rentrée 1993, an «mou- 
vement particulier, sur postes à pro- 
fil » sera mis en place ponr ces 
établissements. L’appel à candida- 
ture sera et devrait porter 

sur les postes vacants et ceux sus- 
eemibles de se libérer. Le choix 
dâinitif du recrutement reviendra 
au recteur. Les enseignants ainsi 
nommés s’engageront à rester trois 
ans dans rétablissement et bénéfi- 
cieront, à l’issue de leur «contrat», 
«d'une vraie priorité pour leur 
mutation uüitiâire». 

(is devraient faaJemeat bénéfi- 
cier d’allègements de leur service 
horaire. En dépit des réserves de 
Matignon qui craint qu’une telle 
mesure ne fasse tache d’huik chez 
d’autres catégories de fonction- 
naires placés dans des conditions 
similaire le mmtstère de Féduca- 
txon nationale- «spère bien, pouvoir 
accorder un adègement dNâm heure 
hebdomadaire dis la rentrée 1992, 
pois de deuï'béurés it ta'^entrée 
1993. Ces heures libérées permet- 
traient aux enseignants de se 


consacrer à des taches d’animation 
on de concertation. Le cas des 
enseignants d^à en place da n s ces 
établissements et qui souhaitent y 
demeurer n'a, sembic-t-il, pas 
encore été Granebé. 

■ Renforcer U présence des 
ndnttes. De 300 à 330 postes siq>- 
réémentairra cTATOS seront attri- 
bués i des établiraements diificiJe& 
Le nombre de contrats emplois-so* 
Udarito - 30 000 anjounThui dans 
l'éducation nationale - devrait aug- 
menter sensiblement, voire doubler 
et ils seront attribués prioritaire- 
ment aux chômeurs de longue 
durée. 

Enfin, comme l’avait annoncé 
M. Tapie, alors ministre de la vilte. 
au coiueU des ministres du 20 mai 
dernier, 2 000 appelés du contin- 
gent, sélectionnés et recrutés par 
les chefs d’établissement, seront 
affectés prioritairement dans les 
quatre-vingts établissements «diffi- 
ciles» et les établissements du 
second degré ^1»*^ en ZEP. Ils se 
verront confier des tâches d’eaca- 
dirâient, de surveUlance et d’ani- 
mation, au sein des équipes éduca- 
tives. La priorité sera donnée aux 
appelés qui ont déjà une expé- 
rience de l’enseignement, aux 
élèves des inftituts univenitaires 
de formation des maîtres (IUFM) 
et aux jeunes ingénieurs. 

■ Extension de l’opération 

«Ecole ouverte» eet été. C)rgaoisée 
en juillet et août 1991 dans douze 
établissements de rne-de-Frauce 
restés onverts de quatre à sept 
semaines, l’expérience «Ecole 
ouverte», qui avait permis à 
I 600 jeunes des quartiers difficiles 
privés ^ vacances, de participer à 
des activitos.de ty^ scolaire, édu- 
catif, cultureL sportif et de loisirs, 
sera étendue dès le 10 juillet à une 
oentawe-d’étBbUssementS'fne-de- 
France, mmS aiibî-dû Nt^Phs-de- 
Chiais, dé 'Rhône-Alpes et de Pro- 
vcncfrCôte r. ‘ 9b 


JEAN-MICHEL DUMAY 


10 Juillet, au ministre précisent 
l'état d^avancement 


de la 

démarcbeL 

■ StablUier et mocfvcr Ira easeî- 
gnanti deos les établUsenwnts 
«sciwlbifs». Dans cinq académies 
(Créteil, Versailles, Aix-Marseille, 
Lille et Lyon), les recteurs identi- 
fieront environ quatre-vingts col- 
lègra ou lycées «sensibles». L’ob- 
jectif rec h erché par te romistère est 
d’attirer vers ces éubltssemenls des 
enseignants <r volontaires et moti- 
vés» et de «stabiliser les équipes 
éducatives». 


A l’école 
de la sécurité 


Safte dé b preariése page 

Le terrain sur lequel il s'engage 
est explosif à tous égards. Comme 
l’a précisé te ministre de l’intérieuc, 
invité par son collègue de l'éduc»- 
tion, mardi 26 mai. à intervenir 
devant Ira recteurs d’académie, la 
«tuation dans certains collèges et 
lycées, «peu nombreux mais parti- 
cuiiirement sensâdes. est préoccu- 
pante au regard des conditions de 
sécurité». Selon Ira indications 
fournira par M. Paul Quiiés, on a 
dénombré, en effet, enviroD cinq 
cents «incidents» plus ou moins 
graves, depuis le début de .l’année. 


dans Ira établissements scolaires les 
plus exposés des banlieues des 
gmdra villes notamment La chro- 
nique quotidienne, nourrissant 
l’exaspération des enseignants et 
les craintes des parents, est ainsi 
émaillée d’exemples de racket, de 
gestes malveillants, de pneus de 
voilure crevés, voire de coups ou 
d'agressions contre des professeurs. 

Le ministre de l’éducation natio- 
nale se défend de toute tentation 
sécuritaire en la matière. Son 
sonci, exy>lique-t-il, est d’exprimer 


aux enseignants le soutien des pou- ' 
ibltC! 


ESPACE 


A six mois de la conférence des ininistres européens 

Le pro^mme de la navette Hermès enregistre un nouveau recul 


Six ntois après la conférence 
intomûnistérieOe de Munich, qid 
n'avait pas réussi à s'engager 
au-delà d'un an sur la dévelop- 
pement de la navette spatiale 
européenne. Hermès enregistre 
un nouveau racuL Dans la cadre 
des mesures d'économies réda- 
mées par ses Etats-membres, 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA) propose de remplacer 
Hermès par un simple amodéto 
,de démonstration a très 
dépouillé, baptisé X 2000, mais 
qui serait disponible avant l'an 
2000 . 

Vol inaugural automatique en 
septembre 2002, prélude sans équi- 
page à une première mission habi- 
tée fin 2003. Cest le calendrier qui 
avait été proposé pour la navette 
'Hermès aux ministres des treize 
Etats-membres de l’ESA lors de 
leur dernière réunion annuelle, 
en novembre 1991 à Munich. Mais 
ce beau scénario s’était heurté à 
l'intransigeance financière de l’Al- 
lemagne, en pleine réunification. 


dee par un accord pditique mini- 
mum. Ni Hermès ni la station spa- 
tiale Colorobos n’étaient remises 
en cause dans leur orientation 
^nérale. Mais, chaque année, on 
«fenil le point» en fonction de la 
situation internationale (le Monde 
du 21 novembre 1991). 

Depuis, les négociations de cou- 
loirs n'OQt pas cessé. Elles ont 
donné naissance à un nouveau scé- 
nario qui sera soumis au conseil de 
l'ESÂ, les 23 et 26 juin, puis aux 
ministres, lors de leur prochaine 
réunion aanueile, les 9 et 
10 novembre en Espagne. 


Vo! habité 
après 2005 


La rencontre, houleuse, s’était soU 


Ge plan, présenté mardi 26 mai 
lors d'une conférence de presse par 
M. Jean-Marie Luion, directrar 
général de l’ESA, prévoit la pour- 
suite sans changement de l’un des 
deux volets de la station Colom- 
bus : le module habitable APM 
devant être grefié à la station amé- 
ricaine Freedom. L’autre, le 
module autonome MT FF, rat. en 
revanche, r^ioité sine die. B pour- 


rait être redéfini dans le cadre 
d'une coopération internationale. 

Le programme Hermès est, lui 
aussi, revu à la baisse avec la réali- 
sation, dans un premier temps, 
d’un «démonstrateur à l'échelle 
un», baptisé X 2000. Il s’agit, 
scbémitiquement, d’one navette 
Hermès dont l'équipement se 
réduirait aux quelques iostruments 
strictement iodi^msablra à un vol 
automatique de courte durée, qui 
pourrait avoir lieu avant Fan 2000. 
Cet engin, évidemment moins 
coûteux, permettrait l’étude des 
problènia thermiques et d’aérody- 
namisme se posant lors de la ren- 
trée dans Fatmos^ère. L’une des 
étapes les plus difficiles dsns la 
mise au point d’une navette. 

« Pour la deuxième phase, celle 
du vol habité, une décision pourrait 
être prise ensuite, dans un d&ai de 
cinq à six ans, a ajouté M. Luton. 
D’id là, nous aurons pu développer 
une coopération de travail industriel 
avec les Russes et les Américains. » 
L'ESA aurait alors te dioix encre la 
construction d’un engin en com- 
mun avec la NASA ou avec les 
Russes, et la poursuite du pro- 


gramme Hennés tel qu’îl était 
prévu au départ.. Quelle que soit 
l’option choisie, le. premier vol 
humain serait repoussé «au-delà de 
2005 », a estimé M. Luton. Sdoo 
certains experts, une Hermès pure, 
ment européenne a bien peu de 
chance de voir le jour. D’autant 
plus, soulignent-ils, que l’allongc- 
menc de trois ans du programme 
entraînera inévitablement des 
surcoûts importants. 

«Si le développement additionnel 
[la deuxième phase] est bien 
garanti, cela mérite discussion », 
estime M. Jean-Daniel Levi, direc- 
teur général du CNES. Mais U 
France entend bien obtenir des 
compensations en cas d’abandon 
d’un projet dans loqud die joue le 
rôle de leader (I). 

JEAN-PAUL DUFOUR 


(I) llcrniÈs (vodi, S2 millianls .tir 
fninis) est financée nsundelleincnl parla 
Franw (43.S l‘Alu.-magne (27 %) et 
l’kalie (12.1 %}, Colombiu (36 milliards 
de franci) est rinancéc cssenticllcmenc 
par rAIIemngne (3S%). ntalic (2S%) m 
la France (I3.K^. 


voirs publics et de restaurer, ià où 
elles $e sont dégradées, des condi- 
tions de travail sereines grâce à des 
mesures concrètes et immédiates : 
renforcement de la coopération 
entre les services de police et les 
chefs d’établissement, mise en 


réara de dispositifs de prévention, 
i amt 


d’alerte ou d’intervention si néces- 
saire. Bref, il souhaite «apaiser les 
angoisses». 


. Mais le risque est grand, à vou- 
loir soigner cc ma! arconscrit par 


des mesures générales et spectacu- 
laires, de rentoroer les inquiétudes. 


voire la psychose des uns et des 
autres, de stigmatiser tel ou tel éta- 
blissement, de pointer tel ou tel 
élève. Et de dévoyer fes zones 
d’éducation prioritaires (ZEP), 
créées il y 4t une dizaine d’années 
par M. Alain Savary pour renforcer 
les conditions de réuraitc dans Ira 
^ncs difficiies. U encore. 
M. Lang souligne sa volonté 
d’améliorer la situation^ de stabi- 
liser les équipes d’enseignants et 
d'attirer vers - ces établissements, 
grâce à des avantages substantiels, 
ara cnsmgnants réos motivé 


Toutef ois , en faisant le partage 
entre les ZEP .classiques et quel- 
ques dizaines d’établissements 
bcnêfîciant de dispositions plus 
avantageuse^, ne risque-t-il pas de 
décourager bien des enseignants? 
D’autant qu’en ouvrant une brèche 
- salutaire - dans le sacro-saint 
pnncipe* du mouvement national 
dos recrutements, des mutatioas et 
des promotions, il s’expose à de 
vigoureuses réactions des ^dicais 
de profraseurs. Il est vrai que la 
crise ouverte <le fa Fédération de 
1 éducation nationale devrait, sur 
ce terrain, lui laisser qu^ue 

- GëlARD COURTOIS 
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Mt- Hgult 

EDUCATION ♦ CAMPUS 

La grande misère des enseignants russes 

Pénuries en tous genres, difficultés de recrutement, fuite vers le privé : 
le monde enseignant est profondément déstabilisé par les bouleversements politiques 


MOSCOU 


L a grève des enseigiuuits n*atiia 
pas Geo. QodqiiesjouB avant 
b date radoique du 22 mr^ le 
l^vemement de b Fédéra- 
tion de Ruine a cédé. Les - 
salaiies seront multiidiés nv 2,6. 
Cette décision a été aocneulie avec 
soulagemeiit par les ptofèsseuis, qni 
ont lâicé leur.pvéavis de grève et pro- 
mis de faite passer les eaamois de fin 
(faniiée. . 

Mais cette angtnentafion, appetem- 
ment speetacnlaira, ne tran^cinera 
pas pour autant b corps enseignant, 
en une cat^orie privUégife de b 
popuhfion. «Leur st^ùn est nuséra- 
oie» iarfique un élu dé b vzUe de 
Moscou en charge de b commission 
de renseignement, et lem eont&kms 
de troua d^fiordtks». «LesédiBsse- 
ments seotaires, confirme dans nne 
lettre ouverte an jonmal Komsonv)ls- 
ioîa Aôwfa M. V. Nontdikov, pre- 
mier vice-ministre de Péducation de 
b Fédérafion de Russe, nVtnt iKéme 
pft» bs moyens de changer vne 
ampoule. Il nÿ a aucune possÜtîBté 
d'investissemea car manment Jus- 
qu'aux craies et aux chjjBbns r-.J. 
L'éœle est en train de tuvenir une 
contre à etOànts, on ne peut pba 
parler étéà»aè/m». 

Tout manque alors que ks besnns 
sont ÿgantesques. La modification 
des programmes est en cours, niais 
coomiem b faire sOTBquer quand on 
ne peut imprinu»- de nouveaux 
maoueb faute de papier? Les besoins 
de fbnnation des enseignants stmt 
patents, nwik fl est imposable de les 
mptfn» en (Bivre actiieDemenL El sur- 
tout, cbnunent donander à une pro- 
fession d’investir du temps et de 
rénergie dajos b. réforme de ^ 
nt<iffin<iiM de travail quand b r^iine 
est inct^B^ de hn assurer des condt- 
lions de vie déoebest 

U tentation 
dn privé 

Un enseignant russe gagnait en 
moyenne, avant l’augmentation 
annoncée, 1 000 roubles par mois 
dans renseignement primaire et 
secondfùre, 1 200 roubles dans b 
supérieur (environ 500 et 600 fiancs 
mensueb). Six fob raoiiis qo’un 
dmdkta de bsa Leur rémunératioo, 
équivalente à âz Idlos de beurre, a 


Hw.Jf toi? lA iWfcîAW 
ÜH fîüT efWttXjp olMpx 


pr op r e ment parier de «fuite des cer- 
veaux», car beaucoup de iHoTesseuis, 
notamment en sciences humaines, 
n’ont pas les compétences requises 
pour espérer partir travailler à rétian- 
ger, d'une tendance à b recon- 
version, en testant dans ienr pays 
maïs en gagnant un peu mieux leur 
vie. Ix nombre (b peisonnes touchées 
par ce phénomène reste diffidte à 
évaluer, aucune sbiistique n’étant 
actadbment disponible. 

M** Nadine Antonova a sauté le 
pas. Dqxds novembre eUe ttavailb à 
Moscou pour b compte d’une firme 
italienne et gagSC en UH mois ce 
qu'db obtenait en un an. Si raigent a 
motivé son départ, les mauvaises 
condhiQns de travail à rinstitut péda- 
gogique de fa Rusâe ne Pont rete- 
nues : «d'à kmÿemps hésité à partir 
dans des structures iniv^ explique 
cette femme de tient&buit ans qui vit 
seule avec un enfant Par peur de 
l'irMdnSié, car la fonction ptdrüque 
e^'une vérütdée sécurité dé l'em^oi 
Mais ce n’étaU plus possible. J'ai 
cÂoisi (k sauter le pas, comme on se 
jette à Veau. Je ne ssàs si la société 
pour kujudle je trouiBe cwttinuera à 
wdoà conunercer avec la Russie. Pré- 
voir Vavenir est devenu un luxe. 
Àj^ounthui. au présent, je m Inen». 

Certains sont allés plus Imn, ciéant 
leur propre société, profitant, dès les 
pimuèrre années de fa perestroïka, de 
la possibilité de créer des coopéra- 
tives. lÆ Abdumajid Abdursfamanov, 
ori^naire du Tadjikistan, est aujour- 


d'hui bien iou de stm métier (fensei- 
gnant Dte 1988, il convaioc la direc- 
tion de i’Insütnt de coopération de 
Moscw de créer une structure de 
conseil juridique pour la création de 
coo^ratives. En deux mois, les cinq 
pereonnes qui se sont tancées dans 
l'aventure triplent leur salaire. 
Depiûs, fa soôété a changé d'activité, 
les fondateurs ont totalement aban- 
donné renseignement et créé, chacun, 
des entreprises bur appartenant en 
propre. 

Un espace 
de liberté 

Le désir de reconversion des ensei- 
gnants pose aujourd’hui un probbme 
aigu dans b système éducatif Le rec- 
teur de ['université Lomonossov de 
Moscou, M. Victor Sadovnitchy, 
reconnaît lui-même qu'crtm de [ses] 
dtjeet^ ininclpaux eu de conserver le 
cwps professoral». La première déci- 
9on du recteur élu par ses pans il y a 
deux mois fut de doubter b salaire 
des enseignants pour b trimestre. 
Pour Vautres établissements, l’une 
des solutions utilisées est b proposi- 
tion aux enseignants (Ttieuies de for- 
mation continue, ou de cours parti- 
culiers. Là difierence de rémunération 
entre une heure de cours à Funiveisité 
et dans un institut privé peut aller de 
un à db. 

Cette désaffection concerne aussi 
bs étudiants. La bourse, de 350 rou- 
bles par mds, est en effet insuffisante. 


toqjours été, même sous b ré^me 
omnnmiüst^ faible. Mais bur métier 
était prestigieux, dans une Unu>n 
soviétique qui ^sait de son système 
(TenseigBeiiient taie- de' ses fiertés. 
Aujoord'hcû, b dégradation de leur 
pourarr <Ta(Âat est l’écart avec 
les airtres sabnës si cotiadérable - 
«aiw parier des revenus perçus dans b 
secteur privé - que ce métier est 
fWmniiflk profixidément dévalorisé. 

Dans ces omutitions, recruter de 
jermes enseignants de^^t un pro- 
blème criant. Des étndbnts reliât 
des postes dans de prest 9 eux étabUs- 
senoents. M* Maya Fapko, professeur 
à fanden Institm de imigute kfamrice- 
Tborez, désonmns mtitnlé Univenité 
lingustique, a compris, devant b 


refus d'une de ses étudiantes, que b 
situation était désormais t anor- 
male». M«* Papko, après 
vingt-tnns ans de carrière, a dû, pour 
des raisons finandères, donner des 
«petits cours» à des élèves et écrire 
des manuels de' linguistique. 
seconde activité reste peu hictativé - 
fls ne peuvent être édités dn fait des 
problèmes (fapprovîsionaement de 
papier - «mais au moins là. je n'ai 
pas l'impression de déchoir», tgoute 
cette enseignante bardée de dîpiifanes. 

Les professeurs rosses mùUip^t 
les activités annexes, traductimis, 
leçons paiticDlières, interprétariat, 
accompagnement de dreub touristis- 
ques- Certains vont {dos Idn et quit- 
tent TenseigneinenL fl ne pas à 


Cinq millions de professeurs 


il e'st difficile aujourd'hui de 
' brosser un tableau généra! de 
l'éducation de l'andenne Union 
soviétique. L'éctatonent de l'ern- 
fMre, l'autohorrrie -proefanrsée de 
certaines répubfiques et fa désor- 
ganisatiwi de l'Etat, rendent les 
statistiques plus aléatokes que 
jamais. 

A titre de points de repères, on 
peut toutefois rappeler les derniers 
cbffirBS officiels de l'Union soviéti- 
que. En 1989, fa corps professo- 
ral était composé de 5 millions de 
personnes dont 2,8 dans l'ensei- 
gnamem général. 210000 nou- 


veaux ensdgnants étaent formés 
chaque année. 

Dans renseignement siç>érieur, 
4,4 misons d'étudiants ét^nt 
accueillis par des instituts supé- 
rieurs et 5 mSons par l'ikùverdté. 
18 m9ons de personnes poursui- 
vaient des études supérieures 
après avoir déjà travaîDé. L'entrée 
dans l’enseigneinent supérieur se 
faisait à partir d'in concours. L'en- 
seignement était entièrement gra- 
tuit 100 000 jaunes de 149 pays 
faisaient leurs études dans l'an- 
denne Union soviétique. 


L a’est pas nouveau que b lAi- 
losopbe, lorsqQ’il décide de 
s’occuper de b cité - ou lors- 
qu’il y est cxmvié - suscite plus 


Le philosophe perché 

Dans un rapport au premier ministre, Michel Serres propose 
de repenser l'ensemble du système de formation. Futuriste 

- ..I.: .. Iaa ,1a MM MK. aIimmta U rwiiir nw-h*n^h<> /l* rurfîmi. wrsili 


I qu’il y est cxmvié - suscite plus 
^interrogations qu’il o’anmrte 
de téponses. L’exerctee, certes, est 
toQj’ouis salutaire et vivifiant de 
détâter te tej^fd, modifier b pers- 
pective établie et prendre à revers 
institutions et certitudes acquises. 
A le pousser trop loin, b risque est 
grand, cependant, de provoquer 
pins de perplexité que d’enthou- 
siasme. Cest à quoi . conduit . b 
réflesdon menée par àfichel Serres, 
d^nb qudques mois, sur bs pto- 
blfa&es de b formation en France. 

Sollicité, en décembre dernier, 
par le premier ministre d’alors 
M" Edith Cr»on, pour imaginer 
une « Utüversité de France», «sys- 
tème de fomtation eomplénteniaire, 
permettant à chacun, à ^ trmt 
moment de sa vie. d’acquérir ^ 
savoirs par un ensdgnement a ais- 
tanee» ...» (lo Mondedu 17 jan-. 
vier), Michel Serres a en effet 
cxmsulté tous azimuts avant de 
rédiger un rapport assez déroutent 
pour avoir, jusqu’à présent, bissé 
sans voix ses destinataires, le nou- 
veau premier ministre conune son 
pimfarre de l’éducation nationale et 
de b culture. 

Lè constat initial du philosophe 
est esseotid. «Puisque le savoir se 
répand partout dans l’espace et nous 
accompagne tout au long de notre 
temps, la soeiHé de l'iiyormation 
vient de produire une société péda- 
gogique qui permet à ceux qui y 
trouvent place d'apprendre 
continûment. A l’rn>posé. Vinégauti 
devant la Jbrmation est de twinsen 
mtnns bien sigqtonêe et ^odt^ ^ 
exclusions, qui engendrent la vio- 


lence». Or bs effectifs de ces pw- 
sonnes peu qualifiées, poussées à b 
ma^ de Técde, du savoir et de b 
société, restent considérables, 
même s’ils tendent à diminuer. 
Sdon irê projections faites actuelb- 
ment, on devrait encore comftfer, 
en Tan 2000, environ huit milliims 
de personnes n’ayant aucun 
diplôme (niveau VI) et presque 
antaot ne dispi^t que du bagage 
minifflum constitué per te certificat 
d’aptitude profesirêuieUe (CAP). 

Autant dire que, malgré l'effort 
considérable de ces dernières 
ann^ tes sy^mes de formation 
initiale et continue «ne réussissent 
pas à en^uer Ves^iuion». Dès 
Lors, b tentation est Forte de se 
demander «si le di^sosiUf global de 
jbrmation arrivera un Jour à procu- 
ra' à l'ensemUe des personnes qui le 
denuuMeront les connmssances dont 
éles ont besoin (...) et s’il ne man- 
. ^ pas un Üément au t&positif en 
idaee». 

Brevets 

etblasons 

En outre l’architecture actnelle 
des formations, reposant sur une 
correspondance entre qnalifîcation 
et em^, sdoa une dasafication - 
«rigide et Ùn&tire» par niveau, 
pâ ^ anJounThiri dépâsâe et-dan- 
gereuse, tant eUe enferme dans Tex- 
efusion ceux qni ne parviennent pas 
à accéder à une formation. Ou à 
faire reconnaître et valider des 
savoir-faire, même modestes, qni 
faciliteraient nne insertion profes-' 
aonoelle. 

L’objectif est donc ebir, géné- 
reux, nécessmie : il s’agit <f ioventer 
« une nouvelle forme de prise en 


charge pédagogique» pour lutter 
contre les exclusions dues i l’igno- 
rance ou à l'absence de diplôme 
reconnu. Cda suppose b mnise en 
question du sjrêtème actuel des 
«ptéiequis», cette échelle verticab 
qui ne permet d’accéder à un 
niveau de savoir que btsque Ton a 
gravi le niveau inraioir. Le report 
de Michel Serres, propose au 
contraire, «de consuérer un espace 
de eonnaissanees, sur lequel tous les 
individus possèdent des zones de 
compétences - de tous types et de 
tous ordres de complexité. Lors- 
qu'elles sont reconnues, ces zones 
peuvent devenir des flots de 
' confirma et servir de base pour l'ex- 
ploration et l’appropriation de nou- 
ûdies zones». 

A cette lecimnaissaDoe de b mul- 
tiplicité des savoirs s’ajoute la 
nécessité de «rendre visible t’e^aee 
du savrrir», dans un monde de {dus 
en phu dominé par la logique de 
l’image. Et d’images, le philostmhe 
a'en manque pas. Celte des «bre- 
vets» tout d’abord, qui sont «les 
éléments constitutifs de tous les 
savoirs d'une comnmnauté. Chaque 
«brevet» reconnaît des savoirs 
«élémentaires, modulaires, cltûre- 
ment identijîés», dans tous les 
dmnames de b connaissance ou de 
rexpé^ce, et est accessible, après 
passation d’une épreuve, «à tous les 
individus qui le désirent, à tout 
moment, sans aucune restriction». 

Deuxième image : les «Nasons», 
c'est-à-dire l’ensembb des savoirs 
et savoir^raire d’une personne qui 
pouiraient être inscrits dans une 
carte à mémoire individuelle et 
consultables dans une «banque des 
blasons ou armorial» par toute 
entreprise ou institution à la 


recherche de compétences parücu- 
Gtees. 

Enfin les «arbres de la connais- 
sance» rassembleraient l’ensemble 
des savoirs d’une communauté, 
qu’il s’açsse d’une entreprise, d’une 
ooUectivité locate, d'un oiganisme 
public, etc. - et permettrafcnt foo- 
verture d'une véritable «bourse du 
savoir» où pourraient s'effectuer 
tontes les «transactions liées à 
Véidûtnge libre de savoirs, à l'acqui- 
sition des brevets a à la rémunéra- 
tion des dépositaires de brevets». 
Bref, l’aibre de connaissance per- 
mettrait ~ au d ac ieu s e formule - de 
«plonger l'espace savant dans l’es- 
pace social» 

ConvIviaDté 

électroRîqiie 

Cette icoiu^nmhb insolite pour- 
rait nourrir un conte pbilosoiAique. 
Oirieusement, Michel Serres veut 
aller jflus lom et il tente d’en faire 
une fable réaliste. Dans son esprit, 
ces nouvelles arborescences dn 
savoir s'inscrivenL en effet, dans un 
paysage technologique aussi fiensoa- 
nant que futuriste, associant dans 
une sorte de grand branle-bas 
convivial et un twin orweliien, mes- 
sagerie électronique et «coopéra- 
tive», «hypertexte» collectif et 
Minitel, réseaux à large bande et 
«rroùodquÿ pédagogjque». 

En second lieu, le rapport sou- 
ligne. à juste titre, qu’une «valida- 
tion clairement dMnie et efficiente 
est la pierre angulaire d'une forma- 
tion ijffcace», et il recommande 
une vmidation reconnue par tous, 
«universelle» et donc dissociée des 
organismes de formation. Autre- 
ment dit, b réseau de «^nce-Uni- 


versité» élaborerait, sur b base du 
système des brevets, blasons et. 
arbres de la connaissance, des prin- 
cipes d’évaluation que chacun, 
(organismes de formation, usagers 
Ou entreprises) serait libre d’accep- 
ter et de utepeeter. 

Or, au risque de paraître d'une 
pbte trivialité, on comprend mal,j 
en dépit 'd’explications mmutieuses 
sur les procédures d’homologation; 
de centres associés, comment ce 
dispositif, que Michel Serres sou- 
haiterait mettre en œuvre dès 1993 
trouverait sa place dans le paysage 
actueL Prudemment, il souligne en 
effet qu'il n'est pas question de 
«construire d’université nouvelle 
dont les activités concurrenceraient 
celles qui existent déjà». Et, brouil- 
but davantage les pistes, fl ajoute 
que Fraoce-Université ne se pro- 
noncerait pas sur le contenu des 
savoirs reconnus par les brevets, 
«puisque ce sont les mécanismes 
liés aux arbres et aux banques de 
données (donc le comportement réel 
de l’ensemble des membres indivi- 
duels du réseau) qui détermineront 
la valeur des Ixevets», 

C?o.mment, dans ces conditio ns, 
associer les mstitutions de for ma , 
tion existantes alors que b per^iec- 
tive tracée va à l'encontre de tout 
leur système de normes et de 
valeurs ? Tel le Baron perché d'Icolo 
Calvino, le philosophe ne serait-il 
descendu un instant de ses frondai- 
sons que pour mieux y remonter ? 

GÉRARD COURTOIS- 


Quelques-uns abandonnent leurs 
étu^ pour « faire des affaires». La 
rigidité du système d'enseignement 
supérieur, qui octroie un diplôme, 
après b cinquième année seulement, 
accentue ce phénomène. Une 
réflexion esc en cours afin (finsburer 
des diplômes-paliers, après b troî- 
tième et b quatrième année, afin de 
permet tr e à ceux qui le souhaitent de 
s’arrêter sans être totalement dému- 
nis. Une tellB organisaticm devrait 
être mise en place dès l'année pro- 
chaine à Puniversité Lomonossov. 

11 reste, malgré toutes ses difficul- 
tés, quelques puristes, prêts i s’mves- 
tir dans une réfeime du système édu- 
catif, expérimentant, même sans 
manucL de nouveaux cours edébar- 
rossés d'idéologie», ainsi qu’ils les 
désignent. Des éc<^ dites alterna- 
tives se mettent en place, avec de 
nouvelles pédagogies centrées sur te 
déveii^penieac individud. Mais cites 
restent rares, moins d’une cinquan- 
taine dans la vilte de Moscou sur 
2 400 établissements scolaires. En 
outre, cites sont pénates. Cette priva- 
tisation inquiète, à b fois, les parents 
d’élèves qw doivent payer parfins des 
sommes importantes et les ensei- 
gnants eux-fflêmes, attachés à la 
notion d’éducation gratuite, qui a per- 
mis d’instruire une large part de b 
pi^wlaiioa. 

Ces initiatives font éclater le sys- 
tème éducatif Les pregets (fétabliae- 
ments sont de phis en plus differents 
d’un, site à l'autie. L’autonomie aeem-- 
dée ne garanlti plus l’unité et si des 
programmes som élaborés, la carence 
de manuels d te manque de fonna- 
tioQ des ensrignants laiâent le champ 
iibrê à toutes les initiatives. Và obser- 
vateur estime qu'aujourd’hui seul un 
tiers de l'enseignement correspond à 
des standards communs de cemnais- 
sanoes dans (es Rtatîèm fondamen- 
tales. Un autre tieis ^ accaparé par 
les RépuUiques autonomes, qui intè- 
grent une partie de leur culture dans 
reoseigoemeoL Le reste est laissé à 
l’initiative de chaque établissement 
qui dévelo{^ ses projets pédagogi- 
ques, plus souvent Imposés par les 
cofn^teiHtes et tes désiis des ensei- 
gnaïus. que véritablement cIkmss. 

Les enseignants qui conservent bur 
métier reconnaissent que, malgré 
tout, «ça a changé». Une rebtion 
moins autoritaire se met en place 
avec les ébves et les étudian^ 
«même si cela n'est pas toupmrs facile 
pour des pn^sseurs qui n'ont jan^ 
douté. Autrefois en effet, ils avaient 
par définition raison», indique b 
directrice d’un étabiissemeot d'ense- 
gnement général de la capitale. Un 
espace de Ubôté est désormais aooea- 
siUe, p e u nett a nt le choix des textes et 
dte niéthodes de travaiL Et puis, il 
reste, tout de même, l’amour du 
métier. Comme te dit 01^ profes- 
seur à l’imiveisité de Pamitié des peu- 
de b Russie, anciennemeot appe- 
lé Patriœ-Lumuraba. «dans un pays 
où tout le monde rêve de devenir un 
homme d’affitires, ilyadesduisesque 
l'argent ne ptntrra Jamais remplacer» . 

MICHÈLE AUIA&IÛN 
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Enseignement agricole. 

M. Henry Hervé Bichet a été 
nommé direeteur général de l'en- 
seignement et de la recherche au 
ministère de l'agriculture. Ancien 
directeur général de Nnstitut natio- 
nal de la recherche agronomique 
lINRA), M. Bichat remplace 
M. Daniel Dumont, qui rejoint la 
direction d'Électricité de France. 

Industrie. L'Union des indus- 
tries métallurgiques et minières 
(UIMM) avait lancé en septembre 

1991 une opération baptisée 
« Jeunes-Industrie », destinée è 
familiariser les élèves des classes 
de quatrième et de troisième de 
collège avec le monde industriel. 
Près de quarante manifestations, 
organtsëes par les chambres syndi- 
câles territoriales de l'UlMM. dres- 
sent jusqu'au 23 juin le bilan de 
cette opération au cours de Jour- 
nées nationales des projets 
Jeunes-Industrie. Depuis septem- 
bre, quatre mille jeunes ont signé 
des contrats de partenariat avec 
plus de 560 antr^trises afin d'éla- 
borer un projet dont ils sont les 
acteurs. 

> Renseignements : UIMM, 
tél. : 40-M-20-20. 

luP. Le ministère de l'éducation 
nationale a remis à la réunion du 
lundi juin du Conseil national de 
renseignement supérieur et de la 
recherche (CNES^ l'examen des 
dossiers d'habilitation des nou- 
veaux IUP (instituts universitaires 
professionnalisés) qui devraient 
ouvrir è la rentrée prochaine. Enta- 
mée lors du CNESER du 18 mai, la 
discussion, marquée notamment 
par les réticences du représsmsnr 
de l'UlMM, avait dû être Interrom- 
pue pour laisser au CNESER le 
temps d'examiner le projet de 
réfonne des premiers cycles uni- 
versitaires. 

Maîtres de conférences. 

Attendue depina le début de l'an- 
née mais reportée è la fois pour 
des rrâons budgétaires et du fait 
de la mise en place du nouveau 
Conseil national des unhrersités. la 
liste des-postes de-malire- de 
conférences mis au concours pour 

1992 - drscipEne par discipline et 


université par université - sst enfin 
publiée (Buffetin offidei du 7 mai). 
Quant è la K^e des postas de pro- 
fesseur ouverts è candidature, elle 
vient d'étre publiée et peut être 
consultée sur le Minitel (36-14 
EDLTTEL-PLUS). 

Mba SCIENCES-PO. L'Institut 
d'études poétiques de Paris pro- 
pose pour 1993 un programme de 
masters of business administration 
(MBA), pour lequel l'accent sera 
mis sur les enseignements de 
science politique, d'institutions 
européennes et d'histoire Interna- 
tionale. Ce programme MBA est 
ouvert aux titulaires d'un dplûme 
de l'enseignement supérieur fran- 
çais ou étranger délivré par une uni- 
versité (fin de second cycle) ou par 
une grande école d'ingénieurs ou 
de commerce qu disposent par ail- 
leurs d'une expérience profession- 
nelle d'au moins trois ans. 

^ Institut d'études politiques, 
tél. : 45-44-87-43. 

Universités. Le groupe per- 
manent des secrétaires généraux 
d'université vient d'élire son nou- 
veau président : M. Manuel Robert 
Edouard, secrétaire général de 
l'université de Bordeaux 1. Le 
groupe permanent, qui vient de 
s'ouvrir aux secrétaires généraux 
des instituts universitaires de for- 
mation des maîtres, entend notam- 
ment renforcer son action dans le 
domaine de la formation continua 
des secrétaires généraux et de l'oi- 
cadrement des universités. Il sou- 
haite également multiplier les rda- 
tions internationales permettant 
des transferts de technologie dans 
le domaine de la gestion et du 
management de r«iaeignement 
supérieur et de la redterche. 

Voile. Le quatrième Trophée 
des lycées, course de voile réser- 
vée aux lycéens, se déroulera du 
28 au 30 mai en baie de Quiberan. 
Créé en 1989 par l'Union nationale 
des centres sjKirtjfs de plein air 
(UCPA), le Trophée des lycées 
s'ouvre cette année è trente-trms 
équipes. 

P- Renseignements : UCPA. 
Tél. : (1} 45^7-45-55. 


Le dégel des bibliothèques universitaires 

L'effort budgétaire spectaculaire de ces dernières années 
n'a pas levé toutes les difficultés des BU 


NICE 


I 


de note envoyé spécial 

L5 oat beau faiir campus com- 
mun, les présidents d’univer- 
sité et les directeurs de biblio- 
thèques universitaires ne 
s’étaient jamais renoMUrès. 
Collectivement, du motos. Ils 
n’avaient jamais francht ce mur 
d’ignorance, voire de méfiance tpti 
sépare depuis longtemps Tunivers 
des prafesaeurs et cdui des biblio^ 
thécaires. La réunion ctmjointe qui 
s'esl déroulée à Nice, les 20 et 
21 mai. à rinitiative de la Conf^ 
rence des présidents d’université 
(CPU) et de l’assodatiûn des direc- 
teurs de bibliothèques universt- 
taires (ADBU) était doitt une «pre- 
mière», comme l’ont noté sans 
fausse honte M. Michel Bomancin, 
pré^dent de runiversité de Nice et 
premier vice-président de la CPU, 
et M~ Geneviève Boisard, direc- 
trice de la bibliothèque Sainte-Ge- 
neviève et présidente de TADBU. 

Même timide, ce premier pas est 
révélateur du chao^ment de di- 
mat récent dans les «BU». Il y a 
encore trois ans, en eHet, la grande 
misère des BU en ftûait «une des 
zones sinistrées de l’ensemide uni- 
versitaire» sdoo M. André MiqueL 
professeur au Cdl^ de France. Le 
diagnostic que ce dernier dressait, 
début 1989, dans un rappoit au 
ministre de l’éducation nationale 
était en effet accablanL Saturation 
des capacités d’accueil, manque 
CTiant de crédits et de çe^es, 
effondrement des acquisitions, 
inaufnsanee des horeires et des 
facilités d’accès : tous les indica- 
teurs étaient dans le rouge. 

Une prise 
de conscience 

Cette volée de bois vei: a ini^ 
niablement provoqué une prise de 
conscience. En quelques années, te 
ministère de l’éducation nationale 
a résolument inversé la tendaooe. 
Ainsi tes crédits de fooctioanemcot 
alloués par l’Etat aux BU ont tri- 
plé, -pa^nt de- 35,6 millions de 
mncs en 1987 i plus de 251 mil- 
iions en 1 99^ auxquels s’ajoutent 



plus de 43 millions pour la mise en 
place des catalogues nationaux et la 
fcnnation des bibliothécaires. 

En quatre ans, la capacité globale 
d'acquisition des BU est pâmée de 
270000 i pris de SOOOOO volâmes 
chaque année. En outre, les 
horaires d'ouveituie qui étaient en 
moyenne inférieurs k quarante 
heures hebdomadaires dépassent 
aujourd'hui quarante-cinq heures 
par semaine et cinquante benres 
dans la moitié des BU. Dé mEmé;' 
après quinze ans de stagnation, 

taires. 


Enfin le plan Université 2000 a 
fixé l'objectif de création de 
35000 places nouvelka en dix ans. 
Comme 1e souligne volontiers 
M. Daniel Renoult, sous-directeur 
des bibliothèques au ministère de 
Téducation national^ de nouvdtes 
BU sont prévues à MonlpeUier. 
Amiens, la Réunion ou dans tes 
quatre nouvelles ooiveisités pari- 
siennes, ainsi que des extensions 
très importantes, comme k Paris- 
Vm- Saint-Denis (13000 m^ Jus- 
sieu, Dijon, Bonleaux. Grenoble, 
etc. 

Bref, te changement de ton était 


Collèges bilingues aux enchères 

A six mois de l’ouverture du marché unique 
l'enseignement international reste rare et coûteux 


L es sections bilingues sont 
mortes, vivent les sections 
européennes! Quatre mois 
après le programme « Lan- 
gues plus» lancé en février 
dernier par Lionel Jospin pour cal- 
mer te front i^té de renseignement 
des langi^ vivantes, le ministre de 
l'éducation nationale et de la 
culture, M. Jack Lang, propose un 
nouvel habillage aux classiques sec- 
tions bilingues. Dès la rentrée pro- 
chaine, a promis M. Lang, des 
«sections européennes» ouvriront 
dans certains collèges. Au pro- 
gramme : un enseignement de lan- 
gue renforcé et, surtout, l’étude 
d’une discipline dans la langue 
concernée (le Monde du 22 mai). 

En amoureux des symboles, le 
ffiinisue avait sotgneusemeot choisi 
la date et le lieu de son annonce : te 
mercredi 20 mai, veille du sommet 
franco-allemand de La Rochelle et 
te ^cée international de Saint-Ger^ 
main-en-Laye, premier du genre et 
fleuron du système inventé dans la 
foulée de Taprès^erre. Ce choix 
risque néammoins de brouiller 
quelque peu un paysage déjà très 
compliqué. 

Car il n’y a pas grand-chose de 
commun entre les modestes «sec- 
tions européennes» annoncées par 
Jack Lang et renseignement inter- 
national qui concerne, en France, 
un très petit nombre d'établisse- 
ments (officiellement onze écoles et 
quatorze collèges et lycées) et une 
grosse poignée d’élèves français et 
étrangers (S 500 en 1989). Dans un 
cas, il s’agit simirienient d’af^xirter 
un plus au tout-venant du public 
des collèges, dans l’autre U s'agit 
d'abord de permettre aux enfants 
d’étrangers résidant en FraoM - 
aînai qu'à de jeunes Français bilin- 
gues - d’étudier en faisant fructifier 
leurs deux cultures. Les cinquante- 
trois sections internationales oFTi- 
ciellement recensées doivent en 
effet, d’ap^ les textes, recevoir au 
moins 50 % d'élèves français et 
25 % d’élèves étrangers. 

Forcément très limité, compte 
tenu des spMfîcités du public visé, 
renseignement international a 
néammoins dû faire face, ces der- 


nières années, à une demande 
confuse ntais pressante de la part 
d’un public scolaiie franco-français 
aride de distinctiou et de «plus-va- 
lue» scolaire en tous genres. Résul- 
tat : le développement assez anar- 
chique, en marge et dans fombre 
des grand établissements reconnus 
comme Saint-Germain-en-Laye, 
Sèvres ou Femey-Voltaine (dans 
rAin), d'une myriade d’expériences 
satellites, plus ou moins «sau- 
vages». 

2 000 francs par an 
et par élève 

Les parents d'élèves du collège 
lycée Honor£-dc-8alzae, à Pans, 
sont en train d'en faire la désagréa- 
ble expérience: cei établissement, 
qui s’autoproclame «collège-lycée 
international» alors qu’il n^est pas 
répertorié comme tel par le minis- 
tère, propose d^is cinq ans, «aux 
meilleurs élèves», dès la sixième, un 
enseignement bilingue en altemand, 
anglais et esfiamoL L'entreprise est 
calquée sur tetonctionnement des 
sections internationales puisque ce 
sont des enseignants étraogen qui 
assurent les cours de langue. Depuis 
le lancement de l’expérience, la 
Ville de Paris soutient l'initiative, 
notamment financièrement. 

Car les sections bilingues ou 
internationales coûtent cher. Très 
cher même, si l’on considère 
qu’elles sont partie intégrante du 
système public et gratuit de l’ensei- 
piement français... Le problème du 
statut et de la rémunération des 
enseignants du pays d'origine 
(«natives») est un ventable casse- 
tête. A six mois de l’ouverture de 
l'espace unique euroj^en, aucune 
solution homogène n'a encore été 
trouvée. 

Les parents d'élèves des seaions 
allemandes et anglaises du collège 
Balzac viennent ainsi d'apprendre 
qu’à panir de la rentrée prochaine, 
ils devront débourser 2 000 francs 
de frais de scolarité pour l'année. 
Motif : la Ville de Paris, qui jus- 
que-Ià rémunérait les enseignants, 
maintient sa subvention de 
600 000 Bancs par an mais ne veut 
pas l'augmenter. Les effectifs 


d'élèves gn»sissant chaque année 
un peu plus, les parents devront 
payer. Les hinmaisants ont plus de 
chance, car l'cspagne, comme ITta- 
lie, met des enseignants qu’elle 
rémunère à disposition des sections 
interaationales Bançaises. 

L’Angleterre, en revanche, 
comme les Etats-Unis (ou la Suède 
et le Danemark) refnsent depuis 
toujouis le moindre arrangemeaL 
Quant à rAilemagne, elle répond à 
la demande au cas cas, tissant 
des relations privil^ées avec cer- 
tains établissements comme te lycée 
fiancooltemand de Bue (Yrelines), 
mais délaissant les autres. Le lycée 
international des Pontonniers à 
Sirasbouig, Murtant situé à deux 
P» de rAuemagne, fonctionne 
ainsi avec des enseignants natifs 
d'Allemagne mais titulaires du 
CAPES ou de l'agi^tion, autre- 
ment dit des fonctionnaires fran- 
çais : c’est en effet le seul moyen, 
explique te proviseur du Ijvèe, d'as- 
surer aux femiltes (a gratuité des 
études. Or, c'est, à Unit le moins, 
un principe auquel on peut rester 
attaché dans te système d'enseigne- 
ment français. 

Le Jeu 

de la réciprodtl 

L'association FCPE des parents 
d'élèves du collée Balzac y sont, 
justement, très abrités. Ils parient 
même de «rupture de eonlrat» et 
menacent de saisir te tribunal admi- 
nistratif si on les oblige à payer. 
Certains aflirment en effet «voir 
découvert U y a seulement quelques 
mois te caractère privé de b filière 
bilingue du cdlège. 

Le problème se pose en fait dans 
tous les établissements concernés. 
Au lycée public d'Etat de Saint- 
Germain-en-Laye choisi par Jack 
Lang pour promouvoir ses «sec- 
tions européennes», les familles des 
sections américaiaes, allemandes ou 
suédoùes, par exemple, déboursent 
de 7 000 à 8 000 francs par an. 
Une contributiou qui a évidem- 
ment comme cfTet de renforcer uu 
peu plus l'homogénéité sociale, déjà 
très forte, qui caractérise tes sec- 
tions internationales. Le décret du 


Il mai 1981 qui les régit prévoit 
d’ailleurs explicitement cette 
entorse à la règle de gratuité. «Les 
enseignants étrangers sont mis à la 
disposition de i'établasemenl per les 
pays étrangers intéressés au fonc- 
tionnement de la section, ou, à 
défaut, rtenais et rémsmtés par des 
associations offéées.» 

Un rapport de l’inspection géné- 
cate avait, ii y a trois ans, attiré l’at- 
tention sur les nombreuses 
«dérives» et les « dysfanetionne’ 
ments» du système. Les gouverne- 
ments étrangers n'oDt pas joué le 
jeu de la réciprocité, soulignaient 
les inspecteurs généraux, et «mal- 
gré des réussites incontestables ». te 
développement de ces sections 
paraît aléatotre. 

«Il est diffîcllemeni acceptable 
qu’un enseignement, sous le prétexte 
qu’il est international, ne corres- 
ponde plus à la réglementation», 
écrivatent-ils aussi en insistant sur 
«les atteintes à la gratuité et à 
l’égalité de tous devant te service 
public». En 1989, cent quairc- 
vî^-six enseignsuts étrangers exer- 
çaient dans drâ sections internatio- 
nales «officielles», dont plus de la 
moitié étaient recrutés - et rémuné- 
rés - par des associations de 
parents d’élèves. «Le recrutement 
et la rémunération des professeurs 
de langue anglaise - mais égale- 
ment suédoise, danoise, 
allemande, - par les associations de 
parents posent de sérieux problèmes, 
notait encore 1e rapport. D’une 
manière générale, le rearutement se 
fait à un niveau de diplôme qu'au- 
cune règle ne définit (—) tfiü ne les 
contrôle ni ne la note. D’un établis- 
sement à l'autre, le montant de leurs 
rérrmnéraiions peut varier dans da 
proportions importantes. » 

Invité de l’école primaire Jean- 
Bart de La Rochelle, le 21 mai, 
M. Helmut Kohl aura sans doute à 
cœur, an moins pour les sections 
allemandes, d’ap^rter, avant le 
jour i, les corrections qui s’impo- 
sent. 

CHRISTINE GARiN 


teors de BU ne pleurent plus 
misère et tous reconnaissent i’eÎBjrt 
amorcé. Mais, à peine sortis d’un 
misérabilisiDe dmroaat, tes BU se 
heurtent à des ditUcultés nouvelles. 

Alafois 
Fauchon et Tatf 


I a per 
et de r 


pente et de resptm, reflbtt budgé- 
taire de ces dûnlèies années reste 
«encore Insqffisant pour la créor 
lions d'en^ris», admet M. Daniel 
Renoult. Car la relance des BU et 
des créations de postes a été très 
largement absorbé par l’exptosioa 
des effectif et des besoins des étu- 
diants d^Hiis cinq ans. Malgré des 
reerntements de « moniteurs », tes 
taux d’eRcadrement continuent 
donc à se dégrader dans tes biblio- 
thèques. 

Ed ou^ la montée de la vague 
des étudiants, la diversification des 
prollis et des psroow pose avec de 
plus en plus d’acuité le pnAième 
de l’aocueU des nouveaux étudiants 
et des missions des BU. «Il faut 


que nous apprenions à gérer à la 
fou un Fauchon et un Tati de la 
documentation», devait lancer en 
forme de boutade M** Bernadette 
Jullien, ditearice de la BU de Nan- 
terre. Autrement dit préserver la 
dimension de la recherche la plus 
pointue, mais inventer en même 
temps des dispositifs d’accompa- 
gnement des étudiants de premier 
cycle et les «faire passer en douceur 
d'une culture du «cuit», à base de 
cours et deptdycopHs, k^unecuüure 
du «eru»i plus axée sur la 
recherche peraqonWje » selon l’am- 
bition de M. Louis Kl^ directeur 
de la BU de Nice; 

Pour relever te défi, enfin, les 
bibliothécaires auront besoin, plus 
que jamais, de pouvoir compter sur 
l’appui des ensmgnants. Si la ren- 
contre de Nice a démontré que tes 
relations commençaient à se dége- 
ler entre professeurs et bibliothé- 
caires, les préventions restent 
vives. Comme devait le demander 
M. Bernard Pouyet, président de 
runiversité Pierre-Mendès France 
de Grenoble : eNos collègues ont- 
ils conscience qu’il e.xisle da ser- 
vices mais aussi da compétertca à 
leur disposition ? Quel ai le degré 
d’investissement personnel des 
enseignants à l’égard de ta docu- 
mentation? Quelle eorifîanee les 
enseignants oni-ib à l’éganl des 
blMiothéeaira ?» Il faudra, à l’évi- 
dence, encore beaucoup de diplo- 
matie pour désarmer tes susceptibi- 
lités. 

G.C. 
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LA FRANCE 
DANS SES RÉGIONS 


26 enquêtes sur 
le pays d'aujourd'hui 
et 

le résultat complet 
des élections 
du 22 mars 
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POiNT DE VUE 


COURRIER 


Pour un pilotage par l’information 


par Dominique Antoine 
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L es sociétés développées de 
c^te fin de siècle sont des 
sociétés de l'information et 
de la communication. Les 
édianges de données, d'informa- 
tion et de savoir conditionnent 
désormais ta création des 
richesses, en permettant une fle»- 
bBité no uv elle dans l'univers de la 
production. Lieu d'une production 
immatérisUa, la ministère de l’édu- 
cation nationale ne peut échapper 
à la loi commune : l'administration 
du système éducatif s'est elle 
aussi saisie des nouveDes techno- 
logies de i'infbnmation. Réflexe de 
survie d'une institution menacée 
d'éclatement, cette démarche 
récente améliore la qualité de la 
gestion et ouvre la vde è un pUo- 
mge^p |us rationnel de l'apparsii 

L'amplification de la demande 
sociale d'éducation pose aux 
enseignants te problème de l'hété- 
mqènSM des publies. Ole massifie 
aussi les difficultés de gestion et 
multiplie les risques d'accident, 
voire de crise majeure. Examens et 
concours, mouvement national des 
enseignants, paie des personnels ; 
dans ces trois domaines au moins, 
ie ministère de l'éducation natio- 
nale mène aujourd'hui une poEtique 
de ebord du gouf/ra». 

Le débat sur les modafités d'or- 
ganisation du baccalauréat poimait 
bien être tranché par un blocage 
définitif et irréversfble. La démio- 
graphie galopante des élèves de 
terminale, le nombre des 
épreuves, la cfimansion des sigeta 
entravent considérablement le tra- 
vail des rectorats. L'informatique 
de gestion traditionnelle a pemiis 
presque tous les gains de produc- 
tivité possbies. 

01e a reculé l’heure de la révi- 
sion décorante et obligatoire. Il 
est grand-temps dé repenser te 
système d'examens è la lumière 
des possfbiOtés des tachnologiss 
informatiques actuelles. L'algo- 
rithme du mouvement national des 


agrégés, certifiés et adjoints d'en- 
seignement n'est plus meltrisé, 
tant sa complexité est grande et 
tant ses modifications ont été 
nombreuses. En 1987, un grand 
cabinet français de conseil en 
organisation a refusé de s’y inté- 
resser, jugeant trop risquée son 
éventuelle intervention. Aiôour- 
d'hui, les mutations des ensei- 
gnants du second degré sont gou- 
vernées par un ordinateur que plus 
personrte ne contrôle vraimem. 

Enfin des alertes répétées ont 
montré, pendent l’htver 
1990-1991, que la paie des per- 
sonnels pouv^ être sijetta è des 
retards anormaux, voire è des dis- 
continuités. La révalorisstion des 
traitements, d'un coOt siq>éiiaur è 
9 milliards de francs pour las 
seules années 1989 è 1991, a pris 
effet sur les bulletins de salaire 
avec des délais parfois voisins de 
deux ans. La majorité des ensei- 
gnants estiment ainsi avoir été 
trompés par le tpün de revalorisa- 
tion». Il est étabR également que 
certains mâhres auxiiiaires subis- 
sent des interruptions de traite- 
ment. 

Révélateur 
et contre-pouvoir 

Ces trois symptômes révèlent 
une crise de croissance. Les pro- 
blèmes de gestion du ministère de 
l'dducatidn nationsie sont multi- 
pUés par des problèmes d'écheüe. 
Constants qu'un dérapage brutal 
pourrait provoquer, à chaud, un 
éclatement du système éducatif ■> 
l»s repreneurs déclarés sont nom- 
breux, - les hauts fonctionnaires 
parisiens qui en ont la charge sa 
tournant de plus en plus vers les 
nouvelles technologies de produc- 
tion, de mise an forme, de traite- 
ment, de transmission, de récep- 
tion et d'exploitation des 
tnfomiations. 

Ces nouveHes technologies sim- 
plifisnt la gestion parce qu'elles la 


rendent transparente. Au ministère 
de l'éducation nartonale comme 
ailleurs, les nouveaux procédés de 
traitement et de vansmisMon des 
données sont fondés sur le prin- 
cipe d'un partage d’une informati- 
que unique, fiable et exhaustive. 

La tren^)8renc8 joue un douUe 
rôle : ceiu de révélateur et cefaii de 
contre-pouvoir. Les nouvelles 
teciuiologies permettent l'automa- 
tisation des tâches répétitives. 
Mais on ne parvient è automatiser 
que des procMures parfoitement 
rodées au stade du traitement 
manuel. La machina ne remplace 
pas l’homme dans la conception 
d’une procédure de gestion; en 
revanche, elle l'oblige è an préci- 
ser, è en décrire, et è en faire 
connaittre les règles et les étapes. 
Révélant les imperfections, les 
nouvelles technologies de l'infor- 
mation améliorent ainsi les procé- 
dures de gestion. 

Les nouvelles technologies 
jouent d'autre part le rôle de cor^ 
tre-pouvoir. Contemporaine de la 
décentraiisazion, la déconcentra- 
tion a fait des recteurs, des secré- 
taires généraux d'académie, des 
inspecteurs d'académie et des 
chefs d'étabRssement des acteurs 
majeurs, qui mettent en oauvre des 
moyens notifiés sous la forme 
d’env^oppes globales. La générafî- 
sation progressive da la direction 
par objectifs, de la démarche de 
projet et de ta technique du 
contrat renforce i'autonomia des 
instances déconcentrées. 

Ce mode de pilotage accentue la 
diversité du système éducatif, qui 
da monofithique devient peu à peu 
piurid. Il ne pourra rester cohérent 
qu'avec te développement des 
nouvelles technologies de l'infor- 
mation. 

L'activfté de chacun dote rester 
lisible. Les conditions d’utilisation 
das enveloppes déconcentrées de 
moyens doivent ^re connues en 
temps réel par les responsables de 
l'allocation des ressources. Les 


résultats pédagogiques de l'action 
éducative meni^ dans les établte- 
sements scolaires doivent pouvoir 
être mesurés. Au niveau central, le 
ministre doit pouvoir rendre 
compte au gouvernement, au Par- 
lement et è Topinion de l'utiBsation 
du Fxemier budget de France. 

Moyen d'imposer la transpa- 
rence, les nouvelles technologies 
de l'information créent une force 
de rappel de la périphérie vere le 
centre. Contre-pouvoir de fait, 
elles permettent de confier une 
autonomie beaucoup plus grande 
aux établissements scolaires, aux 
inspections académiques et aux 
reetmats. La qualité de la gestion 
ne peut que s'en trouver amélio- 
rée. (...) 

Le ministère de l'éducation 
nationale ne manque pas d'ambi- 
tion. Amener 80 % d’une classe 
d'âge au niveau du baccalauréat, 
ouvrir le monde éducatif sur l'éco- 
nomie, mieux accueillir des flux 
croissants d'étudiants : voiiè des 
objectifs poRtiques I long terme, 
qui, de sureroTt, font consensus. 
Mais la définition de la stratégie 
suppose une analyse fine des 
atouts et faiblesses de l'organisa' 
tion considérée, qu'il s'agisse d'un 
établissement scolaire, d'une aca- 
d^e ou du ministère tout entier. 

Pas de paotege stratégique sans 
bases de données, à partir des- 
queUes sont calculé, ra^^ement 
et à la demande, des indicateurs 
agrégés, dont des sélections 
appropriées alimentent de vérita- 
bles tableaux de bord. Les deux 
dimensions du pilotage seront 
ansi rrrises en jeu : évaluation des 
actions conduites, réflexion pros- 
pective sur tes actions nouvelles. 
Le couple t évaluation-prospec- 
tive» a vocation à remplacer ie 
coufrie cnormarisBtion-exécution». 

> Dominique Antoine est chargé 
de mission è l'Inspection géné- 
rale de l'administration de Pédu- 
cation nationale. 


Mères porteuses 

Je soumets à votre riflexion 
cette question : le personnel fémi- 
nin de réducation nationale va-t<4l 
devoir faire appel aux mères por- 
teuses? 

Je suis professeur (e) dans un 
collège de l'académie de Lille. 
Comme tous les ans, à cette épo> 

S mon chef d'établissement a 
li, me concernant, son rapport 
administietlf. Cette année, ma note 
a passant de 20 à 19. Pour- 
quoi? Je vous laisse méditer les 
trois seules lignes du rapport. 
tfMadame Constaia n'a exerêe ^ 
trois mois depuis le début de l an- 
née scolaire, congé de maternité 
suivi d'un congé rrudadie et n'a pu 
de ce fiiit s’inveAir dans les (Kiions 
Kda^iijues liées au projet d'éta- 
blissemenL » 

1 - Dans mon collège, il vaut 
mieux être un homme qu’une 
femme. 

2 - Si l'CRvie me preaait de 
procréer à raison d'un bébé par an, 
ma note administrative a intérêt à 
être faute avant le début des opé- 
rations. 

3 - Dois-Je fournir en début 
d'année scolaire un certificat médi- 


Bonjour la cavalerie! 

Les correcteurs du concours Chi- 
mie centre (qui ouvre l'accès à 
l'ESPCI, l’ENSCP et l'ENSIC de 
NanOT), dont je fais partie, ont lu 
avec iDtéitt votre article du 14 mai 
consacré à l’incroyable (mais vrai) 
retard des paiements du concours 
91. D’ailleurs à Chimie-centre nous 
attendons toujours car ia maison 
des examens d'Arcueil, qui doit 
engager la procédure de riment 
des correcteurs, n'a toqjours pas 
reçu, dit-elle, les fameux crédits 
débloqués en dernier recours par te 
ministère. On nous réglerait fin 
juin, voire vers la Saint-Madiin... 

En outre, le paiement 91 sermt, 
le cas échéanu prélevé sur l'enve- 
loppe budgétaire 92. Bonjour la 
cavalerie! Nous craignons de ne 
pas être réglés du tout pour la 
tâche qui nous occupe en ce 
momenL cv on vient de nous dis- 


cal attestant que j’utilise un moyen 
contraceimif efficace? 

4 - Dois-je m’engager, si je 
veux absolument un enfant, à 1e 
fabriquer en septembre afin qu'il 
naisse en juin et que le congé 
maternité se déroule pendant les 
vacances scolaires? 

J’ajouterai, et c’est là l’aspect 
hiimjiîn de cette lamentable affaire, 
que l'enfant que j’attendais avec 
bonheur est mort-né le 3 décembre 
1991, que fai travaillé sans inter- 
ruption et en m'investissant dans 
mon travail jusqu'au 2 décembre 
au soir. L'enfant était mort et ma 
propre vie a été en danger. J’ai de 
la peine. Une femme oublie diStri- 
lement cela. 

Mon chef d'établissement est 
une femme. Vraiment. A moins 
que ce ne soit un monstre. 

Et si on parimt du plaisir d’être 
dans i'ensei^gnement ? Professeur, 
un gmd métier, un beau métier. A 
condition de ne pas avoir d’enfant 
soi-même et de ne pas en vouloir. 

MARYLËNE CONSTANT 
(Anvers, Nord.) 


tribuer les copies du récent 
concours. Le je-m'en-foutisme 
administratif appelait tout de 
même une riposte de notre paît 

Les correcteurs du problème de 
chimie ont donc décidé de ne pas 
communiquer une partie des notes 
92 à l’administration (pour bloquer 
le ^ème et pouvoir le débloquer 
rapidement par respect pour les 
candidats) dans l’attente : 

- du paiement des indemnités 
dues pour 91, 

-■ d’une garantie d’un règlement 
92 à échéance de fin septembre, 
délai respecté il y a deux ans. 

(jageons que d’autres correcteurs 
agiroot de même et que le minis- 
tère saura prendre enfin ses res- 
ponsabilités. 

aiE STEPHAN 
(Maître de conférences, Paris.) 
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TENNIS : les Internationaux de France 


McEnroe, terminus porte d’Âuteuil 


Imprassionnant retour à la 
terra battue de Roian^arros. 
fiiarcfî 26 mai, pour le Tchéco- 
slovaque Ivan LendI : sorti en 
huitième de finale en 1 989 par 
le futur vainqueur. Michael 
Chang, l'ancien mnnéro tm mon- 
dial e'est imposé au premier 
tour en trois manches face à 
l'Espagnol Sergi Bruguera. A 
trenteHleux ans, il ne semble 
pas atteint par la limite d'âge. 
Ce qui n'est pas le cas de son 
ancien rival. rAméricain John 
McEnroe, d'un an son aîné, qui 
a été éliminé en quatre 
manches par le Suédois Nikias 
Kuhi. 


iiçue voudrait pouvoir rt^ouer 
comme Je le faisais en 1984 et mon 
eniraînatr. Lorry St^faaki, fait tout 
pour que ce soit possible. Le réa- 
liste, lui, sait bien qu'il ne faut pas 
que Je m'embaile parce que je ris- 


que vraiment d'être déçu, frustré et 
aue K n'ai iustement pas la réputa- 


Plutôt deux Gm qu*une : en 1984, 
d^â, la terre battue lui avait volé 
une victoire en finale contre Lendl, 
une sorcellerie incompréhensible 
puisque Big Mac menait deux sets 
à xére 'et qu'il tenait un break à la 
troisième manche! 


que Je n'ai Justement pas la réputa- 
tion du gars qui supporte cria faci- 
lemenL s* John n'est pas .nmmy. Le 
premier a trente-trois ans, le 
second quarante. eLui, U a vrai- 
ment l'air d'avoir beu>in du tennis, 
moi pas. Lui, il a l'air de l'aimer... 
Il le respire littéraiement Mol, cela 
tient beaucoup plus d'un rapport 
d'amour ri de mine. » 


SsÊoms 


Adieu John! On ne pouvait y 
croire, mardi, lorsqu'au coucher du 
soleil, la silhouette légendaire tra- 
versa une dernière rois l'ombre 
naissante d'un central chaviré. 
Quelques pas encore et c’en était 
fini. L'homme aux cheveux frisés 
s'en allait, les lèvres émues et pin- 
cto, fbu^t les traces d'un match 
de quatre heures qu'il aurait pu 
peut-être ga^er. Le héros est fati- 
gué, déaol^ il ne reviendra plus A 
Roland-Garros. John McEnroe 
poursuit les derniers tournois de 
l'ATP, dont Wimbledon et Plus- 
bing4Meadow, puis il raccroche les 
raquettes aux vestiaires comme il 
se Test promis. 

et Adieu à tout ça», art-il écrit 
dans une lettre testameutaire. 


Joho regarde aussi Bjom, sou 
complice et rival des années 80 
lorsque l'un et l’autre étaient au 
zénith Tua par l'autre, dans ce 
curieux ma nage du feu et de la 
glace. Mais John se tait» sur le 
retour du Suédois à la compéthiou 
^itive : «Je ne Pai pas encore vu 
jouer, ce ne serait correct de 
commenter eeue reprise». Non, 
rien ne semble retenir l'homme à 
la moue boudeuse, Pidde cdérique 
d’un public qui aimait voir en lui 
un génie mais un génie humain, 
malin, authentique, l'antithèse de 
l'athlète mécanique, une espèce 
rare de cliamp^ tout simplement 
parce qu'il osait transpirer et gueu- 
ler d’émotion. 


Mardi, face à Nikias Knlti, John 
McEnroe ne pouvait croire qu*i 
moitié au mauvais sort. D'emblée, 
ce qui constituait n^uère ses pre- 
mières armes s'esi transformé en 
une pathétique faiblesse, ces 
fameux services-volée tout de 
conUMsions et d’imagination ne fhi- 
saient dus peur, ces éclairs aveu- 
^ lorsque le dos au filet McEn- 
roe ne voyait pas sa cible et 
poinçonnait les fonds de court avec 
une précision insolente, n’ont pas 
tétanisé Kulti, loin s'en faut. 
Celui-ci le mitiaillB de retours de 
service assassins, presque humi- 
liants. 


publiée par l'Equipe magazine. 
Réaliste et romantique, John 
McEnroe est partagé : eLe roman- 


Prémonüoir^ John s'en était allé 
d'un blues, ta semaine dernière, sur 
la scène de Bercy lors du gala orga- 
nisé par Yannick Noah, Un blues à 
f^ris et aujourd’hui le deuil edes 
mauvais côtés du passé» comme U 
dit, ces dmnières années où U s'est 
senti maltraité par PATP, Roland- 
Garros aussi qu'il voudrait oublier. 


McEnroe eut beau faire vriller sa 
raquette entre ses mains, jeter de 
rage les balles perdues dans les 
filets, crier eshU», houspiller les 
photographes, manquer de blesser 
les ramasseurs de balles par ses 
mouvements de hacg^ contester 
bien sûr quelques decisions d'aibi- 
tra^ la panoplie des eombin» 
pour se regonfler le moral n’a ^ 
suffi. Sur un terrain encore imbabé 
des doiee d'orage de la veille, John 
l^attaquant était au front, fidèle à 
sa tactique, merveilleusement a^lc. 
glissant sous les balles, trois fois en 
position d'emporter le deuxième 
set, retrouvant ses intuitions, ses 


DOMINIQUE l£ GUILLEDOUX 


Le retour du fakir 


Seles, star tout court 


Ori aurait ou voir un spectre. 
Une longue silhouette blanche, 
floue, avec un visage fantomati- 
que aux orbites creuses entra 
mardi 26 mai sur le central de 
Roland-Garros. C'était Ivan 
Lendl qui revenait sur la terre 
battue deux ans après y avoir 
été exécuté avec un service è la 
cuHlàre par Michael Chang, un 
gamin de douze ans son cadet. 

Depuis cette défoite, le Tdté- 
ooskxraqim semblait avoir bel et 
bien été enterré par une nou- 
velle génération de joueurs. Son 
acharnement è gagner Wimble- 
don ne l'avait conduit qu'à una 
succession de fiascos. U avait 
, perdu la première place mon- 
diale pour dégringoler jusqu'au 
onziàme rang aprte un début de 
saison 1992 particulièrement 
catastrophique. U n’avait en 
effet passé le cap des quarts de 
finale dans aucun des onze tow- 
nto auxquels il avait participé. 
Pis : il avait été battu au premier 
tour une fois sur deux. 


Une féritabk 
résurrection 


Que restait-il donc du fakir 
inoxydable qui s'était imposé ici 
par trois fois aux dépens de 
John McEnroe, Michael Pemfors 
et Mats Wtlander? Un Lendl qui 
perdait son sang-froid dès que 
ta tension montait. Au dAut de 
l'année è MeSxwme, il avait été 
battu en quarts de finale des 
Intamadonaux d'AustrsBe après 
avoir expédié dans les bâ<^es 
trois coups droits qui auraient 
dû lui donner le gain de la 


deurième manche. Début è 
Rome. K n'avak pAus marqué un 
point après une ahercaûon avec 
un juge de ligne dans le tie- 
break du troisième set qu'il 
menait. Ivan-le-terrtbie n’était 
plus que Lendl-fe-pusUbrùne. 

Bref, son retour à Roland-Gar- 
ros s'annonçait mal. D'autant 
qu'en face de lut il avait i'Espa- 
gnoi Sergi Bruguera. increvable 
marathonien de la terre battue. 
Il avait été une des vedettes 
des Internationaux 1990 au 
cours desqueis il avait éliminé 
au premier tour le Suédois Ste- 
fen Edberg. finaliste l'année pré- 
cédente et alors en tête du clas- 
sement mondial. Vainqueur du 
tournoi de Madrid au début de 
la saison. l'Espagnol semblait 
an mesure de feire échec au 
retour du Tchécoslovaque. 

Les premiers échanges ont 
confînné cette impression. Une 
amortie allait d’ailleurs lui per- 
mettre de feire le break è 5-4 
dans la première manche. En 
trois bonds. Lendi fut sur la 
balte qu’il expédis sur la ligne de 
fond. La partie venait de bascu- 
ler. Dana ce point sauvé, on 
retrouvait le Joueur athlétique, 
hargneux, intraitable, qui avait 
étreint de sa poigne efe fer le 
tennis de la fin des artnées 80. 
Tout en nerfs et en os. Ivan 
Lendl feis^ une belle démons- 
tration de ce tennis de métro- 
nome froid qui lui appartient. 
Une vAftabla résisrection. 


La partie s'est achevée sur 
une volée rétro amortie. Un 
coup devenu rare sur ies cours. 
paiticuUàcemeQt spectaculaire 
caressée ç«r la raquette, la bsBe 
rebondît et. mutine, rebrousse 
dwmin-versrie filet, enlevant 
tout espoir è l’adversaîre de 
pouvoir la remettre dans le 
court. Paradoxe, c’est par ce 
coup tout en finesse que 
Monica Seles a conclu ce match 
contre Catherine Mothes après 
avoir assommé la Française de 
ses coups massues ponctués 
par ses légendaires eouine- 
rrrents. 


appris è cueiflir la baEe tout de 
suite après la rebond. Un peu è 
la manière de Jimmy Connors, 
JMoftica Seles exploite ainsi la 
force de son adversaire, démid- 
tipfiam la >ritesse da la baie. 


eMon jeu reste la même, 
n'artandez pas da changements 
raeffeaux pendant ees deux 
semaines», explique la Yougos- 
lave. En etalr. son tennis resta 
tout en puissance et en force, la 
gauchère rechignant toujours è 
s'aventurer au füst. Ses accélé- 
rations en coup droit ou en 
revers du fond du cours suffi- 
sent largement : depuis le début 
de l'année. Seles s gagné 
trente-deux rencontres et ne 
s’est inclinée qu'è deux 
reprises. Sur le court, le public 
l’observe, soupire d'admiration 
et d'effroi è chaque volée 
gagnante que Mothes n'a pas 
vu passer : eL’anfar, /'enfers, 
gémisse cette demiàra. 


' RéSte que rndtif. la prbicqide' 
attraction né résidait pas dans 
le jeu ^ la Yougoslave mais 
dans son apparence- En arrivant 
è Paris, la double championne 
de Roland-Garros s’est feit feirt- 
dra les cheveux en brun sonfere 
pour ies besoins d'une ridéo 
dont efle tient le contenu secret 
ff Je na chanta pas. J'ai una trop 
vfla/ne voix», plaisente-t-elle. 
Une vidéo ap^ la publirité. A 
dtx-huH ans, Monica Sales ne 
veut plus être une star du ten- 
nis, môme la plus dotée du cir- 
cuit 


ALAIN 6IRAUDO 


Le secret de Seles? Un bras 
solide capable de supporter une 
raquette dont la tension est la 
plus forte du circuit féminin 
137.8 kilos quand Staffi Graf 
choisrt 27 kSos). Chez Mdc Bol- 
tettieri, l’entralneungourou amé- 
ricain d'André Agassi, elle a 


EKe veut être une star tout 
court. Comme Madonna, son 
modèle. A l'exemple de la chan- 
teuse, eBe est devenue a^qierte 
en teintures, cheveux tantôt 
blond platine, tantôt bruns très 
courts ; elle arbore, comme eOe, 
une casquette noire. Affaire 
d'image I Elle ne garde d'elle 
que les photos des magsanes 
de mode : eJe ne m'aime pas 
trop en bOdmonne. » Ella parte 
^e devenir actrice ou styliste, 
pourquoi pas? Sur le court, 
Moitice Seles chaloupe désor- 
mais comme une varr^, tourne 
un peu plus son minois vers les 
photographes et se permet, en 
baisser de rideau, de porter, 
comble du déc et de la provo- 
cation, le coup le plus pervers 
du tennis. 


BÊNÊOICTÉ MATHIEU 


Résultats du mardi 26 mai 


SIMPLES MESSIEURS 


^*h»Mr (Ottÿ 


Pramiv quart du tableau 


Traistèma quwt du tableau 

KuM (SubJ b. J. McEnree (E-U). 6-2. 7-6. 
6-7. 7-6; Gueateon |SuèJ b. J. Sanchez 
lEsp.). 63. 6-2, 6-1; Krajicek (PB, n> 12) 
b. Qtvet (EspJ, 7-6. 6-7, 6*3, 7-6. 


SIMPLES MMES 


Mandn (/bgJ b. Correfe (EqiJ, 6-4. 1-6, 
6-4, 6‘7. 6-3 ; WoocAridge (6-Bl b. 
Boetsch (FraJ. 4-6, 5-7. 7*8, 6;4. 8-2; 
RosnoM (E-U) b. Novaeek (Tdi.), 3-6, 7-5, 


CbiaiRènw quart du tableau 
Korda (Tch.. n> 7) b. Berastroem (SuèJ. 


son (SubJ b. Berasatêgw 6-3. 

6-2 ; UnAeraer (AusJ D. Chempion (ria.), 
6-4. 2-6. 6-A 2-6. 7-5. 


Deudème quart du tableau 
Ssmnss (E-U. n> 3} b. ftoesM ISii), 7-6. 
4-6. 64. 3-6. 8-3; Gifcçt 
(Fra.|. 7-5, 4-6. 6-3, 7-6; Steeb (AHJ b. 
Cmnell (CanJ, 8-4. 6-2. 8-2; Vdkfa m 
n* 14| b. Vaj* (TchJ. 4-6, 7-B, 8-1, 2-A 
7-5: Agassi (E-U, n> 11) b. Frara {Arg. . 
6-1, 6-1, S4; Pozâ (ItaJ b. Oefantre (R&L 
6-1. 8-3. 6-4; E. Sandûz (Esp.) b. Skon 
(Aut.l, 6-4. 6-2. 6-2; Mesur (Aue.) b. 
Stingh (PB). 6-3. 8B. 6-1. 


6-4, 6-2. 6-2; Metsuoka (Jap.) b. Orsanic 
(Arg.), 6-1, 6-4, 6-4: Pruftam (Can.) b. 
Siinian (Fra.), 6-4, 6B; 6-7, 6-7. 6-3; 
Schapers (P-B) b. Furlan (Ita.), 6-1. 6-4, 
6-4 ; Tarango (E-U) b. Aganor (Ha.). S-7, 
6B. 64. 3-6, 63; Mnosil (ABJ b. Svens- 
son ISubJ, 6-1. 6-1. 3.6. 83; Land (Tch., 
n* 10) b. Bruguera (E$p.)> 6-4, 6-2, 6-1 ; 
Piobne (Fra.) b. Gilbert (E-U, n* 15), 2-6, 
^7, 73, 6-2, 6-1 ; Oaufrasna (BsL) b. Fon- 
tang (Fra.), 0-6, 73, 63. 6-4; Gomez 
(Equ.) b. MMussi (ArgJ. 63. 6-2. 33, 63; 
Jonsson (Sub.) b. Saitoro (FtaJ. 23. 83, 
6-2, 73; Cherfcasov fCQ b. Anasa (EspJ, 
6-1. 33, 73, 73, 83; AzarlAig.) b. Ikiim 
(Suk). 43. 73. 63. 73; Mekus (AigJ b. 
Koriowski (All.l, 73. 63. 6-4; Etorg 
(Suè.. rr 2} b. Soûles (Fia.). 7-5, 6-1. 6-7. 
73. 


Prsndar qwt du ta M ea n 

M. Seiea (You n* 1) b. C Mothes (FiaJ. 
6-1, 63; K. Kschwendt giRj b. S. Roder 
(PB), 63, 6-3; L McNea ^ b. C. KuM- 
man (E3), 6-2, 6-2; M. nerea (Fia., tv 13) 
b. R. fejcMrava (TcIl). 6-1, 6-1 : A Sima- 


dova (TcIl) b. W. Werdel (E-U). 03, 63, 
6-4; IL Habsudova (TgIl) b. Ponde (AL), 


3-6. 83, 6-1 : S. Tesiud (FraJ b. N. JBge^ 
tnan |p6). 63. 6-1 ; J. Capriati (E4J. n> 6) 
b. B. I T o i nsta dl O f (Aut). 6-1, 6-7. 6-2. 


b. R. Hfcdd (JapJ, 73, 63; D. Faber (BU) 
b. C. Cunninÿiam (E-U), 6-2, 03, 6-3 : 
G. Helgeson (E-U) b. S. Amiadi. pia.). 6-4. 

5- 7. 63; N. Tauzin (Fra., n» 12) b. LGoin- 
chatagui (Arg.), 73, 6-4; K. One (Jap., 
n* b. N. Sawamatsu (JapJ. 6-2, 6-7, 
63: S. FnidEl (AL) b. C. Sto (Fra). 64, 
63 : J. Wiasner (Aut) b. F. Labat (ArgJ. 
63, 63: E Ztofe (SiL) b. F. U (Qi). 8-1. 

6 - 2 - 


Deuxième quart du tabteau 

G. Sabalini (Arg, tr ^ b. S. Farina OtaJ. 
63, 63 ; S. Cecchini (la.) b. M. Javar 
l&g. 6-1, 6-1 ; J. Hdard EtaJ b. B. RicD- 
Viüella (Arg.), 8-2, 64; P. Ky (Can J b. 
I. Spirlea (RouJ, 6-2. 43. 2-1, ab: 
K. I/Saeva (BuL n* 11} b. P. PSradfeMan- 
goi (FraJ, 6-1, 63. 


Traisièine quart du tableau 

B. Rittnar (AL) b. Szabova (Tch.), 63. 
6-3; P. Thoran (FhJ b. M. L Reynaraa 
(Arg.). 64. 43. 83; S. Wassamian (Bel) 


CULTURE 


Mann Dibango, l’enfant noir 


Amt m concert au Mans, le saxopbonMe camemnm 
est retourné (üâos l^êcole de son adolescence 


coups magiques d'anticipation, 
sans un geste de trop, en pleine 
pureté mais è chaque fois si près 
du buL- 


SAINT-CALAIS (Safthe) 


<fe notre envoyée qptoafe ' 


John surprendrà encore, ren- 
voyant des balles incomprdiensi- 
bles, emportant le public dans sa 
fiéie d'étirer ainsi dré échanges aux 
quatre ooras du cours, gagnant le 
troisième set et talonnant de très 
près le jeune Suédois lors des 
manches suivantes. McEnroe à 
quelques millimètres de son sys- 
ttoe et de sa puissance, eda suffi- 
sait sans doute au Su^is pour 
saisir sa cbeuce^ ne pas se laisser 
par iré encouragements 
du public à son adversaire et lui 
imposer une géométrie ahurissante. 
John voulait croire encore à sa 
(Âanee lorsqu’à la fin du match il 
monta somatiquement au filet, 
moulinant dans le vide, comme m 
vieux tic, une dernière audace de 
vdli^eur désespérément inutile. 

RQ)été dès sa sortie de l’enfenee 
par le tenais professionnel, en 
pleine vague suédoise, Kulti n’en 
avait cur^ pourtant, du lift et du 
fond de court Kulti rêvait d'avoir 
un style et c'était celui de John 
McEnroe. A défaut d’avoir pu 
(Imiter, il a battu te maftre. McEn- 
ro^ hii, aaumit bia tué ses duao- 
sures encore qwdqpes tours pour 
aller affronter d'mtres très bons 
Joueurs» : eTâi perdu. Je suis déçu. 
Tout a unejùf» dédara4-U, résigné 
à voir RoLukd-Garros comme le 
cours des chances manquées. sEt 
ça. Je wis aussi essayer de l'ou- 
blier» . 


Avec ses trois mille cinq ccnis 
habitants, son ^^ssé industriel (une 
fonderie) sacrifié sur Tautd de la 
conceotiation urbaiae (La Mans, à 


entourent un gamin d’cx^cion. 
grand, tout noir, avec des iu^es 
d’intellectuel tiers-mondiste. Célè- 
bre. et bientôt sexagénaire. Manu 
Dibango certifie aujourd hui que 
tout le inonda était gentil. 


une quarantaine de kilomètres), 
Saint-Odais, petite bourgade de m 


Saetbe tranquille, n'est pas à pro- 
prement parier un carrefour mon- 
diaL Qaiide Kemp, le maire (div. 
droite)^ eut peut-être préféré 
aocudllir une pdgnée rTentrqKiaes 
performantes, qui redoonfit fortune 
et emphris au pays. Ou,- pourquoi 
pas, quelques projets a vocation 
culturelle ou tounstique, puisque 
Saint-Calois a ses médaillés: les 
andennes Halles do XIX è siède, 
en attente d’une reitauiatir» saTrê- 
trice, un fond de livrés où i'on 
trouve des plans originaüx de 
TCjpéra de Paris, l^ués par Giar- 
les (jamier, qui était un enfimt du 
coin. Mais l'histoire en va autre- 
ment. Lundi 2S maL ^est nn musi- 
cien noir, Manu Dibango, qu'il 
recevait , en même temps qim la 
presse nationale. 

Saxophoniste de jazz; diampion 
de la vorid musie avant l'heure 
n&ce à un tube mondial en 1976, 
^ul Midâssa, qui donna des'idto 
à plus d'un musicien. Manu 
Djlmngo, vit en France- après de 
nombreux zig-zags à travers le 
monde. II est né au Cameroun. A 
quinze ans, son père l'expédie en 
France pour faire des études. 
L'adolescent prend ie bateau à 
Dooalà, débarque à Marseille et 
atterrit dans la famille du corres- 
pondant de son frère aîné, les Che- 
vallier. à SaïnbCalais. U y rerrien- 

dra n y a deux ans pour Iré besoins 
d'un nim consacré à son itinéfaîre 
(Thomme et de mudden, Süenees, 
de Btorice Soldé. 


On ie croit volontiets, tant fao- 
cueil réservé Inntf à cet «ancien* 
de Saint-Calais fut bon enfant, une 
fois oiiUiées les houleuses dâittor 
lions municipaies avant baptême 
définitif de la MJC «Manu 
Dfla^o». La journée commençad 
précuemment la cour du cm- 
Fy Les enfents, amis w soleil sur 
le furent formidables. Ils 

joirerent en sextet et en son hon- 
neur Take The A Train, de Duke 
Lui offirirent un plat de 
faïence. Applaudirent ie cadeau 
que le mu^en fit à leur coll^ 
commun: son premier saxophone. 
Demandèrent s’il se souvenait de 
lenrs (grands) pères. Loi, raconta 
récosaage des petits pois, les wlo- 
nies de vacances aux Mbies 
d'Olonne, joua 5oa/ Makossa, 
avant de. retrouver ponr le dîner, 
seize de ses anciens camarades, 
conviés après un avis de recherche 
incongru à fêter la jeunesse d'un 
musiuw doué. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


□ M. Lente-Fretteois Larnand 
nommé déMgné national dn SYN- 
DEAC - Le Syndicat national des 
directeurs d'entrrarises artistiques 
et culturelles (SYNDEAC), qui 
r^roupe la plupart des directeurs 
des théâtres publics français, a 
nommé M. Loiiis-Franrais Lar^ 
nàttd au poste ^ dâégué nationaL 
11 était jusqu’alors directeur de 
l’Office régional de la culture du 
Languedoo-RoossUlon. 


Le programme du festival 
Europa jazz du Man^ Où Manu 
Dibango se produisait au lende- 
main de cette journée teudiment 
oomtomointive; (mait la photo de 
la classe de cinqutème de 1950 du 
oolU^ tedmique de Saînt-C^l^ 
Une vingtaine de petits Caiairiens 
au r^rd droit, en blouse grise, 
cacbe-ni^ "godillots lassés, chaus- 
settes hautes et cheveux courts,- 


a Recti&atit - Le colloque uDe 
Tintention à la réalisation», qui 
aura lieu les 29 et 30 septembre à 
Strasbourg, est organisé par la 
I Direction de l’architecture mais 
! par l’Agence de dévelr^ipe- 
ment et d'urbanisme de Fag^omé- 
ration strasbourgeoise et non par 
Fa^ce Anatome, comme il était 
indiqué par erreur dans fe Monde 
du 26 mai.- Contact !• Françoise 
RooxeL au 88r32344a • 


AUTOMOBILE 


A1& Romeo SI : pour k référence 


U n’est pas inutile d» condiére 
de temps à autre un véhicule de 
tirage EnM. comme on dk dans 
la presse, qui rappelle l-sttaehe- 
ment d'une marque è dés tradi- 
tions que les. raisons éconbné-' 
ques malmènent souvent: .Tel 
est ie cas du modèle ES 30 
d*AHa Romeo, plus cornu sous 
le nom de SZ, car ce coupé 
deux piaces a été construft eur 
la base de FAffe 76 par Zsgato. 
earroamer célèbre. A causa de 
son prix (428000 F) et de la 


Eèrement rigide è la flerion et è 
la torsion, carressmie en maté- 
riau composite moulé è fiold et 
coM sur un cadra métalBque, 
etc. Des techniques que Matra 
autrefofa.. comme aujourd’hui 
Renault Alpine, ont de leur côté 
également exfiloréas. Enfin, ce 
modèle très pertieuKer peut être 
contidéré. comme une référence 
pour la marque. 

La motorisation choisie 
consiste en un V 6 de 3 litres 
entièrement en dKage léger, ici 






rarete des véhicules di s pwi ib les 
dans les points de vente de la 
firme riafienna, sèuls les eoDeo- 
tionneurs patients peuvent 
encore, pour una dizaine 
d’exemplaires, prétendra-è voir 
et à entendra ronronner le pedt 
mo ns tre dans leur garage pour, 
ensuite, le laisser un peu aHer 
sur la route.: dans le flot flgé 
des ambouteBlages. Dans cett e 
situation qui n’est )>lus de nos 
jours particulière. - la SZ 
connaîtra, effet garanti, l’admi- 
ration des foules, mais elle est 
plutôt feits pour les eiceirits 
rapides. 


Quatrième quart du tableau 
S. Hacfc (AL) b. P. TarsbMfArgJ, 63, 
63; M. Db Swardt (Afê) b. A. Zugasti 
(Fra.). 6-2, 6-4; N. Zvbtbvb (CEI) b. 
C. KohdeJGIsch (AÜJ, 6-2, 63; A. FraziBr 
(E-U) b. M. fez (Aig.), 6-2. 3-6, 64; 
N. Guerrée (Fra.) b. S. Dr^fer (Aut), 73, 
13, 63; A Dachaume (FraJ b. A Coatzer 
(AfS), 64. 33, 63; N, Housset (FiaJ b. 
& Waiq (ThaJ. 43, 64. 9-7. 

(Entra paranthèses b oaiionaM des 
joueurs ajoueuaea aç éuMuefement hur 
rang paon las tkes de sériaj 


Hors ces considérations, 
cette voiture prévue pow mille 
unités, dont quatre-vingts ont 
été aussitôt vendues en France 
- certaines, hors quota, récu^ 
rées en sortie d’usine au dm-, 
ment d'une ' destination plus 
kuntaine - s» révèle è f'usage 
intéressante è disaéquer. Efle 
procède. en effet sans doute de 
conceptions purement qsorttves 
mala elle réunit aussi drverees 
spkitions qui pourraient un jour 
sur des véhicules de plus 
.grande diffusion être ' appTi- 
quées : chSssIs en acier particu- 


catalysé. qui sort 210 chevaux 
- en très bonne santé et qu'utBfea 
déjà, maia assagi, ia firme au 
trime. Il est placé en long è 
i’avant et agit sur las roues 
arrière. En revanche, le groupe 
transmission-différentiel est 
placé derrière, ce qui permet 
une répartition des poids 86 
44 %. Des variataws d’aesietie 
om été placés sur les amortis- 
seurs, qtri peuvent ramener la 
garde au sol è 6 oentimètres. 
Centre de gravité abrtssé, effet 
de s(M et pneus socialement 
conçus par PhelB assurent une 
tenue de bitume partieulière- 
rnerrt sflre. 


Grèce è i’estotanee par ordi- 
nateur, Alfa Romeo et Zagato 
ont m» au point et en produc- 
tion la SZ en dix-neuf mois. Un 
autre aspect des choses pour 
un constructeur dans ' une 
période da grande concurrerice 
quand on sMt que trois où qua- 
tre ans sont en print^M néces- 
Mires pour metbre en produc- 
tion un véhicule, il est vrai de 
grande diffusion, ce qui 
oemmdo d’autres réfleréons. 
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ECONOMIE 


BILLET 


Concertation 
et taux d'intérêt 

«flïsfï ne se fera sur les taux 
d'intér&t m dehors d'une action 
concertée. » La petite phrase 
lancée par M. Michel Sapin, 
mardi 26 mai, a plongé la . 
Bourse dans des abfrnes de 
perplexité. Certains opérateurs 
ont même interprété les propos 
du ministre de réconomie et des 
finances dans un sens 
défevorable, estimant qu'aucune 
détente du loyer de l'argent 
nlnterviemfrait dans CîmmédiaL 
Réaction a priori curieuse. On 
sait maintenant depuis des 
que la France a renmcé à toute 
poCtique solitaire de baisse du 
coOt de l'argent, d^uis la 
tentative mdheureusede 
M. Pferre Bérégovoy qui, le 
17 octobre 1991, avait 
demandé à la Banque de France 
de rédtsre ses taux 
d'intervention. Un mois plus 
tard, les autorités monétaires 
françaises avaient dû annuler la 
masure pour mettre fin aux 
turbulences dont souffrait le 
franc. Ce qu'a dit le nouveau 
ministre n'est rien d'autre 
qu'ime confirmation : la France 
ne se précipitera plus pour 
réduire ses taux à la première 
bonne nouveflé en matière de 
prix, de commerce extérieur ou 
de balance des paiements, bref 
d'irxfices démontrant que la 
gestion de l’économie française 
est aussi bonne - sirion 
meilleure - que ceOe de 
l'éconontie allemande. La 
stratégie est désormais de 
laisser s'apprécier le franc è 
l'intérieur des marges de 
fluctuation du SME (Système 
monétaira européen). Et 
d'attendre que l'Idée d'une 
monrtaîQ fraqçaisejfbrte: pénètre 
en profbndeur lés-Erdieux . 
financiers internationaux. 

Le risque d'une tdle tactique, 
qui doit être corKliûte wr des 
mcris et infime des années, est 
bien évidemment de décourager 
les chefs d’entreprise. C'est Uen 
en ce sens qu'il faut imerpréter 
les réactions invadentes de la 
Bcxjrse mardi. Aussi peut-on 
donner un autre sens à la petite 
phrase de M. Safxn. Si le 
mînistra de réconcxnîe et des 
finances déclare que rien ne se 
fera en matière de taux d'intérfit 
cen defwrs d'une action 
concertée», c'est peut-être qu'il 
a obtenu firi avril è Wa^ngton 
l'assurance que rAllemagne 
n'augmenterùt plus ses taux en 
sofitaire; pautrfitre mSme c^elle 
les baisserait sous la pression 
amicale de ses parteriaires du 
G7. La Grande-Bretagne, qui a 
réduit le loyer de rargerrt au 
début du mois, ne peut aller pkis 
loin sans un geste de la 
Bundesbank : ses taux sont 
pratiquement au même niveau 
que les taux allemands. Quant 
aux Américains, Os ont vraiment 
feit beaucoup en matière de 
politique monétaire. 

Au sommet de Munich, 
début jutOet, l'annonce d’une 
baisse des taux d'intérfit 
concertée dans les pays 
industriafisés donnerait au 
monde l'impression que les 
nations les plus puissantes sont 
capalrfes, quand elles se 
retrouvent, de faire autre chose 
que de beaux discours... 

ALAIN VERNHOLES 


Le baril de pétrole au-dessu de 
deUais. - Pour la première fois 
mis décembre 1991, le baril _de 
i&t a francbi, mardi 26 mai à 
adres, la baire des 20 dollars, 
iir livraison en juillet, le pétiole 
it de réfifrence en mer <ui Nord 
31 effet atteint 2Û,4S ddlars, en 
isse de plis de 1 dollar par rap- 
rt à vendredi. A la Bourse ce 
w-York. la tendance est idenü- 
i. Le light sweet crude, le brut de 
ërence aux Etats-Unis, pour 
raison en juillet, à dôtuié, mardi 
fin de sobnce. fi 22 doUars le 


il. Les experts expliqnent ce 
is se m e n t dn maicbé pv l'atti- 
inattondue de l'Arabie saou- 


Solde positif pour le goatrième mois (îonséciitif 

La France a enre^stré on excédent commercial 
de 7,8 milliards de francs en awil 


La doissaiioe de réconomie fiaiH 
«aise a letranvé, sdoo PlNSEl^ une 
certaine vigueur an pfemier tnmes- 
tte; son commette extérieur afiidie 
en tout cas des résultats remarqua- 
bles depuis le début de l’année {le 
Monde du 27 mai). 

Four le quatrième mois coosécuti^ 
les échanges commerciaux de la 
France ont eniMistié le inras dernier 
un solde poritit. Après un très bon 
mois de janvier Qe solde positif 
s’éiait établi à i,S milliards de 
francs), les timides excédents de 
février et mars (+ (L4 et 1,1 nûi- 
liard), c'est 7.3 miluards de francs 
qui ont été dqpsés, en données cor- 
rigées des vanations saisonnières, 
en avtQ. 

L'excédent commercial a donc 
atteint 12,8 miUiards ^ francs au 


dt de 164 mmcnds avut été enz^s- 


tré. Cette amélioradoo s'explique par 
une fbrte ooissance des expoitatioas, 
qin ont atteint 109,6 ouUiards 
en avril et 105,9 milliards en 
moyenne mensuelle au cours des 
qiu^ peemieis mois de 1992, contre 
moins de 1(X1 miOiards un an pins 
tôt. Les en revanche, se 

■sont étabues à 101,3 milliards 
en avril contre 105,7 milliards 
en mars. 

Alors que l'excédent agroaiiznen- 
taire et que le défidt ener^tique 
sont rdatiwment stables depuis jâu- 
deuis mois, le solde industrid (bots 
matéfid militaire) s’est très nette- 
meoc sfflfiikxé en avifl, le déficit de 
1,1 mîDîard de mars se transformant 
en un excédent de 4,4 milliards 
en avril Les ventes d'Airbus, très 
féffluoératrioes pour la France, sont 
restées élevées en avril; 16 appaieOs 
ont été ^ndu& ponr la somme de 
4,9 millia^ de francs, contre 2! 
^jpaieOs et 5/4 miUiards en mata. 


La poussée des exportations n'e 
cependant pas pennis la modification 
des grandes structures géograpfaiques 
du commerce extérieur de la France. 
La France a maintenu en avril un 
déficit important de ses échanges 
avec is QstS-Ullis l~ 3J militait, 
contre - 1,8 millmtd en mars), tandis 
que réqnilibie atteint en dâ>ut d’an- 
née dans les échanges avec l'Alle- 
magne s'est transfonné en un léger 
déficit, de 0.9 miDianf en avril con- 
tre - 1,1 miÛéard en mars, et zéro en 
janvier. 

La ootMoetiOD d^me poussée des 
ventes à rétianger et tfune 
interne teiativemenc contenue expli- 
que ces résultats commcietanx très 
«tfsftiMB ts. Qd ne sait si celte ten- 
dance se poursuivra au-delà dn pre- 
mier semestre. Elle aura en tout cas 
été, seloD riNS^ à rorigme de la 
mohié de la crmssance éœnomigue 
depuis le début de Tannée. 


Commerce extérieur 


Soldes annuels 
En milliards de francs 
(données CVS) 


Soldes mensuels 
En milliards de francs (données CVS) 



Sauce .‘Douanes -48A 

85 86 87 88 89 90 91 



1990 


1991 


1992 


Au conseil des ministres 


M’" Àubry lance son plan 
de modernisation de l’apprentissage 


M— Martine Aubry, ministre 
du travail, devait prteenter au 
conseil des ministres, mercredi 
27 mai, son projet de loi pour 
moderniser Tapprentissage. Ce 
texte est le premier d'une série 
de quatre instruments qui, 
dès septembre, doivent modifier 
le paysage de la formation pro- 
fessionnelle initiale. Il foit suite 
à près d'une année de travaux 
d'approiriie, prédprtés à l'épo- 
que par M" EÂh Cresson. 

Avec la présentation en conseil 
des mmistrBS d'un (éeget de loi, le 
27 mal le dosao* de rapprenti^Sge 
entre dans une nouvelle phase, 
annon^ depuis près d’un an par 
M** Edith Cresson. Celle de la 
modemisatioD d'une filière, trop 
longtemps considérée comme celle 
de la relation, pour les jeunes en 
stuatkm d'échec scolaire, ou perçue 
oonune un système d’éducation mar- 
ginal Ainâ seront oubliés ks «détth 
pages verbaux» de M. Jean Gla- 
vany, secrétaire d'Etat chargé de 
renseignement technique, qui 
avaient un mcoient fait croire à une 
reculade du gouvernement de 
M. Piôie Bérégovoy (le Monde du 
13 inai)L 

Tel qu'il a été préparé par 
M** Martine Aul^, ministre du tra- 
v^ le texte, qui sera suivi de i8u- 
sieurs décrets et documents ré^- 
mentaires, n'est qne le premier 
aboutissement des étapes précé- 
dentes. En septembre 1991. le 
consdl des ministres fixait déjà les 
orientations et prenait des mesures 
d’urgence. Prévue de longne date, 
dans la continuité de l'accord de 
juillet 1991 sur la formation pro&s- 
sionnelle, la négation des parte- 


Alors qne M. Waigel demande un nonveatt nom pour la monnaie unique 

subsistait ente l’Allemague 

et ses parteiuures sur l’application du traité de Maastricht 


Tous les pays européens sont 
d'acooni sur l'objectif : avoir une 
monn^ urôque à Taube de l'an 
2000. Os sont d'accord aussi 
sur le fond de la politique éco- 
nomique qui doit conduire à 
cette monnaie unique et qui 
présidera ensuite à la gestion 
des affaires : la stabHHé des prix 
an est l'alpha et l'oméga. C'est 
une vietDiie de rAlleniagne. qw 
applique cette pofitique depuis 
quarante-cinq ans que d'avoir 
réussi è imposer, par la vertu de 
l'exemple réussi, son modèle 
aux autres. Cet accord de fond 
n'empêche pas de sérieuses 
divergences sur l'application du 
traité. Un colloque de l'Associa- 
tion pour l’Union monétaire 
européenne, mardi 26 mai à 
Francfort, a foit ressortir trois 
divergences qui soulignent de 
réelles ffagüitBS dans le coneen- 
sus de rUEM. 

FRANCFORT 


t à la réceBie cosféreoce de 
?EP. A Vienne, les Saoudiens 
en effet accepté de reconduire 
lâfond actuel de production (23 
lions de barils par jour) alors 
Is flânitatent jusqu’ia pour son 


de notre correspondant 

La première divergence entre les 
divers acteun européens est 
connue : eUe porte sur le nom de la 
future monnaie unique et sur le 
lien d’implaDtation de la friture 
banque centrale européenne. 
Concernant la banque, les Alle- 
mands multiplient les pressions 
pour que la candidature de Franc- 
fort (si^ de la banque centrale 
ailemande) soit retenue parce 
qu’on y trouve «une culture de la 
stabilité» et parce que ce didrâ ras- 
surera le peuple allemand, qui 
accepte très mal d'abandonner le 
deatschemark. Pour le nom, le 
traité früt référence à l'éco comme 
aux initiales ^Européen Curreney 
Unit (ECU). Pour onze pay^ cela 
signifie que le choix est faiL Pas 
pour PAliemagae. M. Théo Waigd, 
le ministre des finances de la 
République fédérale, a proposé Ion 
du c ol t y iuffi sous forme de plaisan- 
terie, que l'on, choisisse le «Fian- 
ken» en référence à la Franccxûe. 
région d'Allemagne du Sud. Rires 
la salle... Phis sérieusement, il 
demande qu'on trouve on autre 
nmn que l'écu. 

La deuxième divergence est 
monétaire : ^ porte sur Ift rôle de 
l’éco actuel (panier de monnaies) 
la ^ase 2 intermédiaire. 


avant l’adoption en 1997 on 1999 
de la *nnniiMi> unique. Nombres de 
pays estiment que Técu actuel doit 
devenir Técu futur et qu'il convient 
donc, peu à peu, comme Ta expli- 
qué M. Valéry Giscard d’Estaing, 
de e jalonner son itinéraire» pour 
hii donner un ni^au de notoriété 
eé^raJent à celui des meilleures 
nmnnmes européennes». La banque 
centrale allemande refuse : elle 
estime, non sans de bonnes ral- 
scKis, que son devoir est, jusqu’à la 
dernière minute, de défendre le 
marlL 

Véca doit ùùre 
ses preeres 

L’écu actuel n'étant qu’un 
mélange d’autres monnaies, cer- 
raines étant faibles, la Bundesbank 
jMDse ipi'elie n'a pas les moyeu si 
jnridiques, ni monétaires, pour le 
défouire. Le débat avait été tran- 
ché avant Maastricht et le traité a 
donné raison à la Bundesbank 
puisqu'on y fît qne Técu ne fera 
l’objet d’aucone epromoiion». 
Appuyé sur le teirte, M. Helmut 


Schlesânger, son piésidenL a expli- 
qué qu'il e ne fera rien contre» 
Técu. 

Mais il a ensnîte été un peu plus 
loin en soulignant Ja di/Téreoce 
qu’il y avait entre ce que prévoit 
strictement le traité, à savoir 
Tadoption de parités fixes en 1997 
ou 1999, et Tintroduction réelle 
d’une monnaie unique sous forme 
de billets et de pièces. II a distin- 
gué ainsi ia phase 3 A - pendant 
laquelle chacun conserve sa mon- , 
naie propre (échangeable avec les 
autrm à taux fixes) - et la phase 3 
B - lors de laquelle on abandonne 
les monnaies nationales. Entre les 
deux til faudra assez de temps» 
pour tester Tacceptation de l’écn 
par les populations. L’écn devra 
foire ses preuves avant qu’on Fac- 
cepte défioitivemenL 

Celte référence à ce àSbat exis- 
tant (entre ce que les spécialistes 
appellent une monnaie de gros et 
une monnaie de détail), a donné 
rimpression que fa Bundesbank... 
remettait un nouveau délai à 
l’abandon du deutsebemark. Sur- 
tout, elle met en lumière une 


INDICATEURS 


£TAT5-UNIS 

• Indice de confiance des consomme teu ts : hauese en mai. 
- LlntSce de confiance des conswnmateurs américains s'est établi 
en mai è 71,6 (base 100 en 1985) eomie 65,1 en avnl, a ndqué 
manJI 26 mri le Conférence Board, institut privé de recherchas écono- 
miques. la vo»ème hausse mensueOe consécutive de cet indee, 
qui était torrfoé è un plus bas de 47,3 en février. 

GRAfOE-flRnAGNE 

• Balance des paiementa courants : 1 miUanJ de livres de 
déficit - La bafance des palaments cowams britannique a été défia- 
caèa de 1,06 mBerd de ivres (10,6 mBards de francs) en avri après 
un déficit (ràvisé} de ^1 rnEons de ivres en mars, a annoncé mardi 
26 mai l'Office eantral de statistiques (CSO), en données provisoires 
co ni gé e s des variations saisonnières. Ce chiffre est Uen supérieur aux 
prévisions des experts, qu) enendaem un déficit de 500 mtfons de 
livres seiéement. Le mois demter. le déficit de le briance commerciale 
a éfo de 1,36 milliard de nvrea contre 891 mBSons (chiffre révisé) 
en mare. Les anetystes attendaiam un déficit de la balance commer- 
ciale compris entre 800 et 1 mfiGard de livres en evn1. 

SUÈDE 

• Balance des paiements courants ; phis cf un demi-mBBard 
de doifore de déficit - La Suède a enregimré au mots de mare un 
déficit de la balança des peierrients courants de Tordre de 569 rrdions 
de dolare (3.1 mSards oe francs), a annoncé mardi 26 mai la Banque 
de &ède è Stockholm. Ce mauvais rôsuhat est dû en particulier au 
défiieft (Tntérêts tienoàkes avec l'étranger qui s'est élevé en mars è 
1.16 miSiard da doflare. soit le plus gros déficit enreg is t r é en un moi& 
La baiancs suédoise des peiemems courants avait enregistré su mois 
de fovrier un excédent de 258 mffions de dollars. 


contradiction : si l'on veut gagner 
du temps, pourquoi oe pas com- 
mencer dès aujourd’hui en déve- 
loppant Técu actuel. M. Fernand 
Herman, ancien ministre belge de 
l’économie. Fa souligné ; ellya un 
engouement pour l'écu qu'il ne faut 
pas gâcher» et la Bundesbank ene 
peut pas ne pas donner ses chances 
à l’écu et vouloir qu'il fasse ses 
preuves!». Malicieusement, il a 
expliipié que sla ville de Francfort, 
si elle veut être dtoisie comme siège 
de la banque centrale européenne, 
ferait bien de devenir une place 
financière pour l'écu ». 

icFottds 
de cobésiott» 

La dernière divergence est peut- 
être la plus importante, car elle 
porte sur la stratfoie économique. 
Pour M. Delors, comme pour les 
Français et les pays latii^ la prio- 
rité donnée à la stabilité peut 
conduire à des retards de dévelop- 
pement. Sans doute les chiffres 
d’inflation ou de déficit vont-ils 
s converger*, mais au détriment 
parfois de la croissance; ce qui ris- 
que de creuser les inégalités intra- 
européenn^ voire de remettre en 
cause l’union elle-même. Il faut 
donc scomjdéter», selon le mot de 
M** Elisabeth Guigou, ministre 
français des affoires européennes, 
le programme de convei^ncc par 
un programme de cohésion. C’est 
tout Tenjeu de Faccroisscmcnt du 
budget de la Commission (le 
« (»quei Delors 2 ») que de doter 
Bruxelles d’un t fonds de cohésion » 
qui lui permettra de réaliser des 
transferts des pays riches vers les 
pays pauvres. Deux volets sont pré- 
vus (les aides aux infrastructures et 
à Fenvironnemeat), mais l’idée est 
d’aller plus loin. 

Or TAllemagne, refuse désormais 
cette strat^e. M. Wai^ a daire- 
meot expliqué que la conduite de 
la politique de convergence devait 
suffire aux pays moins (Üveloppés 
à rattraper leur retard. L'Alle- 
magne, qui doit faire des écono- 
mies pour financer son unification, 
refuse d'aller plus loin que Finfras- 
tructure et Tenvironnement. 
M* Guigou a eu beau expliquer 
que sle fonds de cohésion n'est pas 
le seul instrument de la adiésion », 
la déception «latine» est vive. 

ERIC l£ BOUCHER 


naires sociaux s'était conclue le 8 
janvier par un avenant qui, pour la 
première fois, s'engageait sur le 
développement de rapprentissa^ 
Dans la foulée, ensuite, une table 
rende avait réuni tes 3 et 4 février, 
tous les acteurs concernés, l’Etat 
(dont l’éducation nationale), tes syn- 
dicats de salariés et d’enseignants, le 
patnmat et tes lé^mi^ pour Tessen- 
tieL Enfin, ces conclusions, partagées 
par te plus grand nombre, avaient 
été pour la pupait reprises dans un 
plan concerté lors du conseil des 
ministres du 26 février en faveur de 
Tlapprentissage. certes, mats aussi de 
la formation professionnelle sous 
statut scolaire, défendue par les pr^ 
fesseurs. 

Mais le document de M" Aubry 
ne porte que sur une partie de la 
nouvelle donne souhaitée. Il sera 
complété, au cours des prochains 
mois, par trois types d’instniments 
qui apporteront la cohérence 
d'ensemble au dispositif de 
modernisation. Dans te preget de loi 
de finances; à la fin de Fête, fi^ire- 
root les mesures d’inâtation fisàtes, 
sous forme de crédit d’impôt, et la 
recramaissance de formation profes- 
sionnelle en tant qu'investissement 
immatériel. Une vieille revendica- 
tion. Fin juin ou début juillet, le 
ministre de l’éducation nationale 
présentera en conseil des ministres 
les di^ositions relatives au dévriop- 
pement dte la formation profession- 
nelle en alternance sous statut sco- 
laire qui font actuellement l'objet 
d'une concertation. A partir de la 
rentrée de septembre, commenceront 
dans tes régions, à leur initiative, les 
négociations avec les branches pro- 
fessionnelles sur le développement 
de l’apprentissa^ qui seront ensuite 
traduites dans tes objectifs des 
contrats de plan signés pour cinq 
ans avec l’Etat. 

E^ftieUe, donc, mais indispensable 
pour h suite; h réponse prévue dans 
le prqjet de loi porte sur des élé- 
ments aussi oo n c im que peu spectar 
cuiaires dans leur foune. Pour ren- 
dre la voie de Tapprentissage plus 
attractive pour tes jeunes, le baième 
des lémufléraüons est aliraé sur 
celui des contrats de qualification. 
Pour certains apprentis, la revalrai- 
sation pou£ra . ^allçr Jusqu'à 
I 000 francs par mois. Afin de tenir 
comp^ aussi, du niveau de forma- 
tion initiale ou du diplôme du 
jeune, la durée du contrat pourra 
être modulée de un à trois an^ pour 
un titulaire du bac par exemple. 
Ainsi te taux d’échec au CAP pour- 
rait être abaissé. 

Les parteaaires 
sociaux ralwisés 

Les entreprises trouveront de nou- 
veaux avantages ou bénéfideroot de 
rimplificaüons. L’agrément ne sera 
plus seulement accordé à une per- 
sonne - te maître d’apprentissa^ - 
mais à une coltectivit£ Pour déve- 
lopper la formation des maîtres 
(Tappieâtis^ ou des tuteurs, elles 
pourront utiliser la taxe d’apprentis- 
sage ou la contribution de 1,4 % de 
la masse salariale pour la formation 
continue. Mais en contrepartie de 
l'abandon du contrôle a priori, les 
moyens de protection de l'apprenti 
seront renforcés, en cas d’atteinte à 
sa sécurité ou aux conditions de tra- 
vail. L’inspecteur du travail pourra 
suspendre immédiatement te contrat 
et 1e jeune continuer à cire payé en 
l'attente de la décision de la com- 
mission. 

Dans l'esprit de Tavenant, le rôle 
des partenaires sociaux sera valorisé. 
Des accords de branches pourront 
être signés sur tes orientations, la loi 
permettant alors d'adapter les durées 
nécessaires à ia formation. De 
même, le comité 'd'entreprise pourra 
s'assurer des conditions d'accuciL de 
la formation dispensée, connaître les 
résultats et juger de l’insertion pro- 
fessionnelle grâce à un droit de 
suivi. Dans chaque centre de forma- 
tion des apprentis (CFA), les syndi- 
cats et leurs confédérations, ainsi 
que des représentants des apprenijs, 
pourront siéger au sein des conseils 
de perfcctionncincni. 

Il est aussi prévu une extension et 
une cxpérimcniatkm de ia filière de 
l’apprentissage, appliquée cette .fois 
au secteur public (équipement. Tdlé- 
coms, ports autonomes, ONF, 
INELA, Imprimerie nationale, par 
exeniplel moins pour les po^bilitt^ 
d'erabauche que (tour utiliser le.s 
capacités de formaiion et de tutoraf- 
disponibles dans des mélieis qui res- 
semblent à ceux des entreprises. U 
s’agit pour le gouvernement de 
mobiliser des prafessionaels autour 
d’un enjeu de qualification de la 
main-d’œuvre future. Faut-il rappe- 
ler que «près de kl iwêtiè des jeunes, 
même s'ils possèdent un diplôme, 
quittent la formation initiale sans 
avoir bénéficié d'une qualification 
professionnelle, après leur formation 
de niveau scolaire ou unimsüaîK». 
ainsi que le souligne te ministère du 
travail? Et c'est bien le défi que doit 
relever l’apprentissage. Entre autres. 

ALAIN LEBAUBE 
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EœNOMIE 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 


.COMMUNICATION 


Décision en juin pour Télécom 2 

M. Emile Zucarelli s’oppose 
à toute déréglementation excessive 


Pour la première fois depuis 1982 

Le chiffre d’affaires de la presse écrite 
a baissé de 1,3 % en 1991 


En plaint « la défense des 
valeurs du service publie en 
Europe» en tète de ia douzaine de 
«chantiers» qu'il va ouvrir dans 
(rois grandes directions (cohésion 
sociale, qualité de la vie, prépara- 
tion de la France à l'an 2000), le 
nouveau ministre des postes et 
télécommunications, M. Emile 
Zucarelli, s’affirme hostile au 
elibéralisme forcené». Une remise 
en cause de la réglementation euro- 
péenne de 1989 ne lui paraît «ni 
opportune ni nécessaire», et tou- 
cher au monopole des infrastruc- 
tures de télécommunication ou du 
transport de la voix (le téléphone 
de base) sans concertation appro- 
fondie, romprait « l'équilibre ». 
Cest cet équilibre qu’il compte 
rechercher avec les chantiers 
d'aménagement du territoire, d’en- 
vironnement, d'achèvement de la 
réforme des PTT. 

Outre te volet social, la e matu- 
rité» de cette réforme doit être 
assurée au travers des contrats de 


plan et cahiers des charges. Ce qui 
implique de fixer avant le 30 juin 
les bilans de dérart de France 
Télécom et de La Poste. Une com- 
mission du patrimoine doit rendre 
ses conclusions avant fin mai. Cé 
n’est qu’ensuite que poummt être 
fixés tes taux de rémunératûm des 
CCP. Le développement de La 
Poste implique celui de ses services 
financiers, estime M. Zucarelii, qui 
veut et^iquer toute la loi» mais 
indique que chaque nouveau pro- 
duit distribué sera «examiné au 
cas par cas». 

Polit^ae 

dvokmtaikte» 

Le ministre veut une politique 
«volontariste» en faveur des 
mobiles (radiotéléphone, radio- 
messagerie, etc.). Il réfléchit d’autre 
part au moyen de e^rquer» les 
messageries télématiques roses 
(sexe) ou noires (violence) avec des 
accès spécifiques, et de réprimer 


les dâits des messageries «brunes» 
(racisme, antisémitisme). Enfin, 
deux dossiers audiovisuels figurent 
dans cette liste. 

La relance du câble a donné lieu 
aux premières décisions. La télévi- 
sion haute définhioo est au menu 
du conseil européen des télécom- 
munications du 3 Juin à Bmxdtes. 
M. Zuwreili, conforté par l'accord 
franco-allemand rappelé à La 
Rochelle, v défendra une «promo- 
tion résolue du D2 MAC» qui 
passe par un soutien financier plu- 
ri-annuel du «mêmemdre» que les 
850 millions d’écus sur cinq ans 
envisagés par la Commission. Ce 
n’est qu’ensnite, en Juin, que 1e 
gouvernement franrais se pronon- 
cera sur la norme de diffusion du 
satellite Télécom 2 {le Monde du 
S mai}., «L’objeetif est une offre 
importante de programmes en D2 
MAC et au nouveau format 16/9», 
avec Canal Plus ou avec d’autres 
opérateurs, estime M. Zucarelli. 

M. C. I. 


. Pour la première fois depuis 
il 982, le chiffre d'affaires de la 
•presse écrite s'est aflàimé de 1,3 % 
■fan dernier. 1991 a été une «année 
lextrêmenunt dlffkUe» n'ayant épar- 
Igné «aucune catégorie de presse», 
Ssouligne l’enqu^ rapide rnenée par 
Ile Service juridique et technique de 
jrinfbnnation (SJTI, qui dépend da 
Ipremier ministre) auprès de 700 
[publications paw les plus imijor- 
(tantes. Corrélativement à la baisse 
!du chiffre d’affaires, la diffusion 
{(ventes et abonnements) a diminué 
jde 1,1 % et les recettes publidtaires 
;de 7,4 % en moyenne. Seule embeU 
[lie, la vente au numéro, en kiosques 
ou en Maisons de la pr es s e , a aug- 
menté de 4,1 %. 

Mais cette progression, renforcée 
par une hausse du prix de vente à 
laquelle de nombreux titres ont pro- 
cédé l’an dernier, n’a pas suffi. Tra* 
ditionndlement, la presse éc ri t e vit 
de deux sources de recettes, la diffu- 
sion et la publicité. Or, depuis 1982, 
les recettes publicitaires de la presse 


écrite progressaienr en .moyenne de 
9,5 % par an, évoluant petaDMement 
au secteur de la publicité qui a 
ominu pendant huit ans une pâiode 
de «vaches grasses» avant de se 
détériorer à partir de 1990 {le 
Afomte du 8 nnu). 

* 4(La diute 

est eimgiée» 

Résultat mécanique : eâ rimtant, 
la publicité a mis en péril rémiîlilHe 
des journaux. Et surtout edîd des 
titres pooT lesquels plus de 50% des 
recettes provenaient de la publkâté, 
comme c’est le cas pour fa presse 
(Tiiiforniatirai et politique - 

ainsi, au Figaro, la pidéiâtf consti- 
tuait 75 % des recettes, à FEjquea 
frtus de 609^ - et ceux de la presse 
spécialisée, tedmique et profession- 
nelle. La hausse des ventes- interve- 
nue en 1991 n’a pnTattraper la 
baisse pubiidtaire (4,9 % de naisse 
en moyenne pour la publicité oon^ 
mercial^ 15,1% de t^tés^ pour 


les petites annonces). Cette chute a 
été accentuée par la faveur dont 
j fm it raudiorisuel, et ncéamnient la 
télévishNi, auprès des aimonoeure et 
par te dévrioniement de la publicicé 
«bois médias» - promotion, marke- 
ting direct, publiposrage,. ^ 
IWl, la 9 wne du Gdle a incité (tes 
entiqxises à retarder leurs mvestis- 
sements du â tes téduirei 
La pres se écrite n’est pu encore 
au bout du tunnd publicitaire de 
1991. Selon l’Association des 
conseils en communication 
(AACC), «la chute est enrayée, mais 
la reprise demeure hésitante» en 
1991 15% des annonceurs vont 
revoir teuis. investissements poUid- 
taires â te ha»»» — Us étaient 35 % 
Fan dernier, - tandis (pie te m<xtié 
^ ha «Mit leurs investissements. Seul 
un tiers des annonceurs déclarent 
vouloir alimenter leurs d fae n ses en 
publicité. Bref, le marché publici- 
taire devrait croître cette année de 
2 % à 4 % au mtenx. 

Y.-M. L 


INDUSTRIE 

Le groupe tïoyen ne fusionnera pas avec Indreco 

Querelles de familles 
chez Devanlay 


Sf 


HouI(»use, rassemblée géné- 
rale des actionnaires du groupa 
Devanlay, leader français de Fin* 
dusfrie de la maille, a tourné, 
mardi 26 mai, à l'avantage de 
son président M. Léon Cligman, 
et au détriment de M. François 
livy, fils de l'un des fondateurs 
de la société. Mais ce conflit 
frimilîal pèse sur l'avenir d'un 
groupe_à [a^rentabiiité excep- 
tioniielle êt empêr^e le projet 
de fusion de Devanlay avec 
Indreco. 

On devait parler de te marche de 
te société. De ce chiflre d'afTaiFes 
de 2,11 milliards de francs en 
1991, en stagnation sur l’année 
récédente et dont 1e président. 
'. Léon Qigman, estime que «ce 
sérai/ dé/à une bonne chose» de te 
reconduire cette année malgrà un 
recul de 1,14 % au premier trimes- 
tre. De ce taux de marge nette de 
6,9 %, exceptionnel dans te maille. 
De ce bénâTice net consolidé (part 
du groupe) de 446,1 millions de 
francs - dû pour une (Mit H est 
vraii, à te plus-value réalisée sur te 
vente d’actions des Nouvelles 
Galeries. De ce 1,9 milliard de 
fonds propres et de ce trésor de 
guerre de ^ millions permettant 
au groupe, selon M. Cli^an, 
«d'emprunter sans ri^e l milliard 
de francs» pour réaliser des opérai- 
tioos de croissance externe... 

Mais c’est de querelles qu’il s’est 
agi. De suspicions et d'actions en 
justice puisque, d’emblée, te conflit 
entre M. Cli^an et son beau- 
fi^ M. François Lévy, fils de l’un 
des fondateurs de ta société, 
M. Pierre Lévy, et important 
actionnaire miiuvitaire du groiipe, 
a occupé 1e devant de 1a scène. Un 
conflit ancien, opposant, selon 1a 
formule assassine de M. Oigman, 
sa conception «ouverte» de Itentre- 
prise à celte, «dynastique», de son 
adversaire. «Ces intérêts d'une 
société ne me paraissent pas se 
confondre avec ceux d'une frùnille», 
tenait le président. 


de tna^anace» 

Un conflit longtemps feutré mais 
devenu violent depuis qu’en mai 
1991 M. François Lévy évinça son 
propre frère Jean de te présidence 
de la société Arts et Biens^ déten- 
trice de 9,64 % du capital de 
Devanlay et réunissant en indivi- 
sion les cinq enfants de M. Pierre 
Lévy. Un ^tsch familial auquel le 
président Cligman (tevaJt i^MÎquer 
en demandant, mardi, â l’assem- 
blée générale te révocation d’Arts 
et Biens en tant qu'ûiministrateur, 
et son remplacement par M. Jean 
.Lévy intuifu personne. Raisons 
invoquées? Le groupe Devanlay 
préfère aujourd’hui voir siéger a 
son conseil des personnes physi- 
ques ; Arts et Biens a assigné 
devant le tribunal l’un des deux 
commissaires aux comptes du 
groupe troyen. 

Lors de l'assemblée géniale, en 
effet, M. François Lévy a longue 
ment dénonce le « manque de 
transparence» de la gestion de 
Devanlay, contestant te nature des 
liens entretenus entre celle<i et te , 
soaété Indreco, ^lement présidée [ 


par M. Cligman et détenue à 
100 % par ta famille de ce dernier. 
«fl y a d'un côté un groupe magni- 
fique et de l'autre une entreprise 
dont on ne sait rien, devait affir^ 
mer M, Lévy. Qudle est la nature 
des prestations et facturations aux-’ 
quelles procèdent ces deux sociétés 
entre eues?» 

M. Lévy faisait donc soumettre 
quatre proj^ de résolutions à l’as- 
semblée générale, demandant sa 
propre nomination au cmiseil d'ad- 
ministration de Devanlay, te dési- 
gnation d’un troisième commis- 
saire aux comptes ainsi que d’un 
expert «indépendant» cbaigé de 
vérifier les prix de facturation 
entre Indreco et te groupe troyen. 
U rériamait aussi te dissolutkM de 
la SAFAT, estimant que ce hol- 
ding, filiale de Devanlay et déten- 
teur de sa trésorerie, n’est plus 
qu’une coquille vide depuis te ces- 
sion d’une partie des actions des 
Nouvelles Galeries qu’il détenait 

Aucune ne lut acceptée. M. Clig- 
man n’eut, en revanche, auenn nml 
à faire voter les siennes, à l’excep- 
tion de celte - rituelle - autorisant 
le conseil d’administration â procé- 
der â une augmentation de 
faute d’avoir recueilli te majorité 
des deux tiers nécessaire. L’abon- 
dance de te trésorerie aidant, le 
vote avait plus de portée symboli- 
que que pratique. It obligea néan- 
moins te président Cligman à s’ex- 
pliquer longuement sur les 
relations entre ses deux sociétés. 
Oui, une filiale d’Indieco fabrique 
700 000 chemises Lacoste par an 
pour te compte de Devanlay. OuL 
Malien, filiale commune d’Indreco 
et de Devanlay, assure pour le 
compte de cette dernière la créa- 
tion et te fabrication de ses pro- 
duits enfants. Oui enfin, Jacques 
Jaunet SA, filiale d’Indreco, adiète 
à Devanlay des polos en maille 
puisque leurs «activités sont com- 
plémentaires» et que les collections 
doivent présenter une gamme te 
plus complète possible. 

La fusion de Devanlay et d’In- 
dreco, évoquée dès 1975 lors de 
l’arrivée de M. Cligman à la tête 
de Devanlay, n’est pourtant plus à 
l'ordre du jour. «J'avais revi de 
constituer un groupe de 8 à 10 mil- 
liards de francs. Le dossier est 
dos», devait lancer M. Clqpnan au 
cours de te conférence de presse 
suivant l’assemblée générale. La 
querelle n’est donc pas sans consé- 
quences sur te vie de te sodété. 

PIERRE-ANGEL GAY 


SOCIAL 


Après deox ans de négociations 


Un accord snr les conditions de travail 
est signé dans la chimie 


La CFDT et la CFE-CGC ont 
présenté, mardi 26 mai, l'accord 
sur tes conditions de travail, d’hy- 
.-giène et de sécurité conclu le 
20 mai entre leurs fédérations, 
l’Union des indust ries c himiques 
(UlC) ainsi que te CFTC et FO. 
Applicable à touto les branches 
de la chimie, soit près de 
270 000 salariés, cet accord pro> 
lor^ edui de 1976 sur l'améliora- 
tion des conditions de travail et 
répond aux orientations de l’accord 
interprofessionnel d’octobre 1989. 
«A cette époque, la recrudescence 
des accidents mortels dans les 
industries chimiques [{rfus de trente 
décès en 1989, contre la moitié 
deux ans i^us tôt] nous a amenés à 
exiger des améliorations sur les 
conditions de travail », pr écise 
M. Dominique ^vier (CFDT). 

Après deux ans de n^ioeiations, 
matquées per quelques tensions, 
l’accord est ji^ «très positif» pm 
tes syndicats si^ataires, qui se féli- 
citent de son caractère «novateur». 
Premier volet : te travail de nuit. 
.Les mesures avancées complètent 
te dispositif de te conventiim col- 
tective nationale des industries chi- 
.miques en élanissant aux salariés 
;« travaillant habituellement de 
’-nuil» les garanties et les droits, 
‘notamment te prime (te 20 % pour 
•les heures de travail efiectuées 
îentre 22 heures et 5 heures. 

En matière de sécurité, des amé- 
liorations sont proposées concer- 
nant l’exposition au bruit, aux 
substances chimiques dangereuses 


et envisagent, en irius du renforce- 
ment des formations, la mise en 
place d’instances de coordination 
entre les différents comités d’hy- 
giène, de sécurité et des conditions 
de travail (CHSCT) d'un même 
établissement. Bn application du 
décret publié le 20 février relatif 
aux mesures d'hygiène et de sécu- 
rité applicables aux entreprises 
extérieures, l'accord s’attache à U 
prévention des risques liés à l’in- 
tervention d'entreprises sous-trai- 
tantes ou d’intérimaires, nombreux ' 
dans te chimie. Enfin, il envisage 
lès -conditions 6'«une politique 
active» facilitant l'insertion des 
salariés handicapés. 

Mais pour être appliquées, ces 
propositions devront faire l’objet 
de n^ociations dans eh^ue éta- 
blissement. Une conunisdon natio- 
nale paritaire sera saisie des diffi- 
cultés rencontrées par les 
partenaires sociaux, mais les res- 
ponsables de la CFE-CGC sont 
confiants, estimant que l’accord 
devrait permettre « une améliora- 
tion de la fftoductmsé totale, de la 
qualité des productions et une dimi- 
nution des cotisations patronales 
(accidents du travail] ». En 
revanche, te CGT, non signataire, 
dénonce I'a6sence de mesures 
concernant te diminution des effec- 
tifs, «source principale de la sur- 
charge de travail», et 1a réduction 
du temps de travaiL 

OLIVIER .PIOT 


La CFTC demande eue retance de 
b poUtique fowiUato. - La CFTC a 
rédamé, mardi 26 mai, un «düat 
national sur la famille» et une 
amélioration des prestations fami- 
liales, dont l’excédent, estime-t-elle, 
atteindra six milliards de francs en 
1992. Lors d’une conférence de 
presse, les syndiralistes ont 
demandé l’attribution d’une allocar 
tion parentale d’éducation (APE) 
dés la naissance du deuxième 
enfant, une majoration des presta- 
tions existantes ainsi qu’une 
• diduelitm fiscale liée à ta compo- 
[sition de la famille». La CFTC 
‘propose que l’enfant «compte 
comme une part entière, quelle que 
soit la situation familiale». «La 
famille est trop malnumée pour que 
cela continue», a affirmé M. Alain 
Deleo, secrétaire général de la 
confédération chrétienne. 


O Grève des techoideos de l’avia- 
twa cMIe du 28 mai an 1* juio. - 
Trois organisations syndica les, l e 
SATAC-autonome, le SGNArCFTC 
et l’USAC-CGT, ont appelé les 
techniciens de l’aviation dvilc 
(TAQ à faire grève du 28 mai au 
1" juin. Ils demandent une 
«réforme statutaire et indidaire» 
équivalente è edte dont ont bénéfi- 
cié les contrôleurs aériens et les 
éleetronteiens de l’aviation civile. 
Les TAC sont notamment durgés 
de te transmission des plans de voL 
de fa maintenance de certains 
matériels aéroportuaires et ont pai^ 
fois te (diaige de petits aérodromes. 
Cette gr^e risque essentiellement 
de pémüiser Faviation d’affaires er 
de tourisme. Les compagnies Air 
France, Air Inter et TAT n’ont pas 
prévu de modifier leurs pro^ 
grammes mais u’excluent pas 
d'éventuels retards. 


ENERGIE 


SeloQ une étude américaine 


EDF au septième rang mondial pour les tarifs 


Cest au Canada que l’électridté 
- pour les consommateurs indus- 
triels - coûte le moins cher 
(26.2 centimes hors taxes te kWb) 
et en Italie que les tante sont tes 
plus élevés (58,5 centimes), lévde 
la dernière étude comparative 
menée par un consultant améri- 
<ain, National Utility Service 
(NUS). Parmi les treize pays étu- 
diés (le Japon n’en fait pas partie), 
te France tire bien son épingle du 
jeu puisque, avec EDF, elle se 


classe au septième rang mondial 
(prix moyen du kWh : 37,8 cen- 
times en 1991) derrière, entre 
autres, l’Austrafie et ia Norvège, 
mais devant les Etats-Unis, la 
Grando-Bretapie et FADemagne. 

Pour la Commission de 
bnxdtes, qui ^muve de sérieuses 
difficultés a dértefementer te mar- 
ché de l’électricité dans 1a CEE, 
l'étude de NUS tombe plutôt mal. 
En Grande-Bretagne, pays phare 
aux yeux des partisans de te dér^ 


glementation, «les consommateurs 
d’électricité ont constaté les aug- 
mentations les plus élevées depuis 
sept ans (8,6 %), et la plus forte 
auffnentaüon de tous les pays étu- 
diés cette année», écrivent les 
auteurs de l’étude. Et en France, 
teronebe opposant à te dér^temen- 
tation, la hausse a été limitée i 
i,4 % (pour une inflation de 3 %), 
tandis que les prix baissaient de 
0,5 % en AUenu^ne. 



ASSURANCES 


Le conflit UAP-Suez 


M. Wonns se donne 18 mois pour trower 
nne solution «éptable» an siÿet de Victoire 


La partie de bras de foc entre 
rUAP (Union des assurances de 
Paris) et Suez au 'sqjet de Victoire 
ei sa filiale allemande Colonia 
s’éternise. Rennpant te sileace qu’il 
s’était imposé, M. Gérard WormSj 
piérident de Suez, a décteré mardi 
26 mai à Franrdbrt vouloir aboutir 
â une solution «équiùdde». «Nous 
sommes en pleines négocùaions 
pour trouver un accord qui satis- 
fasse tout le monde, pas seulement 
l‘OAP»t a-Ml expliqué. B a qjouté 
que le 'problème devrait trouver 
nne issue dlci 18 tmns, soit avant 
1994. Pour une aSirire qui remonte 
â 1989::.' 

L’objet du différend est Colonia, 
le deuxième assureur allemand. 
VieUHre en a pris le contrôle en 
1989, aiguisant ainsi l’inté^ de 
Suez. La compagnie financière 
avait alors lancé avec succès une 
OPA (offre publique d’achat) sur 
Victoire, mais n’ayant pas les 
moyens de ses ambitions, elle 


appe^ FUAP à la rescousse. Pour 
14 milliards de francs, te groupe de 
M Jean Pi^relevade prenait 34 % 
de Victoire (Suez ayant te majo- 
rité) en espérant en retirer le 
oontrûte de Odonia (ïui loi donne 
un accès sans pareu au marché 
allemand. 

Voici plus d’un mois (le Monde 
du 14 avriO une solution semblait 
bien être trouvée. En tout cas. 
MM. Worms et Peyrelevade 
auraient signé alors un protocole 
d’accord. Il prévoit que IITAP se 
retire en grande partie du capital 
de Victotre et gère onsiiité Cokmia, 
à parité avec Victoire. Mais les 
n^oci ^ îons finales i»nihienT avoir 
une nouvelle fois adboppé, ootam- 
ment sur l’évaluation de Coloaia. 
A moins gue Suez cherche délibé- 
rément à jouer ia stiat^ de Fen- 
lisement en attendant, pourquoi 
pas, une éventudle privatisation de 
WAP. 

E. L 


AGRICULTURE 

Après lin entretien avec M. Mermaz sur !a PAC 

M. Lacombe vent rencontrer M. Bérégovoy 


M. Raymond Lacombé, prési- 
dent de te FNSEA (Fédération 
nationale des syndicats d’expioi- 
tants agricoles), a demandé, à l’is- 
sue d'une entrevue avec M. Louis 
Mermaz mardi 26 mai, à rencon- 
ticr ic premier ministre pour «réftir- 
gir le corset étroit imposé à l'agri- 
culture française » par (a réforme 
de te politique agricole commune 
(PAC) et obumir des aides supplé- 
mcniaires pour tes paysans. 

Le ministre de ragricuituic, qui 


a reçu toutes tes orpnisations pro- 
fessionnelles le 26 mai, s'est 
diSeteré très satisfiiit de son entre- 
tien avec la FNSEA jugé «très 
calme, très raisonnable» et de bon 
niveau. Alors que l’opposition par- 
tcnuuitaire a dMdé de déposer une 
motion de censure pour dénoncer 
œt accord, M. Mermaz a réaffirmé 
qu'il s’agissait d’une « nés éo/me 
rifitrme», qui avait pris en oonsi- 
dération toutes tes demandes fran- 
çaises. 


Ascension : 

les services ouverts ou fermés 


Presse : tes quotidiens paraîtroat 
normalemenL 

Bmeaax de poste : tes bureaux de 
poste smnt fermés. Il n’y aura pas 
(te distribution de courrier à dom- 
•cile. Vendredi 29 mai, les bureaux 
'seront ouverts et fonctionneront 
QOTmaleinenL 

t Banques : dtes seroint fêrmées. 

RAIÎP : service réduit des jours 
fériés. 

Grands magasins : les grands 
magasins jiarisieos seront ouverts. 

AasmaaccHnaladie : tes centres et 
[services de te Caisse primaire d’as- 
iwrenw-oudadie de tëris recevront 
te pubto jusqu’à 15 heures le mer- 
•çredi^ 27 mai. Ils seront fennés le 

t eodi 28 mai et ouverts aux - 
loraires habituels le vendredi 
[29 mat. 

, AJhwations fluniliales ; les ser- 
vices (Taccueil des trois centres de 
gestion de te Caisse d’allocations 
lianuliales de. Paris seront ouverts 
mercredi 27 mai jusqu'à 12 heures. 
Ils seront fermés jeudi 28 mai et 
[ouverts aux heures habituelles ven- 
Idtedi 29 mai. 

Assnnnee-vteillesse : les points 
jd accueil retraite et les bureaux 
[seront ouverts mercredi 27 mai de 

\ 1 . 


8 b 30 à 12 h 30 . Os seront fermés 

{ eudi 28 mai ei ouverts aux heures 
labituelles vendredi 29 mai. 

Les Archives nationales : les 
^hives nationales, te CARAN et 
1e Musée de l’histoire de France 
seront fennés. 

Bibllotbèqne nationale ; les 
départemencs et services seront fer- 
taés. ainsi que les expositions 
«Véronique Giriat et Richard 
Parités Bonii^on» (galerie Col- 
bert). Le Musée des médailles sera 
ouvert de 12'heures à 18 heures. 

. L’exposition «Les Lautrec de Lau- 
trec» sera ouverte de 10 heures â 
20 heures. 

butitat de Aance ; Flnstitut sera 
fteiné.. Les, châteaux de Chantilly, 
^,aalis (Oise), Langeais (Indre-et- 
Loire) seront ouverts. 

..Minséra; le Musée du Louvre, te 
Musée d’Oraay et le Palais de la 
decraverte seront ouverts. Le Cen- 
tre Geotges-Pompidou sera ouvert 
de 10 heures à & heures. 

Les Musées de rHôtel national 
des Invalides : Plans-reUeft, 
Armée, Dôme royal et l’église 
^intrLoois seront ouverts de 
10 heures.à 18 heures; le tombeau 
de I empereur jusqu’à 19 hemes. . 

'• T. . 




ECONOMIE 


Un entretien avec le directeur générai des Â6F 

«n &ndi3 bien que la raison l’enqwrte» dans le conflit avec AMB 

nous déclare M. Yves Mansion 


La Gon^ enoe les AâT (Assu- 
rances génénies de Frsncef et 
l’assureur aHemand AMB (Asche- 

ner und Muenchenar Bet^ung^ 
sBdarcitet'seGùmpSciue.Dansun 
mtntîen accordé au Monde (daté 
20. ma^, M. Wolf Dieter Baum- 
gard, président du directoire 
d'AI\/B, s'est montnS kttranslgeam 
surfes ûonditiona fiigéas ihdëpen- 
sab/ès par Aa’ pour étaMr une 
coopéradoa aaec b compegme 
ftupato; tout en bissant ouvertes 
cer^m voies de néspjdadon. La 
tUdsion prise b 19 mai par b tri- 
bunal d'Aix-la-Ch^efle, donnant 
rabon à AKB dans son rabis d'ac- 
corder des droits de vote aux 
acdtm notimadves AKB détaxes 
pvbsAty, B renforcé sa poâtion 
et rendu plus déibate ceKe du 
groupe ûançab. Dans un entratbn. 
M. Wee Ihbnsion. (bacteur géné- 
rai et numéro deux des AGF, 
r^?ond aux abkfues de b dkectbn 
dVUMB et pré^ b s»atégb de 
sa compa^xe. 

t Vous venez de perdre b pre- 
mière mancAe de la bataille 
JarBdaIra qrri voue oppose à la 
direedm d'AMB aw les droits 
^ «ots de MM actkma nondna- 
tftfes. Pensez-vous conserver 
toutes vos eftancés ids-i-ids de 
la ptsdoa att&made et ne crai- 
gnez-vous pas une riaetion 
débnûve cmtre ce qtri pourrait 
êtra interprété comme une 
remise en question des fonde* 
meiTts du capHalhane allemand? 

> n ne s*a^ pas de inancbe, de 
bstaiUe,' mais d*un épisode d^ime 
procédure juridique qui s’inscrit 
dans un pnget pins vaste : Tétablis- 


sement, nécessaire pour les deux 
Boape^ <Tane alSanœ eucopéenoe. 
Cette cot^ïéntioa avak été initiée 
au début de. rannée 1990 par 
M. Gies alors mésident du <Ukc- 
toiie d*AMB. EDe était fondée sur 
quatre principes : participations 
croisées dans tes deux sociétés cen- 
trales, responsabilité sans partage 
de diaenn des deux gron p es sur 
son marché national, coopération 
sur les antres maccbés et cooidinar 
tion en assurance des grands ris- 
ques indttstrids et en âssnanœ. 
MaiSr depiûsi, b nouvdle diiectU» 
de la compamie allemande a 
changé d’avis et reftase de 
ceconnaicre les droits de vote de 
16 % snr 26 % des actions AMB 
fVDLR : dont 10% au porteur 
oén^eiant automatiquement de 
droits de vote/ que nous avons 
achetées mi Bourse. Pour jukifier 
ce refus, eDe s'^gmie sur une dis- 
position ângnlüre des statnts de la 
compamie qui permet an manage- 
ment d’accorder le droit de vote 
anx actionnaire. Cet ce point 
que nous demandons à la jnsüce 
alfemande (Tédaireir. 


Bà eq/eo sbsté^qae 
impartant 


»Sur le fond, U y a une contra- 
diction encre le statut de société 
cotée en Bourse et l’octroi arbi> 
traire de dirigeants non 
actionnaÎFe de droits de vote. D 
est curieox que les oontifilés puisr 
sent choisir leurs contrôleurs. 

»La direction d’AMB prétend 
aussi - et c’et nouveu - que 
notre st^nt de groupe natiottabsé 
justifie son refbs. Cest choquant 
n découle diiedtement du traité de 
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IMMONDE 

[ d^omeûiqtte 

L'HOMME EN 
DANGER DE SCIENCE ? 

100 pages - 42 francs 


Rome qu’aucune dîscrimination ne 
doit être foite entre sociÀés publi- 
ques et privées. D^aiOe^ à Pini- 
tiative de la Commission de 
Bruxelles, Sir Leon Brittan tnt- 
même l'a rappelé très fermement 
au gouvernement de M« Thatdter 
é la suite d'une i^ét^a de rachat 
pu te Oédit lyonnais d’une société 
brhannûiiie. Enf^ 1e prindpe de 
l'égidité des actionnaires est lui 
aussi bafoué dans la mesure où 
AMB accorde à l’assureur italien 
Foodiaria tes droits de vote qu’il 
noos refuse. Les experts et tesjuges 
nous diront si les conditioBS finan- 
cières foites i Foodiaria sont régu- 
lières on pas. 

«An toteL U ne s’agit pu pour 
nous de remettre eh question lu 
principes do capitalisme allemand 
mais de teire tûtifîer une poritîon 
archaïque et dommag^te prise 
localement et pour raisons sub- 
jectives. 

- Contpte tenu de la tournure 
passionnalla que prennent vos 
rMatkfns avec AMB. te eonffit 
ptamait fort bien s'étmlser. 
Les AGF sont-elles prêtes finan- 
cièrement et moralement à 
accepter une bataille de procé- 
dure de plueèeurs années? 
fissta-t-0 aidoufdhul une solu- 
tfofi dé rechatm vous permet- 
tant b cas éenéant d'envisager 
une sortie honmable du capital 
rTAMB? 

- La qnestioB n'est jms de sortir 
du capital d’AMB mais d’y rentrer 
et donc de reprendre la nfoocia- 
tiott. C’est un e^jeu strat^qse 
trop important pour que cette péri- 
pétie noos y fasse renoncer. Sur 
notre capacité à tenir dans ta 
dmé^ nous sommes te plus ancien 
groupe français d’assurances, nous 
sommes des spécialistes du long 
terme. Et surtout, fiaandèrement, 
notre investissement de 3,7 mil- 
liards de francs dans AMB n'est 
pas risqué. H représente 8 % de nos 
fonds propres. 0 a été réalisé à un 
prix mo^n de 888 marks par 
action, inférieur au cours de 
Bourse actuel lui-mftme thte infé- 
rieur à l’actif par action d’AMB. 
Ehiin, le titré AMB $’est.échangé 
jusqu’à 1 800 marks avant Tioves- 
tissement réalisé par la compapiie 
dans la banque BfG. 

- Justement, la recherche par 
AMB d'une solation pour BfG 
(Bank Wr GemwmAtschafd est 
un dh» vos plus sérieux atouts. 

- L'avenir de BfG est un élé- 
ment essentiel de la solutkm de ce 
dossier. Pour AMB, BfG est un 
problème qui se mesure en mil- 
uards de marks. AMB nous a 
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ACTIONNAIRES D’EUROTUNNEL 
CONVOCATIONS AUX ASSEMBLÉES 


Les Assemblées Générales Annuelles d’Eurotunnel S 
et d’Eurotunnel P.L.C. se tiendront 
le jeudi 25 juin 1992 à 15 h 30 
à la Maison de la Chimie 
26-28, rue Saint-Dominique, 75007 Paris 

Si vous souhaitez voter par correspondance, vous faire 
représenter par un mandataire ou assister en personne 
aux Assemblées, il est nécessaire de vous adresser à la 
banque ou à rétablissement financier auprès duquel 
vos Unités sont comptabilisées. 



■•V ^ 


INFORMATIONS ACTIONNAIRES 3615 EUROTUNNEL 

*Confo/ 7 né/nent aux dispositions légales, l’Assemblée d'Eurotunnel SA. est convo- 
quée sur première convocation, le 12 /u/n 1992 à 9h30 eu siège social de la société, 
112-114 avenue Kléber, 75116 Paris, mais faute de réunir le quorum requis à cette 
occasion, elle ne pourra selon toute vraisemblance délibérer valablement à cette 
date et sera donc effectivement convoquée une deuxième fols pour le 25 loin. 


demandé en septembre 1991 de 
chercher un repreneur. Nous 
rayons trouvé. Le Crédit lyonnais 
s’est déclaré intéressé, compte tenu 
du redressement très net de la BfG. 
Nous soohaitoBS une évolution 
poative de ce dossier dans rintérêt 
de tous, mais cria suppose qoe l'on 
cesse de nous considérer comme 
des indésirables. Nous attendons 
nn signe pcmtif d’AMB sur nos 
droits de vote pour que cette négo- 
ciation puisse se dérouter. 

- La rsfatrva neutralité du 
monde des affaires sHemand 
iauBun aetionnaire allemand 
nouveau n'ast venu épauler 
AMB[ peut-elle être intaqrrétée 
comme de la blenvePlance i 
votre égard? 

- Je le crois. Michel Albert, 
notre président, a reçn de nom- 
breux temoi^iages aOant en œ sens 
et même dés manifestations très 
concrètes. Les responsables alle- 
mands estiment pour ta plupart 
que les accords sirai^ques enro- 
bas sont un point de passage 
obligé pour des groupa qui ne sont 
pas leaders mondiaux. Q n’y a pas 
d’actionnaire aBemand qui se soit 
manifesté contre nous et il n’est 
pas impen^te que certains nous 
appuient un jour. En tout cas. Us 
ont, comme actionnaires d’AMB, le 
même intérêt que nous à sa santé 
finanrière 

- Les MBaaces entre gtwqtes 
irençais et allemands sont tou- 
jours délicates à monter. Estait 
raisonnable d'envisager une 
telle Goapératbn avec AMB 
compte tenu des méfiances, 
voire des rancoeurs, accumulées 
nuêntenartt de part et d'autre? 

- Les débats juridiques et les 
attitudes de façade ne dihvent pas 
masquer les considéretioiis objec- 
tives. Nous sommes là. II faudra 
bien que la raison l'emporte. Les 
voies de négociation sont ouvertes, 
y compris pour la BfG.» 

Propos recueiUis par 
ERIC LESER 


• Le Monde • Jeudi 28 mai 1992 17 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GENEFm 


VAsseoMéc Gêstétalc Mixte réunie te 20 mai 1992 sous U 
présidence de Monsieur Alain Lambolqy a ai^rouvé les comptes 
de l’exercice 1991. 

Le résultat net, qui s'est âevé à 152 721 655,00 francs, per- 
met de disttibner tin dividende net de 30,80 francs par action, 
donnant droit à un avoir fiscal de 0,40 franc, ce qm donne un 
dividende brut de 31,20 fiancs par actiocL Le paiement en sera 
eSèctué à compter du 1* juillet 2 992. 

L'Assemblée Générale Mixte a fixé les conditions et les 
modalités des autorisations d'émissions financières, afin que 
GENEFIM puisse eboisir, te cas échéant, te produit te i:âus 
ai 9 roprié aux besoins de la Société, compte tenu des caractéristi- 
ques du marché. 




AUGMENTATION DE CAPITAL 


Réuni te 25 mai 1992, sous la présidence de Martin BOUY- 
GUES, te Conseil d’Administration a décidé de procéder à une 
augmentation de capital par émission de 1 712 000 actions nou- 
velles au prix de 610 francs, jouissance du i*' janvier 1992. 

Cette émission apportera 1 milliard de francs de fonds propres. 
La sonscription aux actions nouvelles est garantie par deux groupes 
de banques, fun pour la tranche française, l'autre pour la tnnefae 
internat tonale. Ble sera ouverte te 28 mai et sea dose au plus tard 
‘te 16 juin 199X 

La tranche française représente 744,2 millions de francs, soit 
l 220 000 actions. La souscription à ces actions est réservée par 
priorité aux actionnaires et aux porteurs de oeitificats d'investisse- 
ments du 28 mai au II juin 1992 indus, à raison de une action 
nouveUe pour 14 actions ou certificats d’investissements détenus. 

La tranche internationale repr ése nte 300,1 millions de francs, 
soit 492 000 actions. La souscription sera ouverte le 28 mai 1992. 

Cette augmentatton de capital donnera au Groupe BOUYGUES 
des mr^nens fiaande» supplémeataires pour poursuivre srm déve- 
loppement à la fois dans son métier de base et dans sa diversifica- 
tion en France comme à l’internationaL 

Une note d’opération a reçu te visa de la Commission des Opé- 
rations de Bourse 92 182 en date du 25 mai 1992. Un document 
de référence est eoreitistié par la Commisâoii des Opérations de 
Bourse sous te m R 92 009 en date du 19 mai 1992. 

La note rTi^péiation et le document de référence sont dispom- 
bles an siège de la Société. 



PAIEMENT DU DIVIDENDE 
ET ATTRIBUTION 
GRATUITE D’ACTIONS 


L’Assemblée Générale des Actionnaires de BSN, réunie 
le 21 mai 1992, a décidé que chaque actionnaire pourra choisir 
le paiement du dividende (14,50 &ancs, hors avoir fiscal) en 

espèces ou en actions. 

Le prix d’émission des actions remises en paiement du divi- 
dende, fixé à 90 % de la moyenne des premiers cours cotés lots 
des 20 séances de bourse ayant précédé le jour de l’Assemblée, 
diminué du dividende, ressort â 1 023 francs. Ces actions nou- 
velles seront disponibles 1 partir du 30 juillet 1992. 

Le 21 mai 1992, jour de l’Assemblée Générale, l’action BSN 
cotait 1 141 francs. 

Quelle que soit l'option choisie, les actionnaires ayant droit â 
l’avoir fiscal attaché au dividende en conservent le bénéfice. 
Les actionnaires pourront exercer leur option du 1" au 
19 juin 1992 inclus. 

Pour les actionnaires qui n'auront pas opté pour le paiement du 
dividende en actions, le dividende sera payé en espèces à partir 
du 29 juin 1992. 


L’attribution d’actionsgratuitesdébureia le 10 août 1992 
et sera réalisée dans la proportion d'une action nouvelle pour 
dix actions anciennes ; les droits d'attribution seront cotés â 
compter de cette date. 

Les actions obtenues dans le cadre du paiement du dividende 
en actions bénéficieront également de raccribuüon gratuite. 


Chiffre d’Affaires 
Bênéjice net’ 
Divùiende net 
Dividende global 
(avoir fiscal canpris) 


66,1 miÜktrdsdeF 
3,45 milliards de F -v 11,4% 

14,50F 
21,75 F 


’ hors éléments Miabituels 




PREMIER GROUPE ALIMENT.MRE FRANÇAIS 
Pour plus d’information, composez îc 3616 - ClIPP ou appelés le 95 320 323 
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B2PKODUCTTON INTERDITE 


Carrières 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


L'AGENDA 


Henri PHIUPPE, 

TWeiïyTHÉIK)N, Michel nWJÇOB et Pcrtridt de 

vous prient de noter leur nouvelle adre^ 
àcompferduî®^JUINÎ992 

2 bis rue Micheiet 
92441 ISSY LES MOUUNEAUX CEDEX 
Téléphone: (1)46489696 -Télécopie: (1)46 48 01 81 


J^. 33 MM rKhotcha amplel , 
aaottt l ra «onwnardala. 

— ExpérIwiM : 10 «ns 
(bêttnwfit. wefiM- hoapt- 
taltor. apnoyag* liidiia 
«rtaO. 

— Pormatlan : bae FS 


CHP 


Cabinet Henri PHiUPPE 


SSII 

50 peisonnes, vocation nationale, q>écidisée dans Yéconoime soctale 
redierche 

son (sa) RESPONSABLE MARKETiNG 
BAC + 2 mini, l'* expérience exigée 

qui aura pour mission le marketing, la commurieation + rorganisation 
et le suivi des salons professiannals. 

Transmettre lettre manuscrite -f &v.â notre agence 
qui transmettra en précisant la référence : 4094. 

BP 229. 93523 SAWT-DENIS Cedex. 


JOBSD’ÉIUDIANTS 

Banliese Nord 

CENTRE DE RECHERCHES da GAZ de FRANCE 

ITisdon : hire vsto un centre de rechetcbes d présenter Ira Installatiom tedunques 
à des préiika wwi. Fonnadon amte. 

Dmximbairé : 8 joun eoiiion par moB. Rcrnuréredon mtéressanle. 

ProS : SudianbCesj. ubonutè fisDçai9& prtpuant maîtrise ou doctorat, dans le 
sedcor edmdfique ou le secteur écononuque et gestioa cT e i U pqwises. Bac C ou D. 
Sens de la coaniuêcetioQ. asance en pidrüc, bonne préeentatioiL 
Adressa* CV + photo à : 

Aiute-Marie MERVEILLE 
GDF DCTN - Service Commutiicadon 
361, avenue du Préàdent-Wüson 
9321 1 LA PLAIN&ST-DENIS 
Tél.: 49-22-49-92 


ÉTABUeSEMEWT DU 

VAUrOISE 

fwiwnv 

ÉDUCATEURS 

DIPLDMÉS 


SeiwHIMe è réduoetlan 
an bitwiML COO eu COI 


T«.: 34- 70-28-16 


AGENCE VARENNE 

fsWMrans n^po^BHUr snmoDr 

1er, 24/30 m, avec ou eana 
•eîMinee Eiw. CV + phMs. 
44. rua Barbev-de- Jeuy, 
78007 Fada. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Jaune et dynanSqiM» wdM 
«dMo M e A. kMMpondama. 
(kmidlée dana I» canton 
de Berna, cl w ni ia 
partunalra aeilennairo 
ayant aequia roiqidrianea 
da ta braneha at charehant 
à aTnwaadr p anw wn t«ament 
dana la aoeiStA. 
Portafauilla IntSreaaam. 
Oflrea aouB chiffim 
<»-116 001b: 

PubSdna BartM. 


aaapoatala. 

ISOOOBanM 


Edtaur ouvtagaa voyaga 

I amtac Twtocjcmm , 

MaOLA» - FRANÇAIS 
T«L!(1}45-3S-2£44 

STË napomiATiQUE 

-a ■ 

Tvcnsscnv 

AGENTS 

COMMERCIAIX 

TouMs iSgiena. 

I ImplantAa eeiflüra 
I ou aadidtkiua. 

ÉCTbeaouaiF 8824 

LE MONDE FUBUCrré 
: J5-17.fnaduOolone-P.-Aub. 
76902 Porta. Cate 16 

Raeb. jaunaa profa math^ 
pbya.. nenç.. anoL. dan. bid. 

esrrnrr MONGE. 4326364S 

SU F B W OR. adhé- 
aIN. Mvrtmda da gaadoa 
Battaga, ra ch aro t ia peur ran- 
ferearaen équipa da «un» 

CHEF DES VENTES 

aur Parla 

COMMERCIAOX 

EXCIOSIFS 

Paria, prawinca. 
Débutants. BTS Action 
oormiwciala. Parta. 

Cnv. C.V. -I- phfMo a t 
SUPMFOfL 
27 , rua Plaachart. 
76020 Rarfaw 


— Langue : anglais lu. I 
pnM.«ertt. 

Pour tarla quaot. 92 ou ; 

Cura ooLobaOe). 

Mnn CHNBIATO OSrto 
I T4L » : ae 64 es oa 

' TéL dom : 46-83-08-76 


aPBBBiW VI WE VIIWIVD^ 

nal privé, dtu la lto d'un docto- 
rat on droit anglcKaamn, 
dbMmé Se-Pe. ArMi. ut. 
ayant d4à été ampleyé par 
urto Oté Ir a n ù a ia a h Parla. 
Aeluallatnont roap. du nnéea . 
JurMqua imamat, une art I 
muWnab baaéa è Naur-Yock, , 
«h. poata abnartra * Paria. 
T«. M. ANTAKI : 
43-28-31-16. privé i 
{1} 84-74-62-20, buraau 

JH 33 am MaquanNn 
PAOIMaeatPa 
Etudb aoum prepoaMena. 
TéL : 42-45-66-72. 

SECHÉTASC DE fâTACnON 
Eertaaa. rMcrttira, mba an 
page aom mon quetiden 
depuis train ans. J'slina 
la qualté. la rigueur aa... 
aurai XProssémsnt vOtrs 
rt voua ma féléphcnat au: 
42 - 74 ~ 46 - 68 . 

Coupla aériaun. ta cbiquBn- 
tabw, ah. guritarmaga da 
propriété à râméa. Toulon 
« lég. T. : 84-03-25- 1 6 

J. a. 30 ona, boe D. éërtâ 
nermala d'inatitutoura. 
OEUG MASS. Parta-7>. De. 
Mtarmadon, oommunieadon 
Pat ita2. Stage MormotBiua 
au GRCTA. ^fiQtalo ut ana- 
gnol c o m a nfc afl. acolaira, 
9k pesta. EturSarait toutes 
propoaMena. 46-88-eO-48. 

MilttinillFDMTIMUL 

GaariornakootinaiBlav, dottata 

Mdeoallté Stéaso-EnaSP*- 

Granda aapérianea dans la 
managamont. diraetion da 
Etain, mrica ta ig, «aim loin 
vantura^ oonirata. Snancas. 
Cemrinann dm afWm n 
Europe, USA. Amirigua IrtbM ai 
Jta» dan dn acdubéo 
tach, pnjoia déa n mata. Mona 
d*érpiipanMnL ptodritt ^malo 
c urmâ ai n dOH. Latgun taff- 
aab. anglob. npagnoL ilribn. 
aSninnd. 

Cfaarrtia mtaboratlon awae 
ROOMéfa Ml CgpBgNBa 

Sléan aa supo paya CBE. 

Prandra coniqet imr MX: 
41-21-7842801 (Sutaaa) 
ouparécrité : 
ASSA.d.Bol-Alr2. 

1002 Lautama 
aoua chillé 440-379 


m I W. i I I 


raOMOTION 

JOHia tamma SSarw, «iva at 
■nétlieJqua, Bac + 3. Qiam 
aiw d'axpérlanca. rtiarcba ' 
poata è‘ raopeosabllltéa, 
Entaaprtao on agoneai. 
46-51-73-66 MpondJ. 

JiL 3B ont, odn Ihnciir, 

aUmoB léfbiootA 

-*• r~~iîi7ïïrntfinirfiflsnirr 

n nta ifÉriiioimini 


Bÿàux 


j Séjours 


TB»linirn4066Gga. *SS3rï 

J.P. françalaa, 30 ana ~\ FERRI 

luMtant BarSn tAOamagnrt. --.J.. 

DEA «I doit taown. 4eoik b 
Paria-I, (Mllrin UM on Mt 
ailamaïul Rranrtbrt. Saga i 
Lendm et Madrid, juma 

itanea dana ww inipomnoa 
oompagiéa d'aaawaneaa à 
Paria. . Parlant 

eouranmattt anrtata. aapa- ^ - 
gnel ataflamandL rtkampkii CjOUTS 


BSewaiMtarM 
bagun iwimmiquaB. 

19, rua cf Aieola. l*ir la-4*. 
j TéL : 43-54-00<3. 

BIJOHX BRILLANTS 

La pkia fernédatala cbebc: 
«Ona dn affakn — jopibii- 
nain», éab la ^éda tParta 
pn dior». teua Wew or. 
toutaa plarraa ptédauoaa. 
alSortaafc bagun. am amaria. 
ACHAT-EatMlGE BubUX 

PERRONO OPÉRA 

Anrta bd dn Italtana 
4,OÏiunii d*Amta 
mapiiTn i rnTt f 
37. aw. VImorJlugo 
Atim mand ebobc. 
Ouvert Joud 28 mal A 12 h. 


Appranda ra n gta l e avae fun I 
S GoiPa S mp é a dg i n « 

tOMtadquao à Cbrierri 

( 11-18 anal. 
p ro l naaura qua liWéa . 
DomahM du 17* atadta éqw' 
nd on. u amdon... Martn : 
LondroB, Snattord... 

2 060 Fpnaartiabn 

MBoPoch 

1944^93.779569. 

Vaaxnces 

Tourisme 

Loisirs 


OORDOGIC, eon A-O^ 
ncw DJ1.C. HOLUAYS. 
T&. : 63-82-93-46 


i.- ■ 


i dana- la domal W a Ait a r w a ihi 
net pour, nc létfc Itinralon i 


PB1MEpiAGnta H.aJrrtaea». 

6000 Fiarécbùt/Méin Sa~ 

JH2aam.llMBinAe6 + Âi‘ 
ngL. Mk. ch. «nW AH. 
GiÆk Mb» PafêTPrmtaea. 
SenréL:8S2a 
UMbcrtePMftrté 
15/17. nndu CDL-P.-Aria 
.79902 Pvta caduc 02. 

JPtraduetriea 
(fr./angL/np.} ayam 
égaiamom uapérlarwo au 
nivsBu taurnadcmBl an aem- 
mwéeatlan tarian d’otiD» 
prtask deeumntaEofk cagp- 
niastlon de eerrlérariBaa, 
ch tacbaéfcivaa dra e o * 
piutaaitannaWima at aen 
dyitamitaiw dana un pean * 
mapenaMMa. 

TéL: 30-40- 16-66. 

b«béMr KEJ. 10. sa - 48 m. 
Rcapamabla 4a travaux 
btateinw/giniidrtncnPt M in 
ginéiab at tagbénta. taigDa 
«pArianea bMBNnt rt gArda dvB, 
taduBBio laiada an Franea at 
Atrangtr. Rniwrcba poata à 
raaponnblDté Franea et eu 
Atrangar. Anglala caurant.' 
CtapcnbeiAtawiAilaia. 
TAL:434IMr7-S8. 

«30mbmD.£eelaMcmiB 
d'Ii tal l ima ig», DEU6 MASS 
Parla 7*. Lie. Informatlaa, 
cammcnieatien Paria 2. Siaga 
Morroaiitaia n CREIVL Angin 
at a nmi ^ caurant ataniarni 
aeelaira. Charehs poata. 
énalbtrit ttutn pmpodtkma. 
TA:46-85-8(MA 

Coupio ta rtnqusmataa!, 
ch. gnrtmtaga d» mprfété 
é raméa- Touionm régiork 
Tél.: 04-09-28-16: i 


CeiBS da gynwaatk]ua 
~S dombSa par prpfeaaaur 
dpian i4d*E Mt 
^w. aériauk Snértanco. 
T. 42-39-04-93 (lépondj 


Décoration 

Toua pmntpc da p a hn ura 

-M M 

OBOOT8WD 

Patl naa. faux m a rbm ut 
bais, ftwqna. trampa-rariL 
Au aarvfca dn parttauBars. 
Davtagratiét 
TéL : 4i3l-7e-20 


ALOUeROUAARD 
jubi'-JuBtat-Aeat 
Appt ptabi earmai, 
SOmdalaptagik 


. TAL a oir ; 96-39-96-91. 

Cwnp da tonnta ph» oewa 
wmUa à Ortbrd. Andaaarra 
juÏÏIot/aeOt. 32 haurua 
nnréB. lOhaumangtatepar 
semaine. Bndiura: Mord 
Ténrda CanWi Htatfard Cok 
lagq. Oxford 0X1 3BW. 
Angtatarra. 

TéL : 1944-81767^8710 
ftax! 1844-61872-3762. 

gmtENll^ 
STMONTPEUjat 
M 6RAU-DU-ROM30) 
tet loua podt «urto tt cenA. 
avec .tarraaaa. peur epla. 
200 ni ptagti btan rittA tt 


..U- ^ 


7/7 llsiial aértaiBt lapidtoé. 3 700 F. nptiAiri 
Omja^nultprtaiympa. 48-47-69^ A pan 

TEL: 48-31-21-21 

PardcuSar loua 1S 
22 aeOt VUA 6/ 

Jeune fiUe 

da vieancn ; ai 
au DOIT mW-club, ptacir 

* ■ 4000Ptann 

AUPAnmrmMTIONAL T.ap.19b:C1)64- 

' najM^K DOROOGME,COI6in: 

UM OJIC. HOUD 

HbiL20ai^rtmamantanea Tél.863-82-9 

' pov 1 m» 

- DAMSMAAK : ^irrfllB 

f . ; opor- VêtCnUSîtS 

■ th«.arnemqpn data mer. ■ 

-, G^C6Cf£ri:4inata. „„ , 

EMbM:(1)44-4S-04-98. 

fma. ftmco-Mmdnc. da 
nm.d>.J.F.Mpairdta:anL f*“ 

21060in^[:RS!U 

TéL 3382B61363 ™- * 48-B1-B 


» qrtnx. WNat 
ambra : 3 000 F. 
lApwt IShSa 


PndeuSar loua ISJuütat au 
22 aeOt VUA 6/8 paraerk 
6 km da fb^us (Varl awae 
aceba gtatarti aedvtaéa vStaga 
da vseonen: animadena, 
tnW-ciub. ptadna, atc. 

AOOOPtanmaina. 

T. ap. 19 b : ( 1 ) 64 - 21 - 06-06 

DORDOGNE, COiaAIUimOIIG. 

OJIC. HOUDAYS. 

Tél. s 63 - 82 - 93 - 46 . 


Vanta an gros 

*lpéetaScta grande marqua 
nngarte. aoua-vétamanta/ 
licmaïun. tammaa. antanta. 

Vêtament a aotam i . 
j NS Dfffurton. 43 blA. rue da 
I la Praca-Satnt-Martin. 

I 93130 NdIb v l a Sac. 

TAL : 48-61-68-77. 


. , '.J « t 


moNCt 




I FORMATION I 
PROFESSIONNELLE 


il* Tk 


DE L'UNIVERSITE PARIS X - NANTERRE 
STAGES 1992 ■ 1993 


INFORMATIQUE 


DKISKM CT UIIWATIOH MORMI^ 

Bespoeréis é pnjsf, QU|«B ef peft uftrtBBB (1200 6J. RE : 40 97 n 
64 • DUSCr* (6 k 4 3}« StRKlun rt IbndiDinRBrt dn oflhde» 1^^ 
(m-MEnSE-C-(luaE«BiBnéiiam6e«K6^ 

Aspem junique de nrinnRiea de gssinn. lad 

AHALYSTEUWX: 

(1200 U. m : 40 97 78 64 • DUSCT* (Bk + 3)* SysMm d'o^^ 
UNIX • UN6AK C • APPOS SYSTEME • Bases é ifainéss • 
bOadudion aux (Hns • SnSIIMS. Toi nM^ 

SYSIBK DCTOIOIUTIOK SYSIBKEXPBTCT 
IHamUMTMüE 

TéL : 40 97 71 37 • KplAina d'Erudas Supirieans UnifBGilairas m 
bdanMliiiue (6 k + 4 • 900 heues da dtoniln 92 i sqtadia 93) • 
Systtane opeib • SysHms d'exploitatioe • RiseiiK at iMinniique • 
(taaddii ita |iqin Tod taitiidid : 22JIOO lu 

1 COMMUNICATION, 

GESTION ET DROIT 

QWCfflHR HBNATIQUI 

TA.-40 97 71 07(1200lRuns)*DIISa*(BK + 3)*BIO«1ttn^ 
• MModaps • hdogqde • MMaMigN A rartnré^ 

27iX)0FB. 

OSF DE PROJET 
OMUBaiRRRIUniOIIAL: 

T4L : 40 97 71 (S • OüSC* • fmnaiv é Coite eçoiL M taMurf 
12.000 hs. 

COOBDOUIBB irACnOlK MUSKUB : 

TéL:40 97 71 37«0USC(BK43)4Gibn(krEdua4mAkGiadbTri 
imMud:11JOOFs. 

GESTION CT AKM6BBIT 
DESBPACEST0URIS1IQUES: 

TR : 40 97 77 77 • DUSC* • Taf taihidud : 121^ 

OUNtECOHUROU; 

TA ; 40 97 71 09 • Sbga (nfaskaiBl : 220 heuss • DUSC * (mnou 
Uonn) ; 440 henos • Ucenn d'En é SdsatK Eoiniiiiqucs : 720 
Mifas da ffloïkating et de ta Nda. lad iuMid : 10.000 Rs + diaib 
uwBsiliiinL 

GESTION DES ASSOCUnONS 

CTDES0R6ANISKS 

KIKONORBESOCUU: 

TA : 40 97 71 07 • DUSC* (sodBUB coofiWi, ossDctalf rt motudste). Tod 
inMad:1(}J100F& 

fiESnORDUPBBOWB 
CT DES BESSOUROS HUMUIES : 

TiL ; 40 97 77 77 • OUSC* • PoDHOlin du Cntes ds ta fandtan >6oner. 
TefnfiMiusiMLOOOFis. 

ADNDNSTRU10N CT GESnOH DE P«-FMI : 

TA : 40 97 71 (S • DldBan iTEtudes SupidesRS [hiNidate (Bk + 4) • 
Fflonota f odjdÂ de lUgeanb dss PME. Tod taMuel ; 1 2 j000 Fb. 

DROCT CT (XNlECnVITB lEBRirOUAlB ! 

U ; 40 97 77 77 • Ünocs al MrtMse en dmif • ISSS d'AihÉstrafion 
iriiqK • Otah» d'Brt «Beoagn pn b gerém de ta dËradnfafon. Tri 
•gifaidDd : tkaoe 9 JOO Rs ■ DEg^ Mirées 6.000 Fs t éoBs uiiuBjiluîif^ 

PREPJWA1KM AUX EXAMnS DE L'EXPamSE 
OMFTUIE: 

TA : 40 97 71 37 • ftépuwltan oo DPECF et ou DEff • Torif sefau ta 
BonteifU.9. 


POLYCOMM (15) 

organise 2 œun du soir juîn^uiilet 

• McâtriserlaPAOCéOH} 

• Concevoir et réaUser un dossier de pre^ (40 H) 

Méthode péd^o^q^e intense 
Accompagnement pm^sonnahsé sur site possible 

Renseignements et inscriptions : 

43-06-00-68 


A la découverte 
des techniques japonaises ... 


Vous êtes ingénieur ou chercheur salarié 
d'une entreprise française. 

Pir le COMITE FORMÉ, 

vous pouvez acqnécir une fnmatioiLen R et D aa JapML 

/^xès un iqppraitissige intensif do Jepoiuüs, 
vous effectuerez un stage dans nu lalXMatirfre pnbOc Ji^oiialB 
(6 k 12 mois), pds nnst^ danBonê entrqirbe Japonaise (6 iqms). 

DOMAINE: 

Sdences ei Techniques Appliquées à Undostrie. 

Envoyez CV +|^ibto au COMi ri£ FORME 
17. rue Hamelm - 7S783 PARIS CEDEX 16 
Tel: (1)47 272167 







SOdETE FRANCO 
JAPONAISE 




DES TECHNIQUES 
INDUSIRIELLES 



'CoE lEbdorndoiGL Tef inéwdud : ilin h 
CB|nr{8angeB:4097 7866 


> nm : IWan iIMn è Stori (xb TaUdre 

'lUSC:fl8itaBMtato*SaDré(ida (MCtai 


L'euemUe de ces ionnedions ed léaEsè por des équipes (fUniverahnss ef ck prAsdoniieb. 

Des prises en dw^ sont posdbles |QF, MR. Aides de b région, etc...). 

[g ver s enwnte sort édwbiBrés sur trois ternies. Clause dadêdB. Tout lriniedrB L 0innienc 6 ad dû. 


20 Q, flvenne de la RépnbliqM. 92 M 1 Honterre Cedex 
ta 40 97 78 66 bsforMlioB MîM s 40 97 76 08 peis 2 HK 0 


MASTERES EN FINANCE 

BACK-OmCE 

INGENIERIE ET (ÎESTION INTERNATIONALE DE PATRIMOINE 

Profil : ininesiliFléiRét (Bac + 5}, cadics es anhiiéciu dcmandeins d'aaqfkii 

WCERAM RbaaiDMn«m:CQlAM-MSRBance-Bd>;08^-069CCSnoirtx.Anri»»i» 

Ta.: (16)92942290 .. 
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gspaoDUcnm iniuumts 


LES locations __ 
DES INSTITUTIONNELS 





Adressa de Hm meuble 

Commercialteateur 


Loyer brut + 

Prov./char9«s 


Surfeee/dtage 


Ackesse de rinvneuble 
CommerdeUsateur 


15- arrondissement 


3 PIÈCES 
81 m*.4*âtage 
cave 


9, rue Alexandre-Cabanel 
AGF - 44-86-45-45 
de commission 


ïe- ARRONDISSEMENT 


5 PIÈCES 
192 nP. 1««<age 
cave 


90. bd Handrm 
A(^- 44-86-45-45 
Frds de commission 


17- arrondissement 


3 PIÈCES 

56nP.3-Aaae 

eeve 

5 PI^ÆS 
126 nP.> étage 
2 caves 


6, rue Marione ^ 

AGF - 44 86-45-45 
Frais de commission 

25. rue du Colonel-Moll 
AGF - 44-84-45745 
Fffia de commission 


19 . arrondissement 


3 PIÈCES 

64 rP. 3^ étage 
parUng, cave 

4 PIÈCES 

79 itP, 4- étega 
parking, cave 


74/84. rue Pâtit 
AGF - 44-86-45-45 
FrA de commieâon 

74/84. rue Petit 
AGF -44-86-46-45 
Frai» de oommission 


92 HAUTS-DE-SEINE 


4/5 PIÈCES 
115m* 

rez-üe choutr^n 

3 PIÈCES 
75 m*. 1- étage 
posab. paridng 


COURBEVOE 

333 . bd Srint-Denis ^ 
CIGIMO - 48-00-M-89 
Honorwes de location 

GARCHBS 
6. ma du Regard 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


10 050 
+ 1 300 
7 152 


23 000 
+ 2 000 
16 367 


7 000 
+ 880 
4 981 

17 000 
+ 1 290 
12 097 


6 010 
+ 1 168 
4 279 

6 855 
+ 1 163 
4 878 


7 500 
+ 600 
5 670 


5 650 
+ 710 

4338 


Type 

Surface/écage 


3 PIÈCES 
75 m». 3- étage 
parking, balcon 

3 PIÈCES 
99 m*. 2 * étage 
parking, cave 

2 PIÈCES 
70 m*. 3* étage 
parking 

4 PIÈCES 

97 m*. 2 - étage 
parking, cave 


de rbnmeuMe 
CommercWisateur 


Loyer brut + 
Prov./charges 


LA GARENNE-COLOMBES 
17. me d’Eatienne-d’Orves 1 
CIGIMO - 48-00-89-89 
^fonoraires de location » 

LEVALLOIS I 

3 allée Cteude-Monet 
AGF - 44-86-45-45 
Fr^ de commission 

SAINT-CLOUD 

7. tue des 68 

AGIFRANCE - 46-62-48-e» 
Frais de comnûssion 

1 16. me Salomon-de-flomscniia 
AGF- 44-86-46-46 
I Fr^ de commission 


5625 
+ 837 

4 320 


11 310 
+ 800 
8048 


6 000 
+ 935 

4483 


7 600 
+ 1 420 
5 408 


94 - VAL-DE-MARNE 


3 PIÈCES 
76 m*. !• étage 
parking, cave 

STUDIO 
39 m*. 

rez-de-chaussée 

parking, cave 

4 PIÈCES 
91 tn*. 2> étage 
box, cave 


CACHAN 

34. avenue C«tu« 

AGF - 44-86-45-46 
Frais de commission 

VINCENNES . 

35, avenue du Peui-rarc 

AGF - 44-86-45745 

1 Frai? do commission 

I VINCENNES 
7, allée Jacques-Oagi^ 
I AGF - 44-56-46-45 


5400 
+ 960 

3 843 


8283 
+ 920 


95 - VAL-D'OISE 


s/6 PIÈCES 

120 m*. 3> étage 

parking 

terrasse 


MOIVTMORENCY 
126, av. Charles-deGaide 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Hortoraires de location 


7 500 
+ 2 786 
5 670 



appartements ventes 


4* arrdt 


10* arrdt 


anpartements ventes 


5 * arrdt 


vkM nT irr** "— '"***• EeML 
2 B«rSo51P«'3T-48-e^ 

> E. cwcp T Bil imm. wWMX* 

+ mB M iiliw. é warr**' 

27 000 F a irf. 46-04-*4-30 


43.87-07-36 (lép.) 


ÉTOILE 

«t. cible réçep*. 
82 m* evee îl 

2 euitee evee beij** •* 
Apot «rw- 6* ét- 

S0LVE6 

4M1-0M0 


757:48-08-22.42. 


locations 

meublées 

offres 


Suoeibe efMre 1 

Srînde roel ion. avee | 
4 700 m* de ta cc»*: e v® ' 

tnanoer. mIoo eveo ^ 

■aARAis I r^ïïSîS' 

.»_fîSrSSie. bolie- I 2 chembre*. l bureeu. 

■=ÏÏÏÏ-m:5S?7Mi:S* 1 "«JX'ï.’i.ï; ” 

_ Au aounol ! t dwmbre, 

1 JhS? 


11» arrdt 


6* arrcft 


860 000 F. 4S.68-43-43. 


f3® arrctt 


7® arrdt 


14 * arrdt 




kV. PMUIOUMU 

mime «TA». Dm *r ^ 
3 P. dont im ra»be- 

4504-24*30 


17® arrdt 


Prox. FMAC. IWt va w 

Te..r(ÎS^^ra-« 


19® arrdt 


20* arrdt 


PRÈS 0£ NATION 
2 PCe& SB nF. bb-MMiMNra. 
AmbS d» rhivn. So ML ^ 
taie « 00 . MMueM- Olfene. 
590 000 F. 43.7 1-29 O? 


locations 

meublées 

demandes 


appartements 

achats 


ACHETE COMPT. 

48^35-36 poe» 287. 


1 ona* pe** 3 vahuiee. 

BRUNQY(91) 

SW mepdftiu* 

rio* de mwe. Ci®***" I™** J 
steert k 100 m. Pan. vd 
loirisas, 100 «n* tfb-» «d- 

40 rF. 3 ehbrae, edb, Wj^. 
mis.. eM. «rel 0«- £^1* 
1CSOOOO F. TéL ip-. I O •• •* 

«^4rÆ3^'M7•3i«7. 


pavillons 


sâbit-peiiib 

Mine.. 9f. F aa ur k pnKM). 

I T4LBMD-1643kPrts19l« 

pwawnad»v«4 

pavillon |77) sut 720 m» 
pay . s.-sol 101 .. 

OMS équ.. SÀ av« ch . 3 ch . 
Sf!i ^de” . sal. de )suic. 
2 ictra. Balles presuuons . 
1 35000 b F lé débattrai 
iTâl. 60-20-16-28 ppr. 1914 


HAISON rënovM 
40 km d’Alâ. 40 km da Rodez, 
50 km da MIau, bord Ai Tvn 
BROUSSE-LE-CHATEAU 

fliwte da pRia. tek » jSg- 
itoga. tout eoié.. gyn*®: 

2 Hmaaas. 2 emaa. Fri. M 

riv.. antikramant meublé. 

pmx 500000 F é déhribo 

TNiphona riglon parlaianna : 
4840-71.46 

TNéph. sur place Juüist-®»®» 
(19584946.37 


IMMOBILIER 

b'EAITREPRfSE 



IF MARAIGHUS 

6 D 2 PCES e. _wa. 

jsgs.'ïr&SEsns. 



•m^ïïtA&isos-iMe i 

rrj 1 

0.1 

' ' ' 1 

nONNELj 


SAlNI-KAm/\CLV.ciHM; 

j)ansimmubkMuf<mcvidéoplwne_ 

2 Pièces 65 m2 + terrasse 1 4 m2 


A va ud ra H a ut» da S ema 

COUBBEVOIE 

4 PIÈCES plaéi»ri. 
VbapafMrafriqua. 

■'•“TSoSSof””'- 

102.bdSabifrD«e^ 

04 14 hauM biehawaa. 
4e.67.77.07. 


Prrnnnce 


TROCADÊRO 


modsma. N»ri ^ 

-'-ïïssfesr-s?** 

^Partait éta t, 

T4I huraau : 40.68.S7.W 
TéLdïïr;47-22-08.M 


CHARENTE.MARmME 

Sur oraaqu'TIa part, vd 
«u J raSal^vlha sur 
1 100 nP arboré et Vea 
avec garw 
I L daVfc : HU._gd 

»Aa cd s .. 2 

WM. S. d’eau. 2 wc. yVwida. 

e*wdhrts.Qa»Ç- 

A rAtaoB û 3 cMiw nvAk 90 

— bcnna ccnamrton awe 

iadadon sAriwae. 

Pk • 1 560 000 F. 7. i PVtlr 
^ ■ 19 hfliei 4e-8+«1-Z« 


Locations 


VOTRE SGGESQC^ 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 

43-55-17-50 

Ventes 


Locations 


8». ma Marbauf. bNl_ni^ 

prof. Mb., 3 pcaa, 

n(. 2 - éL/eour. 1*80°/ * 

eh.TÉL:46-l«1-76. 


Ventes 




locations 
non meublees 
demandes 


maisons 
de campagne 


Entra Do» at 

A BvmeBrin. 

Tiii iMn IB loB Mt St-teensj, 
«taito tema vsfSt sot. R 
^ 2 v(Sl>tsr. 2 200 m*. 

^ %.U^3B-32-93 


propriétés 


MAMIE 18». knm-.aaracyra 

.hSESS'ifoSS.. 

BSI 1 42-27-92-02. 


A VENDRE 

RESTAU RAN T 

Msaln3? qS^P «»®é®" 

aBruaenw 

AfteVadaiout 1«Ofwa. 
TéL da IB h é 20 n 

aJlWsMSl-O’-*®- 

Prive da faire otfra 

pviatour. 



lgents immobiliers 

pour passer votre annonce 

Tél.: 46-62-73.43 • 46-62-75-13 
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VIE DES ENTREPRISES 


Prêt à dénouer le contentieux avec Eurotonnel 

M. Martin Bouygues exprime des inquiétudes 
à propos du tunnel sous la Manche 


Bien que les piévtsioDS d’esqrioita- 
Lion pour 1992 ne soient pas flo- 
rissantes - un cbKTre d'àfl^res stable 
autour de 64 milliards de francs, 
avec une chute marquée de 17 % du 
secteur immobilier, et des suppres- 
sions d'emplois inévitables - 
M. Martin Bouygues, président du 
groupe de bâtiment et de travaux 
publics, a déclaré mardi 26 mai que 
sa société «manAait bien*. Cet opti- 
misme est fondé sur edes aiauts 
dfiques» que sont des bonnes 
implantations géographiques, un 
mélaii^ (Taudace et de créativi^ un 
sens aigu de b qualité, un bon climat 
social et un ^ (Tes^ tourné vers 
la oonfîance en ravenir. 


plan strictement industriel, la société 
se développe dans les secteurs de la 
meunerie et des produits surgelés à 
base de pain et de pâte. 

Autre satisfaction, la filiale Bouy- 


gues off sbore, réputée comme le sec- 
teur treditionndlement malade du 


leur treditionndlement malade du 
groupe, a afHehé en 1991 un léger 
bénéBoe de 10 miDious de fiancs. 


Une capacité 
é^nstàssesaent 
ss^pMaeataire 


Commentant l'année 1991, 
M. Bouygues s’est félicité d'un cer- 
tain nombre de réussites signifîca- 
tives : les Giands Moulins de Paris, 
qui affichaient un résultat négatif de 
338 mOIioiis de francs en 1989. ont 
été. Pan dernier, bénéficiaiTes de 192 
millions. Le tenain de six hectares et 
Pusine situés en bordure de Seine à 
Paris représentent un plaœimit fon- 
cier de grande valeur, mais sur le 


Par rapport à la situation de 1988, 
Bouygues a réorienté géo^phique- 
meni ses marchés internationaux du 
bâtiment et des travaux pifoUes. n y 
a trois ans, l’Afrique représentait 
58 % de son diiffie d'affinies inter- 
national et seulement 7 % aujour- 
d'hui, tandis que la paît de l'Europe 
est passée de 15% a 48 9b et PAae 
fessentidlement avec Hondcong et la 
Thaïlande) de 199b à 32% 

Mais le président du groupe a 
exprimé de vives inquiétuius i pro- 
pos du tunnel sous la Manche: eLes 
relations Jinan^res et commmiaies 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RECRUTEMENT 


gressé de 23 9b â 1 15,1 millions de 
livres. Au cours de l’exercice, SG 


a ATT embancbe cent scientifiqiies 
soviétiqiKs. - ATT, le g^nt améri- 
cain des télécommunications, s'asso- 
cie avec Pua des plus célèbres orga- 
nismes scientifiques russes, l'Institut 
physique de l'Académie des sciences 
de Moscou. Une centaine de cher- 
dieurs et tedmiciens du département 
fibres cqptiques de Pustitul vont tra- 
vailler, sous contrat d'un an renouve- 
lable, sur les programmes de 
recherche et développement du 
groupe américain. Le communiqué 
publié mardi 26 mai par ATT cite 
Pua des re^xmsables de la recherche 
du groupe qui se félicite de cet 
eexatlm* investissemenL elesBéi 
tabs [NDLR : les laboratoires Bell, 
centres de recherche d'ATT] wni 
pouvoir profiter d'une équipe excep- 
tionnelle de savants et en meme temps 
pounur développer des liens privilégiés 


Warburg a supervisé 58 9b des aug- 
mentations de capital réalisées â la 
Bourse de Londres, soit 4,7 milliards 
de livres, et a dirigé plus de 
120 emprunts obligataires pour un 
total de 22,3 milliards de livrés. 

□ Guinness ; toiQoiirs pas de sign^ dé 
r^rise. - M. Anthony Gieener. direc- 
teur général du groupe britannique 


de l'écart de mise en équivaleoce de 
ces titres. Or, sdon M. Claude Qiar- 
ron, commissaire aux comptes, le 


maiDtien de cet excédent, qui lepié- 
stntait 210 miltions de francs au 


Guinness, »édalisé dans les bois- 
sons, a létmitoé mardi 26 mai qu'il 


tablait sur une etroissance acceptable 
de ses résu/iais en 1992», tout eu 
reconnaissant qu'il ne voyait t aucun 
signe de repris sur les maithés amé- 
ricain. anglais, et austraiien». Le pre- 
mier semestre 1992 devrait être 
e aussi difficile que le premier semes- 
tre 1991, voire davantage», a expli- 
qué M. Gieener. confïrmam les pers- 


31 décembre 1991, e se justifie dans 
une perspective de reprise du mardtê 
informaUtpK sur laquelle nous ne pou- 
vons actuellement nous prononcer». 
La deuxième réserve vise la cession 
de l'activité distribution de SCOA 
Cameroun qui «o été r&slisée sous la 
ctmdition ràohaoire de garanties dont 
la mise en jdtre n'est pas fin^sée à 
ce Jaur»t a-t-il ajouté. La SCOA. qui 
a peidu 199,7 nuUions de francs l'an 
dernier {ie Monde du 26 mars), 
espère réduire son déficit cette année. 


CRISE 


pectives présentées à la mi-mars. 
Outre la stagnation des trois marebés 


avec un pays qui occupe une tdace de 
plus en ^us importante dans la siroté^ 
gie d'ATT.» Selon le Financial 
Times, les spécialistes russes de la 
fibre optique seont rémunérés 60 dol- 
iari, soit un peu moins de 330 francs, 
par mois... 


RESULTATS 


□ Warburg : hausse de 23 % du béné- 
fice jn^oMwe anneL - La première 
banque d'affaires britannique, SG 
Warburg, a annoncé mardi 26 mai 
une haiôse de 23 9b de son bénéfice 
Unposiréle i 166,3 mUlions de livres 
(1,64 milliard de francs) pour Tannée 
terminée en mars, contre 135,2 mil- 
lions de livres Pannée précédente. Le 
bénéfice d'exploitation des activités 
de banque d'iuvestissement, princi- 
pale activité de ^ Warburg, a pro- 


Outre la stagnation des trois marebés 
de base de Guinness (Etats-Unis, 
Grande-Bretagne et Australie), cette 
conjoncture s’exjilique par le ralentis- 
sement éconiHmque du Japon où les 
ventes devraient cependant progres- 
ser. Plusieurs marchés de la CEE 
pourraieut connaître une récession 
temporaire. 

□ SCOA : les commbsaires amt 
comptes émettent des réserves sur les 
comptes. - Les commissaires aux 
comptes de b SCOA, filiale de Pari- 
bas, ont émis deux réserves 
d'e incertitudes» sur les comptes 
1991, lors de l’assemblée générab de 
cette société de commerce et de 
n^oce international, mardi 26 mai. 
La première concerne les partidpa- 
tions informatiques. L’excédent de 
prix payé lors de leur acquisition par 
rapport à leur quote-part de capitaux 
propres a été conservé pour le calcul 


□ Schneider : dénrissIoB de M. Jen 
Vaig^. - Le prérident d'honneur de 
Merlin (3erin, M. Jean Vaujany, a 
ramb son mandat de vicowésident 
directeur gàiérai du groupe Sdmeider 
i b dîsposîtioo du PTO de ce der- 
uier, M, Didier Pineao-Valendeone. 
Cette démission, présentée le 
23 avriL cinq jours avant TannoDce 
de b réoiganisatioa de Sdmnder et 
de l’absorption de sa filiale Meriin 
Gerin (le Monde du 30 avril) et 
confirmée par l'intéressé mercredi 
27 mai à Grenoble, bisse présumer 
on désaccord, siaon sur les finalités 
de la restructuration envisuée, du 
moins sur ses modalités. M. vmijany, 
PDG de Merlin Gerin de 1978 à 
1989, reste PDG de Jeumont-Schnei- 
der Industrie. - (Cwrâp) 


INNOVATION 

□ Fhuce Télécom iabodmt im Mini- 


tel pbiM esq^menteL - France Télé- 
com vient (Pintrodabe mméiimeniale- 
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1 AN 


corn vient (Pintrodabe mqiérimeniale- 
ment un nouveau Minitd quatre fois 
plus nqiide que les Minitel actuels et 
capable d'afficher des photos en noir 
et blanc, a indiqué mardi 26 mai 
France Télécom lors d’une oonforenoe 
de presse. L’expérimentation de ce 
nouveau «Minitel pi^» ddt dorer 
environ un an, a predsé b société & 
commercialisatioo pourrait intervenir 
fin 1993. En attendant, sa diffusioa 
sera limitée à un millier d'exem- 
plaires environ, destinés prind{^ 
ment i une douzaine d'entrqirises 
avec lesqudles France Télécom a mb 
au point des services télématiques 
spécifiques. Ces nouveaux Minitel 
sont fabriqués en «pré-série» par 
Alcatel Business Systems (groupe 
Alcatel). 
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PAR IS, 26 ma -S- 
Tassement 


entre h concessionnaire Eurotunnel et 
les entreprises groupées dans te 
consortium TML sont difficiles, voire 
mauvaises. Les entreprises sait prises 
en otage. Le prq/et a tdlement dérivé 
par nggtort à ses obfectifi de d^art 
tpi'ai ai arrive même à se demahtkr 
pourquoi Eurotunnel neffirait pas un 
Jour fidllite... » Bouygues chifGw â ; 
123 milluMis ses pertes brutes à ce 
jour sur le dmntier. 

Evoquant enfin b décision de sa 
société de lancer une augmentatûm 
de capital é(iujvabnt à 2 milliards de 
francs supplémentaires de capacité 
d'investissements (soit au total près 
de 5,5 milEards), M. Bouygues ^est 
dédaié prêt à sabb toute occasion au 
cours des proebains mois. Les hypo- 
thèses sont multiples, ^piûs Pacqm- 
sition d’entreprises de bâtiment i 
l'étranger (pv exemple en Alle- 
magueX l'acquisition d'actions d’Eu- 
rotunnel en paiement des factures 
non encore lé^es, b presse écrite ou 
b gestion des ressources en eau. 


La résistance manifestés par la 
Bouraa ds Paris depuis quelques Jours a 
été mise k rude épreuve mardi 26 ma. 
En hausse de 0.1a K k rouvarture, rki- 
dice CAC 40 a bruequeiTient viré k Je 
basse une heure et demie plus tard, 
pour jMrdre finalemsnt en dâture 
0.81 %k 2 029,68 pdnis. 


Aprks une hausse ds 15 K depuis la 
début de Pannéa, le nw^ a cki mai k 
fiire mieux, eonststent Iss milieux Rnari- 
eiers. Sstée une baisse des taux 
d'intérét signiiieativs poumit lui permet- 
tre de aarcourir une nouvsBe énpe. Or. 
9 semble dons ce domahe que b shua- 
tiqn soit bloquée en dépit du très net 
reffenmisssment du franc françab fus 
au mark. En effét. b baisse des 


réserves obTnstoires.das banques, qui 
avait pâmés a cas dernières de driénuar 


bur taux de base, s’est soldée per un 
coup d’épée dans Peau, estiment les 
experts. Les taux k court teima reéMnt' 
accrochés au nivaeu des 10 %. 


De plus, bs déctaratiens mardi matin 
da M. lichsl Ste)si. mnistre de Péeono- 
mic et des flnsnces, si sibs n’ont pes 
néné tous bs espoka d’un assoupEsse- 
ment de b poPréque de crédh k moyen 
terme, bs ont du moins d i ffé ré s sanei- 
blemant. Le ministre e déebré que b 
France avait utilisé récemment ses 
marges de maneauvre en daiénuant las 
réservas obHgatoires des banques. 
Seule une concertation en b matière 
avec bs partenaires de b France, bra 
du sommet des Sept de Munich, début. 
Julbt. pourrait oerniet tre une mocfilice- 
tien de ta pofitiqua des taux, a ajouté 
M. Sepin. * 


0 autre part, notent des analystes, b 
marché a été trop confbnt dans las 
perspectives d’m reprisa sensftée dee 
réstétats dee entreprises. Or tas pre-' 


fiéars pubEés ces dsmbrs leurs, comme 
ceux de LVMH, Suez. Sommar-ABiben 
ou Saint-Gobain, ont dé^ les méisux 
spécbEsés. Uns eorraetion des antîcipa- 
tlorts est donc k attsridre. précisent 
encore cas gesttannsires. 


NEW-Y ORK, 2 61» 
Baisse 


Wall Street a cédé une vingtaine de 
points mardi 26 mai, déprimée dès 
rouvarture par une nette remontée 
des taux d'intérêt à long terme améri- 
cains consécutive au bond des cours 
du pétrole à New-York. Au terme des 
transactions. l'ineSce Dow Jones des 
vedettes s clôturé è 
26 points, en baisse de 
pointa, soit un recul de 
L'activité » été assez soute- 



LOND RES, 26 mai 
RepG 


Les valeurs ont clôturé, en baisse 
marri 26 msi è Londres au lendemain 
d’un long week-end en raison du 
Spring Bank Hollday. Au terme des 
échanges, l'indice Footsie des cent 
prfrxtipales va bure a terminé en retrait 
de 10.4 points à 2 704,6, soit un 
repli de 0.4 %. Le volume des 
échanges e’est élevé è 4C2.8 mODons 
de titres, contre 621,1 mHHons de 
titres vendredi. 
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□ Salnt-Gobaia acquiert la sodété 
friWDfaise Crisoutea - Le groupe 
Saînt-Gobain a annoncé mardi 
26 mai le rachat par sa branebe 
«céramiques industrielles» de la 
société française Crismatec, spMa- 
liste des cristaux optiques et scmtil- 
lanis. Le moatant de l'acquisition 
n'est pas précisé. Crismatec, créée à 
Grenoble en 1979 par le Commissa- 
riat à l’énergie atomique (CEA) et 
Rhône-Poulenc, a réalisé un chiffre 
d’afihiies de 30 millions de francs en 
(991, dont les trois quarts à Pexpor- 
tation. Cette société avait été rachetée 
en 1987 par le grempe français PSB 
Industries (ex-Piene ^thétiqne Bni- 
kovski). Cette aoniisinoa va permet- 
tre au groupe de rentrer sur b mar- 


cne oes sources lasers, jusqu ici 


Après un dérart en hausse, Is 
Bouise s inverse sa tendanee en ml* 
Journée lors de l’anrtonce d’un qusst- 
doubfement du déficit de la baance 
des paiements cowants pour b mob 
d'avril per rapport au mois de mare, 
comportant notamment une forte 
hausse des importations, qui risque 
de fragiliser la reprise économique, 
selon bs anbystes. 


TOK YO, 27 m ai I* 
Sous lesIBOOOpoihts 


L’indice Nikkel de b Bourse de 
Tokyo a clôturé; mercredi 27 mai, 
sous les 18 (X)0 peints, su niveeu oh 
il se trouvait le 6 mei dernier. Au 
terme des échanges, rindice a perdu 
382.08 points, soit 2.10 96. è 
17 822.66 points, dans un volume 
estimé è 300 mRiens de pbces. 

La plupan dee investisseurs sont 
restés sur b touchs, en rsison du 
recul des autres pbees boursières. Ce 
sont surtout des ventes liées k des 
positions sur <te s contrats à terme qui 
ont provoqué le vif repB de b cote. 
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Le dollar s’inscrivait nette- 
ment en hausse, mercredi 
27 mai^ après la ^iblication 
dé statistiques positives pour 
l'économie américaine. A 
Paris, la monnaie américaine 
s'échangeait â 5,44 francs 
contre 5,4060 fiancs la veille 
à la cotation officidle. 
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unigoemeat servies par des sociétés 
amnicaines, précise le eommaniqué. 
Le groupe Saint-Gobain précise qu’il 
est, au bavera de ses filiales (Quartz et 
Silice (France), Bicroa et Soioo 
Technologies Inc. (Etats-Unis), *le 
premier producteur mondial de mono- 
cristaux destinés aux marchés de la 
détection de nqfonnements nnetéains 
et de l’optique». 
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CARNET DU 


Naissances 


- Cutiierine 

Cl 

Jcan-Abrc SOUROK.IJ3N 


Décés 

- LiHtibonne <Seinc-MaritiRic). 


soni heureux de faire pan de la nais* 
sauce de 


le 24 mat D}*}!. 


104 . buulcvard Juunian. 
7S0I4 raris. 


- f<aui«n(etSaphUdaCAMAS 
ont b joie d'annoncer b naissance de 


M. Chartes Mare Bost, 
son époux. 

M. et M*« J.B. Poncalis. 

M, et M*‘ idrôme Bost. 

M. et Dominique Danamme, 
MS enfanis, 

Coosiancc. Adelphe, Guillaume, 
Pierre, Sujin et Laure, 
ses petits-cnfants, 

M** Jacqueline Touren, 
sa sreur, 

ont ta tristesse d'annoncer ta mort de 


- ChrU et André Coutau. 
sa fille et son gendre. 

Les familles NoO, Coutau, Drevet 
Et Noéfflie Fddman, 
ont b douleur de faire pon de décés de 


M- Oscar FELDMAN, 
née Maria Bordes, 
membre du réseau 
Défense de b France, 
médailte de b Résistance, 


Père Piem LEROY 


survenu fe 23 mai 1992. 


survenu le 2t mai 1992. dans sa qu»* 
tie-vfiigt*neuvi6me année. 


Laetitia, 


Ew BOST. 
née Larder, 


Les Obsèques ont eu lieu ea Téglisc 
Saint*Fran^ts-d«^■SalIes, le samedi 
23 maL dans b plus atncie intimité. 


38, rue GeôlTrey-SamMIibife, 
7S00S Paris. 


le 22 mai 1992, i Bruxelles. 


survenue b 22 mai 1992, & Uttebonne. 


311. avenue Molière. 
1040 Bruxelles. 


La cérémonie a eu lieu dans l’inti- 
mité. 


8. meTbéedore-de-Banvilte, 
73017 fbris. 

227, route de Saint-Mathieu, 
06130 Grasse. 


(tjt Momie du 27 ntoL) 


- Annick et Christophe de CllENAY, 
Célb et Camille, 


Cet avis tient Ueu de fmre-pnn. 


sont heureux d'annoncer b naissance 
de 


Chéteau de Ulbbonne, 
76170 Lillcboane. 


- Les familles Grattant. Gossc-Gar- 
dcL Pain, 

ont b douleur de faire part du décés de 


V - M** Jean Roche, 

Scs cflÜiBts.ct scs pctiis-cttlànis, 

El sa fhnùHe, 

ont behôgrm dêAirepaitdu décés de 


Louise, 


le 23 mai 19>>2. 


Antoine Colomboni, 


78ISO Rocqucncourt, 


- Pauls et Eric GilO/JAN 


M. et M» Pascal Colombani, 
Marion, Alexandre et François, 
M. et André Clier. 
Camille, Cobmbe et FhirenL 


mne Gilbert GBAtlANT, 
née Cesse Gardat, 


survenu dans sa quatre<viiqit-Uet 2 iéme 
année,.b 24 mai 1992. 


. JehB IKXSfE» 
pralcateur boiwraire 
mi-CoBége de France, 
ineien rectetir de Pacadémb de Paris, 
ancien président de nastitut 
des hautes études de Tunis; 
membre de {"Aeadémb dm aeienoes. 


ont lu bonheur d'annoncer la naissance 
de 


Sacha, ChakHoa, 


Le docteur et M*^ Geoiaes Perdu, 
M*' Viobine Perdu, 
ont b douteur de faire part du dArts de 


le 12 mai 1991 


197, avenue PiciTD-QnMSolette. 
92120 Montrouge. 


- Maric-Aaite OKBON-JAY 
et 

Fraaçeâ JAV 


M. Antoine œtOMBANl, 
chevalier de b Légion tThonneur, 
croix de guerre 1939*1943, 
oOîeier de l’ordre national du Mérite, 
ancien doyen 

de b Ibculié des adetioH de Rouen, 


Mite en bière vendredi 29 mai à 

8 h IS. maison de retraite de la 
MGEN. La Verrière. Service rriiÿcux à 

9 h 13. en régliae du MesniLSaint-De* - 
nis. Inhumation i I i heures, au eim^ 
lière du Montparnasse. 


rappelé à Dieu dans ta quatre-vingt- 
douzième aonée, b 24 mai 1992. 


L'inbumatian aura lieu au cimetière 
de Sornes (Vnuelusc), dans la plus 
striae iBtimU& 


Un service religioux lem eélébié ult^ 
rienrcmcat à ^rk. ' 


survenu b 23 mai 1992, è Pège de qua- 
ire-vingi^uatre ans. 


- M. Abîn de Jaeger. 
son fils aîné, 

Q toute b famille. 

, ont b douleur de flüre parc du décès de 


Cet avis tient lieu de bire^pait. 


6, boulevard Jourdan.' 
7M14 Paris. 


ont le bonheur d’annoncer la naissance, 
le 18 mai 1992. de 


Snlomé, 


24. place Charies-Finion. 
73017 Paris. 


La céiémonb religieuae sera cdlânée 
en l'église Sainte-Marguerite du V^i- 
nul, le vendredi 29 mai, é 9 heures, et 
sera suivie de l'inhumation au cime- 
tière des Botignolbs, dans b caveau de 
fâmilb 


M. Albert de JAEGE8, 
premwr Grand Prix de Rome, 
oITieier de b Légion d'honneur, 
commandeur de rordre nationaJ 
du Mérite, 

oflïcier des Arts et Lettres, 


- Le présitbnL 
Le viœ-piésideat 

Et tes smaétaires perpétuds de l'Aca- 
démie des i cienees. 

ont b profonde tristesse de faire part 
du décès brutal de leur eonfrère 


Mariages ** fiiî«î-p»«t. 


survenu k 19 mai 1991 


- HorcnceTAirrANSON 

CcofR bÈrRISCH 


3 (lis. avenue Callbni, 
78110 Le V^ncL 


sont heureux d'annoncer leur mariage, 
gui sera célébré en l'église Saini- 
Germuin-des-Prés & l'uris. lu 30 mat 
1992. è IS h 30. 


121 avenue du Cènéml-En.’nhower, 
B 1030 Bruxelles. 


inÉsES 

Tarif Étudiants 
.55 F. la ligne H,T. 


La céfémonb rdi^cuse sera cébfaréc 
le mardi 2 juio, è 14 h 30, en l'église 
Notrc-Danondc-Bdlevuc, avenue de 
GéDéral-Callicni, é Meudon, suivie de 
rinhumseion au dmctière inlcrcommo- 
nal de Cbinan. 


Joua ROCHE, 

membre de l'Académie, 
profêmciir bonomire 
au Collège de France, 
ancien recteur de l'aedéaiie de Pnris, 
un des plut éminents savants fiançab 
dans b domaine 

de b biochimie génécab et comparée. 


Cd avis tient lieu de bire-pari. 


survenu te dimanche 24 mai 1991 


' 1 1 én. hu des Capuôns, 
92190 Meudon. 


La obsèques auront ften dans la plus 
stricte 'latimité lâmiibb. - * * 


PROBLÈME N* 5789 
123456789 





HOnZONTALEMEOT 
1. Se montre toujours chouans. - 
II. Est Isrgamant suffisante pour 
« habiller s une danseuse mie. > 
Ul. Abréviation. Occupe phitfit qu'3 
n'entretient. Symbole. - IV. Fait 
des pieds et des mains pour arriver 
à gagner sa vie. - V. La « chute » 
de Napoléon. Ne saurait travailler 
sans montrer les dents. - ^4. Everh 
tuelle spécialité de doublure. - 
VU. En soie ou en laine. Evoque un 
sl^ plutôt dur. - VHI. Chei^ à 
faire tomber. - IX. Dorme è la 
nature l'occasion de prouver sa 
générosité. - X. Terme musical. 
Est souvent l’objet d'un amour par- 
ticuBer. - Xi. Moir» solide quand I 
est léger. Base de lancements. 


Chaque semaîne, pendant l'année scolaire, Tessentlel sur : 


les projets et (es décisions de l'édu- 
cation nationale ; les réglementations 
nouvelles ; 


les politiques éducatives et les réali- 
sations des collectnrités locales ; 


les initiatives de l'enseignement 
privé, des orgenisations profession- 
nelles et des entreprises ; 


• les nouvelles des universités ; 

• les norr^tions des responsables ; 

• les publications spécialisées, les 
textes offidefs et la documentation 
administrative ; 


les rendez-vous importants : collo- 
ques, congrès, conférences, sémi- 
naires... 




- La Pondatim 

El l’Aatocialion Teilhard-de- 
Chardin, 

ont b iruleme de faire part du décès 
du 


VERTICAL£MB^ 

1 . Spédallté cNrMise. - 2. S'in- 
téresM au passé. ~ 3. Pour quel- 
quas-uns, c'est de l'argent Source 
parfois très salée. Pieuses midaies. 
- 4. Pas pressé. Marquera. - 

5. N'était pas pour la non-interven- 
tion. Honneur leur soit rendu I - 

6. Degré. Pique la tangue. - 7. Pré- 
fixa. Lettres de félicitations. Où 
cartables choses ne passent pas 
toujours facitemam. - 8. Ne tca- 
vaBs jamais au grand jour. Permet 
d'adoucir. - 9. Morceau de verre. 
Vaut son pesant d'or. 


Réservée exclusivement aux abonnés du Monde de Védueatlon, cette lettre 
est un instrument indispensable aux professionnels de l'éducation pour suivre 
au plus près f'acwafité du monde scolaire et universi^irè. 


OFFRE D’ABONNEMENT 


2'nNEN24 


450 


Le Monde de l'éducation 

+ ■ 

La lettre du Mondé de l'éducation 


- Le préstdont Mnc Bboeintn . ' ' ' 
Et te conseil d*administrstI6n de l’At 
Uance fmaçaiM - — - 

ont la profonde tristesse cfanooDCcr te 
décès du président honoraire de rssso- 
csatioo, .... 


M- Jeu ROCHER 

membre de riitstituL 


Compagnon du Père Tsllbtrd de 
Chardin en Chine, de 1939 è 1946, te 
Père Leroy a psrtiripé aedvement. par 
des jwbMest ions et des eonrérences, i 
la diffusion des» pensée et apporté ue 
sOBties dévoué a le Fondation et -& 
l'Aisoeisrioe. . 


Monde du 27 mai.) 


Solution du problème iv 5788 
Morizomafemanf 

I. Panorama, il. Eséilne. - 
III. Jason. Dix. - IV. On. GC. Est - 
V. Ragrée. Or.- - VI. Rattin. - 
VU. Ta. Podium. - VIII. Chien. - 
IX. Aigrios. - X. Navet. Vit. - 
XI. Se. Scèr». 


Varrieafemenr 

1 . Péjoratian. - 2. Asana. As. - 
3. Nés. Or. Cave. - 4. Orographie. 
- 5. Rinea-doigts. - 8. An. Eider. - 
7. Mùde. Nlnive. - 8. Iso. Nin. - 
9. Extrémiste. 

GUY BROVTY 


OUI, je désire m'aboimer ; 

• au Monde de /’éducetton et h le Lettre du 
Monde de réekjcation 
(36 numéros par an). 

Pour 450 F □ 

NOM : 

PRÉNOM : 

ADRESSE : 

CODE POSTAL i i > » ■ l 


r^Cana biM Viaa 


Expiras An I— I t I i 1 , 


iec«m A/ n eric a n Exprès* 


- . M. Cl M** Daniel Racheter.. 

M. et M** Richard Venier-Falliez, 
M*- Véronique Rocheter, 

; M. Fabrioe Roebefer. 

' -M* Danièle CharboBaicr. 

eei b douteur de teire part du décès de 


M. Bsnerd ROCHEFER, 

ehevaiier de b LégioA d'honneur, 
chevalier' de l’ordre du Mérite, . 
conseiller au commerce esUéricur 
de b ftaiice, . 


-sunenu le 20 mai 1991 


Lies obsèques ont ou lieudsjis riati- 
mité familiaie è Jaixou (Pyrénées- 
Aüsntique^ 


Lumietoa. 

Roule des Cimes. 

64480JOUOU. 


- Jacqueline Di Stétenoi. 
René Julien, 

Bise et Patric k Julien. 
Toute sa ESmillc, 

Tous ses emh, . 
font pan du dûs de 


Beniaià JULIEN, 


te 22 nmi 1992. 


Une cérémonie religiciBe uua. Tieu le 
jnardt2 jirin,è i4bcurcs,corédîisdu 
Saiet-Ei^t, 186, avenue DBamesml. 


. Il sers indnérl 


Ni fleurs ni eouronttes. mais des . 
dons en soDveirir (te lui è : 

Institut Pesumr. . 

RcdwrdK sur te sida, ’ ’ : 

2S, me du Doctem^Roax. 

75015 Paris, 
ou 

AIDES. 

247, rue de BeJlevilte. ^ 

7S0I9 Paris. 

CCP 2135 B Paris. : 


35, me Ampère, 
94400 Vitryeur-Setou 


- Daniel Tuscao dn Fbnticr, 
Frédéric âdiim. ' . 

JaequeUoe Bondier, 

■ El tout b ipenpwid (f£fain,r -. ■ 
(Mt b douknr de foire part du décèsde 
kur ami. coltaboiBieur et coll^wi. ' 


Bcmsnl JULIEN. 


Bernard Julien. avait «ccoodé Ber- 
nard Lcibit, puis Louk Erfo, au Fcslî- 
vqI d’Aix-cn-Pcovencc.ite 1975-ù 19^ 
U éuit entré chez Eratd eu novembre 
1980. où il avait la responsabilité 
depuis cette date de toutes tes relations 
cxiérieores du groupe. .Uaniiiié qiie ldi 
poftateni tons tes artistes, la légciidaire 
. courtoisie de scs. rapports, professios- 
ncis avec tes journalistes et tes méd^ - 
son rayoniusneni pcnounci et refTicn- 
dié de son travail ont larÿü^t contri- ' 
bué ou dévdoppcmcnt de rimage inter- 
nationale d'Eraio et de la musique 
.frarreaise. 


Que SB famille irouve'id rcxpnasion' 
de leur profonde recoiinoismoeet de 
Ictus sentimen» attristé» 


- M"* JacqucHoe LcraL 
née Bouvet, 

François et Lydie Leiat, 

Ctaire Lent, 

Jultetle et Alice, 

oai techagriii de ^re pan du déeès de 


JeuLERAT, 

.céiamntc,' 


survenu 'le 20 riiai 1991 à Bourges. 


Jcsîf Létal a travaUteè La Bon», de 
1941 è.1953, pub i Bourges. Il »èté 
■professeur i l'Ecole aatiooslo des . 
beaux-arts de Bourges. U a obtenu le 
'Grand Prb national en 1981. • - 


PARIS EN VISITES 


' ' - Danièle et AHirio Lucas, 

’ tiCm cn&fltt Debofsh ce Amud» 
- font-part du dÂiès de 


M. Easlle LEROUX, 


survenu ie 22 moi 1991 i Nantes. 


La cérémonie religieuse a eu lieu, le 

36 mai. é nie d'Yco. 


4. rue des Roses, 

. 75018 Paris. 

6. nie Gabrid-Guist'bait, 
8S3S0 L'IteirYea. 


Avis de messe 


- Une messe à ITntenrion de 


Afldrt LEHERISSEL, 


décédéte.&JEvricf 1991 


sera célébrée te mercredi 3 juin, à 
18 heures, en régime Soînt-Lmib des 
invalides, Iteris->. 


Annh/ersaî 


- Isstbelle. 


lu nous a quittés, il y a vinge ans. 


Nous pensons toujoun d toi tendre- 
ment. 


Jacques et Marie-Antoioette 
CRUNKWAIJL 


Remerciements 


- Comb loux. Soisy-sup-Seine. Roml- 
.Malmaisoa. AotOtCL Chfitd-Montagnc. 


Veus avet accmnpegné 


Basé BOURDEAU 


pour sob dernier voyty , par votre pré- 
'■ence, vos pensées et vos prières. 


Toute votre emitté a rejoint la 
sienne, qu'il vous avait pletnemenc 
-donnée ; .toute notre {bmiile alliée et 
emie vous tcmcscie pref o udéiu ent. 

Jtappcloos-iKNis teutetnenr que s« 
désr ëait que la vie eoninne 


Familfas Bouidcau, Mbulin, Chtveh, 
Mongé, Bhltety, Gaitivier. 


- M*v Suzmuie Maioguy-EsnoL 
dans rimpassibiEté de i^pondic per- 
sonnel ieraent, icmereie amis et coBdio- 
rateuis de leurs témoignaÿit d'afteaion 
et de sympathie A l’occasion du décès 
de son mari. 




- M» Freoo; Strans. 

Scs en bote Aime. André, Mrcbd, 

Et toute leur (amiDe, 
prolbadémeDt émus par les nombrcin 
témo i g n ag es de empathie, lemcidcnt 
tous ceux qui ont pris pirt è tevr cha- 
ipin après te décès du 


doetnr Plem STRAUS, 

Je 29janrier'l991 


I4v rue du GénéraLGallicsi, 
78220 Viroffay. 


I2fSvrier.) 


CARNET DU MONDE 


fbnteignenienls ' 
404B29-94 ou 4(L65-29-96 


. Lus awb peuvent être Ineérée 
LE JOUR MEME 
•'ternuspvvlmrwmeipent 9 h. 
Ml lUq* du joureaf, ' 
-19. rue Mgiéèfe. 7S018 Psrb 
Télex : 206 808 F 
TéMcepbw ; 45-66-77-13 
T«ifde-toBoneH.T. '• 

.ThUM lûbtfquB» 96 P 

■ Abonnée et eetinrmefeu* 86 'f 

'Comn x jniceitoni dhrarwe ... 100 F 
TTièces étudiKK*' 68 F 


Lot tgom *n ceplaim pROMS Mm 

liciireei aur.bbëw di dw Ipin. 

Ln Hgnw «i bbne sent -hllpifn'rii 
il èmuré**.- MOnen 10 agnn. 


JEUDI 28 MM 


c Cliés d’anbtee . et jartSn* seerats 
de Mentmanre i, 11 heurs», 
75 heuree et 17 h 45, . métro* 
Abbesses (Connabeanee d’id et d’all- 
loura). 

t Lee passaqee marchands du 
XIX* S)6cb»..1(fh 30, 31 61s, rue du 
Faubourg-Montmartre .fParis autre- 
. fois}. 

iSepi des plus viriBeis nbisons de 
Psrb». 14 h 40. 1 rue des ArcHves ' 


Fnoidevsux.-rue E.-Richard (Ars confé- 
rences}. . 

' «Viflae et ateliarê d’ariistaé .des 


années 20 près tte parc Menmourb», 
15 heures, sortie RER Cité-Unhrerei- 
tare. (D. Beucharc9.i 
«Les beHss:dsmsurés duJMàralsa, 
M hems et 14 h 30, métro Chemin- 
vert (Aux Ans et casieri). 

aMyBiétIsuse.sytnbaliqué de Notre- 
Dame de Paris», 15 heures, métro 
Cité (I. Hauljer). . 

«line, heure au Père-Lachaise». 
.11 heures, -14. h 30 et 16 h 15 
entrée prirxdpeto {V. de Lar^ads). . 

■ aoa musée», 

IS heures, en haut des nwohes 
rrounsme cultur^. . 

«Dé -^int-Philippe-du-Rouis su 
miarter Ftanç^e- 1 -». 14 h 30, mém 

tLlb de b Ché». 14 h 30. sur ta 
pm-rw cbvsnt ta statue d'Henri IV 
f^-ohfwbeance de Paris). 

'”.*™.villaQe de MéhiilinoDiant 
***.«• jartins», 14 h 30, métro 
Mén^montant (Résurrection du 

• cMontnnartre. quartiers d'artistee 
et de jarans, du Bateau-Lavoir au 
Tl heiires et 14 h 30, 
rnetro Apbesees (Ç. Marlq). 

. • .. ■ Sr ' ••.. • • • 


Êxphv à nn l — I I I 1. 1 - Dbw et sisnatve obBgetolm 


MODE DE RÈGLEMENT ; 

Chèque bancaire ou postal -□ 

Mandat □ Carte bleue Vrss □ 

Carte AMEX ;.□ 




S entee aboniwnient» ; 1, ptsoa Hubft'Bvw-Mirv 
94863 rVRy-SUR-SEME CŒX 


iSepi des plus viriBes maisons de 
Psrb». 14 h 40. 1 rue des ArcHvas ' 
(Paris autrefois). 

: . c Promensde de la plaire .de'a. 
Vosges, è b maison de Jacques-' 
Cœur». 15 heùtoa, métro Saim-P^ 
(Lutèce-vbttes), ' 

«Hdteb; ^Uses et ruelles du- 
Marab», 17 heures, métro Sent-PSul' 
Pjjtèce-vbite3)._ 

rLea hdteb célèbres du Metab iUu- ■ 
'minés». '21 heures, métro Sakit^uf 
(Liitèce-visrtaa). 

•< Le quartier chirtOb de Péris «i ses 
Veux de culte». lO.h 30, métro Perte- 
,de-Choby (M.-Ç. Lasnier). 

«L’Opéra Garnier et «on nouveau ' 
.musée», 14 heures, haird’entrée 
(M.-C. L oe n te r j. 

. «LeS' passages couverts »', - 
14 h 30, 31 MSi rue du Fautrêurg- 
Montmarpa (A noua deux. Parta). • 
«Les tombes célèbrea du clmetlèia ■ 
Montparnasse». 16 heitree, an^ rua - 
■■ 
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TEMPSPREVULE Q ^ Q5 02 


Jeudi : orageux sur l'ensemble du 
pays. - La zone orageuse touchera ta 
imatin les cdtee atlantiques puis pro~ 
'greasera vers l’esi et Je nord pour 
atteindre en sojrde (es réjgiofis du Nord 
à l'Auvergne ei aux Pyrénées orierh 
taies. Les orages seront fréquents et 
parfois assez forts. En cours d'après- 
inicfi. des éclaircies parfois entrecou- 
pées d'averses se développeront Sur 
les eûtes atlantiques. Sur le reste du 
pays, la matinée sera bien ansoieélée. 


En cours d’après-midi, des nuages se 
développeront, le temps deviendra 
lourd et quelques orages éclateront sur 
les massifis. 

Un petit vent de sud-est nufRere sur 
le golfe du Lion. 

Las tempéràtüresrnatinales'seront de 
l'ordre de 12 è 16 degrés. L’après- 
midi, le thermomètre atteindra 
20 degrés sur la Bretagne, et 23 à 
27 degrés d'ouast en est du pays. 


PRÉVISIONS POUR U 29 MA1 1992 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxima - minima at tamps obsarvé 
Valairs extrfmas ifibvées antre (9 27-5-92 

la 26^1932 è 18 heins TUC A la 27-6-1992 k 6 fiana TUC 
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TUC -temps uraversel coordonné, e'est-è-dlre pour te France : heure légale 
moins 2 hewas en été ; heure , légale moins 1 heure en hiver. 

/OomwHi éiabU ewr-fr jnwxrrl.INsAa/AW spfekd Je la MètéondaiJe aaüoaate.) 


RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Miam! 


S ’IL est bien un secteur dans 
laquai l’intervention de 
l’Etat est requise avec 
angoisse, c’est le cofitrdle impi- 
toyable des différentes bestiole 
nausértwndes, addidis, cofibacRes, 
substances cancérigènes diverses, 
qui se glissent dans l’assistte de 
cette victime désignée qu’on 
appelle le consommateur. Mais H 
est si maigFe, si démure, l’Etat, face 
à rhydre de la mai-bouffel 

Sous prétocte de préparation de 
son émission, Claude Sénllon - il 
se dévergonde, SérRon - avA fait 
piéger un haut fonctionnaire, grand 
chef du contrôla des produits au 
ministère de la consommation. 
Dans un restaurant dOment équipé 


d'une caméra, une coBaboratrice de 
rémission av^ invité l’homme è 
déjeuner et, ayant préalablement 
acquis la complicité du restaura- 
teur, hé avait ^ servir de la dnde 
è N place de veau, de la daurade à 
la place de rascasse, et de la 
mousse au chocolat aux amandes 
è la place de noix. 

Noue homme ne s’aperçut de 
rien, mais ce n’étart qu’un hors- 
d’oBuvre. si Ton ose dire, à côté 
des horreurs qui alaiem suvre. On 
vit de nos yeux, dais le reportage 
suvant, une re^euse au café subir 
Iss derniers (xitrages dans un labo- 
ratoire de la répression des 
fraudes. Verdci : plus de mflie coi- 
formes fécaux par gramme, soit 


davantage que le seul autorisé. Le 
gâteau était pourtant en vente Ebre 
dans une pâtisserie. 

A nos frontières, un vaRent vété- 
rinaire tentait de refoiéer un énorme 
camion de poisson surgelé de Rus- 
sie, les emballages ne portant 
aucune date de corigélBtion. H reçut ^ 
en (firect une presreon téléphonique 
de sa hiérarchie, hii enjoignant de 
fermer les yeux. On tremblait. 
Céderail-ii7 II tint bon. Mais 
demasi, avec Maastricht? Nos frtm- 
tières seront-elles efficacement 
défendues conve les bœufs rou- 
mains malades par les douaniers 
itaEens? On se disputa sur la ques- 
tion. Avec la suppression des fron- 
tières, la peste porcine pouna se 


répandre en France, assura un 
invité de Sénilon. Vite, vite, mon- 
sieur Pasqua, préparez-nous un 
amendement contre la peste por- 
cinel 

Repus de jarrets de pore, de 
merguez surgelées, décongelées, 
recongeiées. on se précipitait sur 
l’autre chaTne, chez Dechavanne. 
De quoi y pariait-on? Quelle ccéh- 
cidence : de noumture. Comme à 
son habitude, Dechavanne avait 
convié un joli échantillon de gas- 
tronomes en camisole, parmi les- 
quels on ne retiendra que la pré- 
sence d’un crudivore è tendance 
frugivore. C’est très simple, cela 
consiste à se nourrir comme les 


Les programmes coirmiats de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supiéément daté dbnanehe4undi. Signification des symboles : 
^ signalé tfans « le Monde radio-télévision » ; □ Film à éviter : ■ On peut voir ; sa Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 
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20.25 Spoit : Football. Match amied : Susse- 
France, en direct de Lausanne. 


Demain jeudi - ASCENSION 
MAGASIN OUVERT 
de 10 h à 22 h. 
NOCTURNE 

-10 ^/û sur tout' de 19 h à 22 h. 


*Cumuiable, sauf alimentation, 
librahie, services et points rouges. 


2Z25 T^svert 

22.30 Magazine : Médiations. 

Le permis à |X>lms : trente-trois milBons de 
conducteurs en sursis. 

0.00 Journal et Météo. 

0,10 Série : L'Heure Simenon. 

A2 

20.40 ► Téléfilm : 

Une maman daris la ville. 

22.15 Opéra ; Un bai masqué. 

De Giuseppe Verdi, par rort^estre et les 
chœurs de l'Opéra de Parts, dir. : Myurtg- 
Whun Chung ; soi. : Luciano Pavaroni. 
ténor. Alexandru Agache. baryton. Aprie 
Mifio, ei^trano; mise en scène : Nicoiss 
JoéL En sénultané sur France-Musique. 

0.35 Sport : Côté court 

R^mé des Internationaux de tennis de 
Roland-Gartoa 
0.50 Journal et Météo. 


TFl 


13.35 Cinéma : La Malédiction 
de la panth^ rose. □ 

FUm américain de Blaka Edwards (1978). 
Avec Peter SeDers, Dyan Cannon. Herben 
lom. 

1 5.20 FeuiHaton : Scandales à l'amirauté 

17.00 aub Dorothée. 

1 7.30 Série : Parker Lewis ne perd Jamais. 
.17.55 Série : Hélàne et les garçons. 

18JZ5 Jeu : Une ‘famDle en or. 

18.55 FeuEleton : Santa Barbara. 

19.^ Jeu : La Roue de b fortune. 

19.50 Tirage du Tac-O-Tae. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo, Loto sportif 
et Tapb vert 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

Las enfants et l’adoption. 

22.45. Magazine : Ex libris. 

23.50 Spi^ : Boxa. 

Cnampionnat d’Europe des poids légers. 
1.00 Journal et Météo. 

A2 


13.45 ^KMt : Temûs. 

Internationaux de Roland-Garros, en direct. 
19.59 'Journal, 

Côté court Journal des courses et 
Météo. 

20.55 > Nbgazine : Envoyé spécbl. 

' eméronnement. Les psoiAeBes ; L’ar- 
noir; Montchahin. cri d’atarme: 
IromemenL 
22.40 Sport : Côté court 

Résumé des Imematlonaux de tennis de 
Rotand-Garrea . 

23.00 Cinéma ; Hidden. ■ 

Rm américain de Jack ShoUer (1987). 
0.45 M^azine : Merd et encore Bravo. 

1 .45 Journal et Météa 

FR3 


13.00 Sport : Tennis. 

Intemationeux de Rotand-Gerros. en direct 
16.45 Tiercé. 


T7.00 Sport : RuçAy. 
Cnampionnat de 


.... w. la Fédération internationale 
de nigby amateur (éEnnnatoiras) : France - 
Roumanie, en direct du Havre. 

18.30 Jeu : Questions pour un champbn. 

1 9.00 Le 1 9-20 de l'information. 

20.00 Un fîvre, un Jour. 




Mercredi 27 mai 


FR 3 


20.40 Mi 

La Marche du siècte. 

La France ai l'Europe. Invités : Valéry Gis- 
card d'Estaing, Hans-Dietrich Genscher, 
ancien mifiisCfiB des affairas étrangères 
d’AUamagne; Jacques de Larosière, gou- 
verneur de la Banque de France. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 MercrecG en France. 

Programme des télévisions régionales. 

23.35 ^ Traverses. 

Kozioduy, Bulgarie : l’atome en hérit^. de 
GiéDaume d’Anssandro et Beudoin Koenig. 
0.30 Musique : Mébmanuit 

Invité : Jean-Pierre Coffe. L'ItaBenne è Alger 
(air d’IsabeBe). Le Barbier de Sév^ (ouver- 


n^, de Rossini, par l'Orchestre phBharmo- 
niqiie de France, dir. Laurent fretitgirard; 
sol. : CedBa Bertoli, soprano. 


CANAL PLUS 


21 .00 Cinéma : 

Délit d'innocence, m 

FBm américain de Peter Yates (1989). Avec 

Tom Seüeclc, F. Murray Abraham. LaKa Rob- 

bhns. 

22.45 Flash d’informations. 

22.50 Cinéma : Hors b vb. en 

Film ftanco-halo-balgs de Maroun 
(1991). Avec Hippdfyte Girardot, 

•- Ahmadj Husselrt Sbeliy. 

0.30 Cinéma : 

Vacances très mouvementées. ■ 

RIm américain de Howwd Deutch (1988). 
Avec Dan Aykroyd, John Candy, Annette 
Benîng (v.o.). 

1 .55 Documentaire : 

Models, the Film. 


icfi 
1c Ali 


M 6 


20.40 Téléfilm : L'Odyss^ du del. 

Trois etmeSdaws au titra de piemière astro- 
naute. 

22.25 Téléfilm : Uns saie afbire. 

23.55 Magazine : Vénus. 

0.25 Sbc minutes d'informations. 

Jeudi 28 mai 


20.10 Diveitissement : Le Classe. 

20.35 INC. 

20.45 Cinéma : 

Les Granges brûlées. ■■ 

Film français de Jean Chapot (1973). 
22.25 Journal et Météo. 

22.45 (^néma : 

Dbbofîquement vôtre, e 

Film francia da Jiriien Duvivier (1967). 

0.1 5 Musique : Mébmanuit, 

invité : Jean-Pierre Coffe. Nocturne n»2 en 
fa (Sèse. pp. 15, de Chopin, par Brigitte 
Engerar. piano. 

CANAL PLUS 


13.35 Sérb : Le Juge de b nuit 
14.30 Sport : Les Siqreratars du catch. 
18.00 (ànaiile peluche. 

En Mr jusqu'à 20.35 


18.30 Ça carbon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailbuis. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

20.35 (Snéma : 

Et »eu créa b femme. ■ 

FBm américain de Roger Vadim (1988). 
22.05 Flash d'informations. 

22.1 5 Cinéma : La Guerre des Rose, e 

Hbn américain de Danny Da Vito (1989). 
0.10 Cinéma : Cabal. e 

Hlm américano-britannique de CTive Barker 
(1989). 

M6 


13.25 Série: 

IVbdame est servie (rediff.}. 

13.50 Série : L'Homme de fer. 

14.40 Téléfilm : La Bombe. 

16,45 Jeu : Zygomusie. 

1*7,15 Magazine : Zygomachine. 

1 7.35 Série : Obéra. 

1 8.^ Série ; Vie Daniels. 

1 9.00 Série : La Petite Maison 
dans b prairie. 

19.54 Sbc minutes d'i nf or ma tions. 
Météo, M 6 Rnanees. 

20.00 Série : Madame est servb. 

20.30 Météo. 

20.40 Chiéma : 

. Une créature de rêve. □ 

Hlm américain de John Hughes (1985). 


LA SEPT 


20.55 Informations : E)épâches. 

21 .00 Magaane : Carnets d'Europe. 

21 .05 Documentaire : Face Value. 

23.05 informations ; Dépêches. 

23.10 Cinéma : Gertnid. eea 

Hlm danois de Cari Theodor Dreyer (1964). 
Avec Nina Pans Roda. Bendi Rothe, Eboe 

1 .00 Informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta bngue. Les pariers rhdne-alpins. 

21.30 Correspondances. Des nouveDes de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Emile Lensmann, édi- 
teur. 

22.40 Les Nuits magnétiques. IBstoires de 
rêves (2). 

0.05 Du jour au lendemain. Avec CamBe 
Dumoulié (Nietzsche et Artaud). 

0.50 Mu^ue : Coda. Bestiaire (3). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 19 novembre 1891 è 
Lausanne] : Mzab, suite pour piano. Au-delà 
de l'espérance, mélodrame pour mezzo- 
soprano et piano, de Cheynss, par Hélène 
Jossoud, mezzo-soprano, Odette Chaynes- 
Decaux. piano. 

22.00 Avant-concert 

22.16 Concert (en simultané avec Antenne 2} : 
Un bal masqué, opéra en trois acres, de 
Verdi, par l Orchestre et les Cheeurs de 
rOpéra de Paris. cSr. Myung-Whun Clwng; 
sol. : Luciano Pavaroni, Alexandra A^che, 
Susan Shafer, Nuccé Focile. Terry Ibok, 
Henry Runey. Robert Dumé, François Sou- 
let. 

1.15 L'Heure bleue. Tendances hex^nales, 

S ir Xavier Prévost. Le concert : L'Irrqxïsst- 
B Trio reçoit Sunny Murray, Steve Pons et 
Marion Brown; La rétrospective ; le guita- 
riste Philippe Deset^per; Les nouveautés 
discoœaphiques ; L'introuvable : Des Améri- 
cains à Paris. 


22.20 Cinéma : Sanddean, 
le tigre de Bornéo. ■ 

Rbn itaBen d’Umberto Lenzi (1964). 
0.15 Sbc minutes d'inform a tions. 


LA SEPT 


17.10 Documentaire: 

Barbara Hendricks 

et le chœur Orphei Oranger. 

18.10 Téléfilm : L'Ecrou. , 

1 9.00 informations : Dépêches. 

1 9.05 Documentairs ; tond reporter. 

19.55 intbr ma tbna : Dépêches. 

20.00 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

20.05 Documentaire : 

Histoire parallèle. 

20.55 Informations : Dépêches. 

21.00 Magazine ; Carnets d'Europe. 

21 .05 Magazine : MégambL 

21 .55 infbnnations : Dépêches. 

22.00 Magazine : Objectif amateur. 

22.55 Infimnations : Dépêches. 

23.00 Dotxjmentaire : 

Les Musiques rxiires 
en Afrique du Sud. 

23.55 Informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Marion, de PhiRppe Auger. 

21 .30 Profite perdus. JuHan Beck, le Uving 
Theater, I esprit d’un moment (1). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au bndemam. Avec Roger Dra- 
gonetti (Un fantôme dans le kiosque). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de Prague) : 

poème symphonique op. 26. de Sul 
Concerto pour piano et orchestre en soi 
minaur op. 33. de Dvorak ; Sinfonietta pour 
orchestre, de Janeeek. par la PhUharmonie 
tchèque, dir. Jiri Belohlavek; Rudolf ^ 
kunsy. piano. 

23.10 Ainsi la nuit... Œuvras de Mendelssohn, 
Brahms, Reger. 

0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L'Heure bleue. 
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A-X Ui*.'Ai 


Les suites du meurtre de 


)ur Bakhtiar 


L’Iranien Zeyal Sarhadi, extradé par la Suisse 
a été inculpé à Paris de « complicité d’assassinat » 


Le ressortissant iranien Zeyal 
Sarhadi. extradé mardi 26 mai 
par les autorf^ suisses vers la 
France, a été inculpé dans la 
soirée de «compiicfté d'assassi- 
nat» par le juge d'instruction au 
tribunal de Paris. M. Jean-Louis 
Bruguière, chargé du dossier sur 
l'assassinat de Chapour Bakh- 
tiar. il a été placé sous mandat 
de dépôt Le gouvernement de 
Téhéran a demandé à la France 
la libération e/mmddSate» de 
son ressortissant. 


BERWe 

dB notre correspondent 


Cinq mois presque Jour pour 
jour après son arrestation devant 
l'ambassade de son paya, i Berne, 
le ressortissant iranien Zeyal 
Sarhadi, soup^nné d'être impliqué 
dans l'assassinat de l’ancien pre- 
mier ministre du chah. Chapour 
Bakhtiar, a été remis, mardi 
26 mai, peu après 14 heures, aux 
autorités françaises à l’aéroport de 
Bâle-Mulhouse, avant d’être 
inculpé de «complicité d’assassi- 
nat». 


nat de Chapour RaiAt.yr et de son 
garde du corps, le 6 août 1991, 
dans la banlieue parisienne, il 
aurait notamment taidé à la pré- 
, paratton du délit et à la fuite des 
assassins en Suisse»t indique-t-on à 
Berne en se référant à la requête 
française. Alon que l’ambatiade 
iranienne avait prétendu que 
Sarhadi faisait partie du penound 
diplomacique. Berne aÜRrme qu’fl 
était entré en Suisse, en septembre, 
muni d'un visa touristique. 

Le 24 février dernier, la Suisse 
avait répondu favorablement à la 
demande d’extradition présentée 
par la France le 31 décembre 1991. 
Mais, le 25 mars, Sarhadi devait 
faire appd devant le Tribunal fédé- 
rai Conformément â la convention 
européenne d’extradition du 


13 décembre 195? et à la loi fiédé- 
rale en ta matière, Berne lappdle 
que l'aotorité compétente n'avait 
pas â se pitmoncer snr la question 
de b culpabilité mab qu'dle devait 
uniquement examiner. Ion de ta 
procédure d’extradition, si l’acte 
imputé est paiement punissable 
sdon le droit smsM: 

L’arrestation de Sarhadi avait 
provoqué un net r^n de tension 
entre Berne et Téhéran. Ces dtf- 
nièrea années diven ioddeats 
avaient porté ombrage aux rela- 
tions irano-helvétiques. L’arresta- 
tion de Sarhadi n'a ^t qne les 
envenimer. A b fin de l'année der- 
nière, l'ambassade de Suisse i 
Téhéran, qui représente également 


Après la dissoMon d*une division en Picardie 

Une réorganisation de l’infantetie est à l’étnde 


Appelé à trancher en dernier res- 
sort, le Tribunal fédéral, la plus 
haute instance judiciaire de la 
Confédération, avait, ta veille, 
autorisé son extradition pour com- 
plicité de meurtre ou d^assasslnat 
sans retenir cependant l’accusation 
de * participation à un groupement 
criminel», précise, dans un com- 
muniqué. le département de justice 
et police. 

Recherché par la justice fran- 


La 27* dfvtekm alpine (OA), dont le PC est â 
Granobla. pourrait ne plus appartenir é la Forée 
d'action rapide (FAR), au terme d'une réflOBon en 
cours dans l'année cb tene sur un nouveau t for- 
mat» de l'brfanterie en France. Cette réorga n i sa - 
tion a commencé avec rannonce {h USande du 16 
avril) de la dissolution en 1993 de la 9* ifiviekm 
d'inrénterie basée en Picanfie. Selon des études 


menées par l'état-major de l'année de tene, l'un 
des dif fé ren te canevas envisagés consisterait à 
regrouper dans tes Alpes, pour las oonstîtiior en 
une dMston mécanfséo, des él ém e nt s venus de la 
27* OA avec d'autres éléments relevant de te 
15* dhrWon d'infanterte (D(). dont te PC est à 
limogea. 


çaise, Zehyal Sarhadi avait été 
arreté le 23 décembre 1991 â 


proximité de Tambassade iranienne 
a Berne en application d’un man- 
dat international bncé par le juge 


Accusé de complicité dans l'assassi- 


La 27* OA dépend juaqu’â pré- 
sent de b FA^ plus apédalement 
orientée vers les interventioaa exté- 
rieures, et b 15* 01 appartient à b 
1** année, davantage orientée ven 
les actions en Euix^ aux côtés ou 
en marge des alliéi Avec h 8* 01, 
dont le PC est â Amiens, et avec b 
15* 01 disparaîtraient les deux 
seules divisions d’infanterie de b 
1ère armée, dès lors composée 


majoritairement de qiutn: divi- 
sions blindées (DB). Par rapjwrt 
aux diviriona dont «lie serait asoe 
et qui sont des fonnations d’inbo- 
tene motorisée, la nouvelle unité 
résultant de b nisioa éventuelle de 
la 27* OA et de la tS* DI serait 
une division mécanisée qui cher- 
cherait néanmoiia à sauvegarder b 
spécificité du Mmbat dans les 
troupes alpines. La 27* DA réunit 
quelque lO 000 hommes et la 
15* Dl en rassemble 6 500 environ. 


SOMMAIRE 


Oaiu ces conditions, la PAR 
f^çaise perdrait Tune de ses divi- 


sions, pour iK oonserrer que qua- 
tre nüdes formuioas de oase : la 


DÉBATS 


t Maastricht, élémont essentiel du 
iTouvel ordre mondial >. per Fran- 
çois Lagrange; c Survivrons-nous è 
b Yougosbvie 7 ». per PascsI Bru- 
ckner. 2 


ARTS ♦ SPëCTACLGS 


9* division d’infanterie de marine 
(DIMa) i Nantes, 1a 6* division 
i^re blindée (OLfi) i Nîmes, b 
4* divbioo aéromobile (hélicoptè r es 


ÉTRANGER 


La «ttiération» de Dubrovnât par les 

forces croates serait ImminentB 3 

Lituanie : to président Landsbergls 

menace de démissionner 3 

L'Amérique centrale après la 
guerre froide : d'une viobnee à 
l'autre 5 


Le Festival des musiques métisses 
d'Angoutéme : L'src-en-clel en 
blanc et noir; L'honneur retrouvé 
des polnihonles ; Les trtris temps 
dévorants du mefoya ; Un cri lon- 
guement modulé ; Olodum. la 
conscience d'un quartier • La 
séleetion de b semaine e Renoorv- 
tre avec Annb Lsibovitz... 25 à 34 ' 


de cotnbat et de transport) i Nancy 
et b 1 1* division paracbntiste (DP) 
à Toulouse. 


ÉCONORUB 


POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 7 

La droite sénatoriale cherche à 
réduire ses divergences sur le 

traité de Maastricht 7 

Les réactions après la démbsion 
du minbtre de b viRe 8 


Martine Aubry lance ta prerréère 
étape de b modernisation de l'ap- 

preni iesa qe 15 

Uri entretien avec M. Yves K/tansion, 

directeur générb des A(7 — 17 

Vb des entreprises 20 


CONIMIIlilCATION 


SOCIÉTÉ 


La réforme de b transfusion saiv 
I guine : b gouvernement veut créer 

un service pubBcdu sang 9 

M** Bredin présréte rrnuf actions 
en bveur drà jeunes qui ne partent 

pas en vacances 9 

La gouvernement veut renforcer b 
sécurité dans les collèges et (es 
lycées 10 


Pour la première fois depuis 
1962 : le chiffra d'affaires de b 
presse écrite a baissé de 1,3 X an 


SPORTS 


Las Internationaux de France de 
terme : McEnros. terminus porte 
d'Auteuü 14 


1991 

16 

Services 

9 

Annonces classées 

18-19 

14 

Marchés finanebra 

20-21 
23 


22 

Mots croisés 

22 


Ven la d^aritioa 
de deax aoofeaax r^imeats 

Dans le cadre de ce nouveau 
«format» de riofanterie, la 
1 1* DP, qui compte environ 
13 000 hommes et qui comprend 
des régiments d’appelés, pourrait 
faire ^ement l’omet de quelque 
réorgtutisBlioa iatene. lèvera scé- 
narios en ce sens <mt été envirégés, 
dont le plus draconien est b dispa- 
rition totale ou partielle de deux 
des douze rfgimenis qui composent 
la 11* DP. 11 semble que cette 
hypothèse, qui vbait deux unitré à 
forte densité «Tappdés, ne soit plus 
retenue. En revrucfae, une autre 
éventualité ert en cours d’examen, 
celle qui oonsistenit à afTecter un 
de ces régüneats de recrues ~ en b 
circonstance, le !•* rteimem de 
chasseurs para^utistes (RCP) de 
Souge (Ginnde) - i la circooscrip- 
tion militaire de défense de Bor- 
deaux. qui est le commruderDeat 
militaire des rteions Aquitaine et 
Mtdi-Pyréaées. 

Si tel était le cas, l'emploi du 
1* RCP serait dffini par l'autorité 
militaire â Bordeaux. Mais son 


C^oeUe qne soit ta solution rete-! 
mm, ta réorganisatk» rie rinfonte- . 
rie, qui se profile an smn de fat 
!*• armée et de b FAR, se tradnin 
par des changeants ladicaiix 
les unités et, prinapalement, dans* 
des régiments â base d’appelés. ’ 

Cest, en effet, b pbee d’une 
arme - tu même titre tpm Panne 
blindée ou Pactillerie^ par taremple 
- qui se joue dans le dispositif 
militaire français^ dont èUe est une 
pièce maîtresse. On Pa vu durant 
b guerre du Golfe; oû Pnifanterie a 
été cfaafgée de omefore sur te ter- 
rain tes opérations conunencées 
ptr i’avbtioit. et on constate aussi 
te rôle important de Pinfanterie 
dans les missions de maintien ou> 
de rétablissement de la paix lan- 
cées par te» Hatîoi» unies. 


JACQUES ISNARD 


a Une délégstioa militaire fran- 
çatee et Prèogee. - Invitée par te 
4* r^'ment polonais de sootien, 
qui tient garnison dans te iteion de 
Varsovie, une déflation du S* ré^ 
ment de commandement et de son- 
tien (RCS), qiui relève de b 5* dîvi-' 
sioD blindée frruiçaise en 
Allemagne, tourne en Pologne 
députe 1e dimanche M mai 
qu’au jeudi 23 mai. Fort dei 
I 400 boom^ te 5* RCS a notam- ' 
ment participé à l’opération 
« Daguet » contre l’Irak. En 
Pologne, cette mission française 
aura notamment des contacta avec 
la !• divtekm mécanisée poloiiaîse 
et le ministère polonais de b 
déférée. 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


La téiâmetiqua du Monde : 
aeiSLEMONDE 
3616 LM 


La grande misère des enseignants 
russes • Le philosophe perché 
• Le dégel des bibfioth&ques univer- 
sitaires • Collèges biUngues aux 
enchères* Poimdevue:«Paurun 
pilotage par rinformation », par 
DornMqus Atitaine 11 è 13 


Ce numéro comporte un eehier 
cArts-Spectadeai 
fo6oié25è34 
Le nonécD de « Monde » 
daté 27 mai 

a été tiré è 499 687 exemptaires 


La prétendue cocaïne ne serait 
qne dn bicarbonate de soude... 


CAYENNE 


de notre arrre^jondent 


accusntcur, {'enquêteur Jean Lavê^ 
tette, lequel aurait été eaveuglé par 
une haine personnelte. » 


D9jT!.2lr5 dans (f Is P^ende » 

Ce que savait Henty James ; Leiris et Copéra 
dans «le Monde des livres» 


Le directeur de b police urbrune 
de Cayenne, M. André Troav^ a 
pris la défense, dimanche 24 et 
lundi 25 mai, à la radio â è la 
(élévisionj de l'in^icctcur division- 
oairc Abin Pallier accusé de traric 
de drogue par certairu de scs 
autres subordonnés et de brutalités 


Le romancier américain voulait percevoir le monde à un 
psroxysme d'intensité, être curieux â l’excès et patient sans 
Ûmites. Dans b deuxième volume de ses NbuveSes, publié par La 
Différence, on voit, au fR des années et des pages, une sen- 
sibilité en train de devenir système. 

Un texte inédit de Michel Leiris, Cjperrariquss. montre que l'écri- 
vain fut un entent d'opéras, comme Sartre fut un entent de 
biblioihèquss. 


divencs par les syndicats de poli- 
ciers locaux {ie Monde daté 
24-25 mai). 

Il a afTirmé sa eeonriction pro- 
Jimde» de rinnoccncc de riospc^ 
tour Pallier, euafimetionnaire intè- 
gre», et il a expliqué que cette 
«affaire» n’était que le résultat 
d’une esimftle dissension» entre 
ect inspecteur et son principal 


M. Trouvé a notamment pré c is é 
que le prétendu sac de sept kilos 
de cocaïne découvert te 18 mai par 
les douaniers dans b voiture de 
l’inspecteur Pallier, piégé par 
l’enquêteur Lavioletle, contenait, 
en vérité, e Quatre boutelUes de 
blire et sept paquets de bicarbonate 
de soude, dont deux seulement 
étaient porteurs de /bibles traces de 
cocaïne, ce qui, a-t-ii dît, est Insuffl- 
sont pour accuser Pallier». 

Ces explications n’ont toutefois 


pas convaincu les omnisations 
syndicales. Quant à nnspcctcur 
Pallier, il est «en ceogé». et son 
absence suscite mille rumeurs.. 

EDMOND FRÉDÉRIC 




SUR LE yiF 


CIAUDE SARRAUTE 


Casseroles 


tes intérêts des Etats-Unte, avait 
été fermée pendant nne en 

signe de protestation contre tes tra- 
casseries dont son personnel fkteah 
Pobjet. Des restrictioos de dépbeo- 
menta ont ég^üemeni été imposées 
aux diplomates helvétiques en 
poste è Téhéran, tandis que des 
pressions étaient exercées snr les 
délégués du Comité intecnatioDsl 
de b Croix-Rouge et qu’un homme 
d’affaires suisse réait arrêté, 
en mars, à Téhéran dans des cir- 
cxwstanoe» peu ebites. Ce n’est que 
dernièreineBt que des irpifiirntBnti 
deTambassade ont été autorisés à 
voir te détenu à deux rqirises p^ 
daot quelques minotiss seutemenL 

JEAN-CUUDE BUHRER 


A lors. o'estqiâfCestfiéré 
ou c'est b Mm! qui lui a 
offert son -portefeuille- 
porta4)iHéts è Ta|^7 A l'Eiysée, 
fentouraga fonvoie te ballon dans 
las buts de Matignon. Il n'était 
pas très chaud, la président. 
Même qu*fl a eu un montant dlié- 
Sftation : Vous me ie garantissez 
sur factura? AbsohxnenL Pas de 
problèine. (Question fisc et ques- 
tion fBès, il n'y a rien qui tralha, 
parolel 

De ce côté-b, on pouvait lui 
taire confiance è Béré. Les casse- 
roles du patron de l'OM, ça fait 
des années qu's an prend soin, en 
maître d'hôtel attentif et dévoué ; 
Attention, elles vont cramer. 
Vous mqutetaz pas. f érèirte te gaz 
et je les emp3e dans votre batte- 
rie de ctMsine au fond du féacard. 

Témoin, ces confrères de /'Qbs 
venus aux nouvelles dans le 
bureau de Tapie avenue de Frie- 
dand en 1985 : Alora. c'est vid, 
ce qu'on raconte 7 Vous risquez 
de graves ennuis pour avoir passé 
1.5 mlBon de francs en Suissa è 
b barbe des douanters? L'autre 
fa mal pris : Non, mas de quoi. Je 
me môle? Lè-desesus coup de 
t é l é phone. Cest Béré. 'bs- 
aéréné, rigola an branchant le 


haut-parleur. Et les coUèguas 
entarKfmit, stupételts, le ministre 
des finances se répandre en 
excuses. U est vraimem désolé i 
C'est pas de sa fauta si la bit a 
débordé. H n'a pas réussi è mat- 
ire b eouvereie à temps... Mate je 
vab ordonner une enquête, pn^ 
nés, char antil 

Sur quoi? Ben, tiens, sur ces 
fortes. Ils ne pouvaient pas b 
boucler, non, eu contrôle des 
(5ivtges7 En v^te des taçons de 
cafterl Ça va barder pour leur 
bordereau. Remarquez, ê fatigue, 
là. visiblement. Béré. Faut dira. 
Tapie hé donne un de cas faou- 
iotsl Entre l'argent stee du foot è 
MarsaNe. les 400 mOons à trou- 
ver pour Adidas, tes remarquas 
in^scrètas de b Çomntission des 
opérations de Bourse et le reste, 

9 sairptus où donner de b seipê- 
lière. Au point d'en avoir ouÛié 
cette affaira Tranchant, aoctia 
depuis plus d'un mois par 
le Canard, dont le Tout-Etat fai- 
sait ses choux gras. Il a dû passer 
un sais quart d'heure, te pauvre, 
quand son ministre est venu fui 
présenter, furibard, sa lettre de 
démbssion : Demande pardon ou . 
jetalaflBnqpeàtegusutel ' 


EN BREF 


admittistratioa et son instr&etiofi 
rdèvecaietit de l’état-major de la 
ll« DP. Un tel fonctionnement, 
s'inspire de b procédure mise en , 
pèaee pour te 1* légimeat paiâcfai»- 
liste d’infaoterie de marine; 
(RPlMa), à Bayonne, qui est une 
unité spécîate gérée par h 1 (• DP . 
mais dont les missioDS, notamment ' 
outre-mer, lui sont directement | 
fixées par te chef d’état-mgior des 
années. 


□ Le gMmrnamant fiavonMe à la 
eonstiIntioB d*ine eoatmiasien 
éPemqpka sar b prtasi. • L’Assem- 
blée nationale sc prononoera ven- 
dredi S join sur la ciéatiaii d’une 
' commission d’enquête parlemen- 
taire sur b situation de b prooe 
écrite et audiovisudle. a décidé 
mardi 26 mai b conférence des 
I préûdenls. Rédamée Aai« un pre- 
I mier temps par roppontioo Ion de 
b diqnrition de Ln Goq^ puis par 
M. Jean Auronx, président du 
gro upe sodalte, b constitution de 
iceite oommissioD d’enqoite a reçu 
Tavai du goavenienient, a indiqué 
|M. Auroux.. 


O Jo u rn é e dtection des penonneb 
ré b Séorité sodafo. - Une cen- 
taine (te dâfouéi dn penonnel des 
icnisses de Séàirité sodale (180 000 


sabriés) se sont rassemblés, mardi 
26 mai à Paris, devant te ministère 
des affitires swiates, à l’appel des 
synd icats FO, CFDT, CFTC et 
GF&CGC pour pr o te s icf contre le 
lefos du réûveraement ifagréer te 
iréent accord sur b nonvde grüte 
des classifications. 

O La CFOT appelle i une grève 
snr le réseaa SNCF hnnUeac de 
Paris-Montparnasse. * L Unicn 
des syndicata de cheminots CFDT 
de Farm-Rive-Gàncfae a appcOé 
mardi 26 mat les agrats de 
conduite du réseau banltene de 
Paris-Montparnasse i se mettre en 
grève te lundi 1» joia à 0 hesre 
pour revendkiDei ekt présence Jlis 
deuxième agent sur tous les trains 
tnaisportaai des royagean». 


SCIEMJE 


&VtE 


EXCLUSIF 


TOUT SUR 


TELEPHONIQUES 


Chaque année, des milliers d’abonnés au 
téléphone sont écoutés. Tous ne sont pas 
des bandits ou des terroristes. Même les 
télécopieurs sont surveillés! 
SCIENCE & VIE a enquêté au seîn même du 
sanctuaire de l’espionnoqe téléphonique. 


• L’image des premiéTS instants de 

l’Unîvers. 

• Défense': IVvenir est aux missiles 

anti-missiles. 

I Hypothèse oii découverte majeure : 
' IViflUire du gaz dons le cmveau. 


NOUVEAU: 3617 SVIE2 LE TEXTE INTÉGRAL DES 12 
DERNIERS NUMEROS DE SCIENCE & VIE SUR MINITEL 
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Le Cap, District Soc, 1956. Noirs, 
métis, immigrés européens de fraîche 
date animent la plus cosmopolite des 
banlieues sud-africaines. Ultime 
tentative multiraciale avant les années 
sombres de l'apartheid triomphant 
aujourd'hui citee en référence pour la 
reconstruction à venir. Ambiance de 
fête, ici le Coon Camh/ai, où (es 
musiciens noirs s'inspirent des 
« minstrels » américains. Ambiance de 
fazz et de chorales populaires (en bas 
les Sizzling Sizzelettes, en 1952). Une 
Afrique du Sud suivie pas àjpas par le 
Festn/al d'Angoulême, du 2o au 
31 mai, où l'on vit au début des 
années 80 les premières apparitions 
européennes de Johnny Clegg, de 
Malapoets, après ceile du pianiste en 
exil Chris McGrMor, ou celies 
d'Abdullah Ibrai^. 



r.: 




L e Festival de mosiqae d'Angouiêoie est ce qu’il 
.conviât d^ppeter une locomotive : créé en 1975 
â niom»v du jazz, fl prendra te pimier le vii^ 
du métissage: Avant te boom suscité par Giaceland, l’al- 
bom siKkfiicain de Paul Simon, et l’arrivée de Johnny 
Oegg'sirJes marchés intematiooaua, AngouJême invite 
des fflusideos sud-âfficains. B récidive. l£S Afiican Jazz 
Pioneer vétérans du jazz rfavant-apartbeid, témoins du 
hsaiwti^ent de la culture noire Hans les années 50 
-et 60^ étaient venns rati passé. Dans feuis valises, ils 
avaient ai^ohê les photos de Jurgen Sdiadâerg, 
CTftaiteg de la revue mimc^ Z^wk. Une revne qui reO' 
dait compte de la ridiesse des rythmes et des styles de 
Dstiict Six bu de Sophiatown, la banlieue noire de 
Johaimesbuis rasée par tes buDdozera gouvenementaiK. 

Des joueurs de pemy v^istle, pipeau ^ métal hérité 
des Itteud^ an chant choral des townships de Jobutg, 
en passant par tes ndhbtmu, ces immenses soirées dan- 
santes des {ublétaires zoulous, la tecfaeiche identitaire des 
Noirs sud^fiicains (1) se beoitaît'au mur de Papaxtiiâd 
en gw ftfltion, De rAoiétique, ils détonmèmt la tcacfltion 
amhigiig des müisütlSt caricatures itinérantes de la 
culture noire, pour moiUa^ des qKctades de music-hall 
calqués sur tes shows américains et parodier, en langue 
afiirftine, les chansoos à te mode otUre-Atteatiqne. Ds 
rame nèrent te jazz d»na teors tilets^ en tirèrent le mba- 
gaiQa(eQ zoulou : te pmn â maSsX néo-sw^ avec vky 
ICB^ w mri é on et saxophone. Il y ad des tn^iands aux 
accents nwim^ des chantenses SU dcstiu célèbfe - Myriam 
MaWha - qui dmi irà iw it b té^üoce pt^ve^ tes crnii- 
pagnes contre te poss dflîgBtoire, te dernier train autorisé 
avant oonvre-fèo ou te grève des loyers. 

L’qertiieid était un cul-de^aa Jcdumy Cteg& le Kanc, 
et Sqflio Mdumu, te Nmr, ouvrent te voie à te fin des 


A N G O U L E M E 


Festival de musiques métisses 

L'ARC-EN-CIEL 

EN BLANC 
ET NOIR 


{dus lard et ramène aux oreilks occidentales une floiai- 
sca de tatents, tes lùianx vocrdkes de Ladysnith Btedc 
Mambazo^ te gâial gnitaiiste Ray Pbiri, tes joogteurs de 
rythmes des Mahiathînl. Aqjoaidliui, Mai^ Groove, 
gtoi q » «Tl hue ^ n primkt^ boutevose tes hit-parades sud- 
africaimt â esqiiH jS Bnt les temps heuTBox d^uM intégra- 


tion post-apartheid réusâe (l)i Tous ceux-là, ou presque^ 
sont venus à Angpulëme. Les A&ican Jazz Pioneers y 
fwnennent 

Peodant ce temps, les Afh>-Btésiliens de Salvador-de- 
Bediia dieiâent feuis marques, entre reggae tt samba. 
Dreadlocfcs, idéologie rasta et puafricanist^ Olodum, 
dont le nom est aussi lié à cdui de Paul Simon (pour 
Tateom 7%eJÛ)4àfflq^71tedSnn4^teüdetemiaDréas- 
ranoe, avant efioudreme^ ou réhabilitation dorée, du 
vieux quattzer du Pdouriiflm/Ztee/iiqgi?2^J. Ate Réu- 
nion, département de l’océan Indien où l*Eun^ l’Afii- 
que et l’Aiâ câabitent, et souvent chez un même indi- 
viài, une musique nonvdle eA en élabmation à partir du 
(dus vieux rytl^e qui smt : le maloya. D’ori^ mal- 
gadre et africaine, te maloya a pragresrivement conquis 
les antres cmumunautés. Son plus fàioudie gardien est 
un fils de «çetit btenc des Etenycl Waro (Hk 

page2d- ; 

Angonlême s’ouvie aigounThui à des musiques tradi- 
tibnnelles (dns proches de nous, en tout cas géographi- 
quement, poisqu’ëDes viennent de Bretagne, de Corse ou 


du Pays basque. Non pas que ce festival, qui a fait école 
- en témoignent ses piogtainniations ocrées à celtes du 
Festival de jazz d’Ainiens, ses ramifications vers le Japon 
(le Festival Halou) ou te Réunion (celui de Château-Mo- 
range), - ait raté te vague musicale smgie du sursaut 
isihtam et régionaliste des auiiées 75-80. Les polyphonies 
des femmes de Donnisuteoa, tes gwerz d’Erik Maidiand 
ou les sons frappés dra miapartas arrivent au centre- 
ouest de la Fiance à un mmnent où la question de l’iden- 
tité s’est piédsée. En presque ving ans de travail pâent, 
te Corse a ainsi eu le temps de rââtir sa mémoire en 
voie d’e&remeot (En peige 2^. 

Ces musiques sont par essence popi^res. Cest-à-dire 

qu’dles se (jassent de vernis obUgatoiie, de vente mas- 
sive. Elles vivent par ndiJIiam capiilaire», dans les 
quartiers, dans les rues, soutenues par une pratique musi- 
cale quotidienne et amateur. Se pose aujoiûd’bui b ques- 
tion â leur inseriku au tout moudiaL 

Basseau, te Grande-Garenne, BelAir-te-Grand-Fout, 
Ma (tefflpagne : Angoulême a aussi ses quartiers. En dif- 
Scuhé souvent, mais ticfaes d'un entrelacs de commimau- 
tés. Danyel Waro avait parcouru pendant toute une 
semaine^ l’an passé, ces zones tiquetées senribles, objets 
de la politique de développement social des quartiers 
mise en pl^ par le gouveraement à partir de 1984. 
Olodum et te 07(0 dectrka, camion tiùs coloré copié sur te 
mod^ bahianais. y côtoieront cette année les Guyan^ 
de Wai^ Roots, dans une série d’opérations labellisées 
«(Quartiers Lumières» par le minière de te culture. 
L’Orebestre national de jazz de Denis Badault sera en 
répétiticn publique, au lycée de fim^ et du son de Ma 
Campagne, John Mac Laughlin jouera au traditionnel 
théâtre municq»! et les femmes maghrébines cuisineront 
du couscous ai écoutant les dpq Belgo-ZaTroises des Zap 
Marna. Des idâtités oiUecrois^ 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 


(1) In Tcwnskip Tottight, Musique et théâtre dans les villes 
noires d'Afrique du Snd, de David B. Coi^an. Postface de 
Denis-Constant Martin. Ed. Khaitala/Credu, 1992. 4SQ p. 


DISQUES 

Le retour posthume 
de ta pianiste brésilienne 
Guiomar Novaôs 

PHOTO 

Rencontre 

avec Annie Leibovitz 

Lire pages 29 à 32 la sélection 
des rendez-vous de la semaine. 
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ANGOULËME 


FESTIVAL 


VOYAGE 


en Corse intérieure 


CALVI 


de notre envoyée spéciale 

E n bas, la Baiagne et la mer, bleue. En haut, des 
villages allon^s à flanc de montagne, entre oli- 
viets et neiges de printemps. Pigna, bourgade 
pierreuse et douce, vit à l’é^ des flux touristiques de 
rété. Du coin de rœiJ, elle s'enquiert des changements 
du siècle, et préserve son esthétique. Pigna est un flef 
corse et un bastion mMiterranéen qui a conservé intacte 
rôdeur du ciste et du romarin en se mettant à T^ri de 
la construction sauvage. 

Gigi Casablanca, la jeune institutrice, est Tune des 
doq femmes de Dcnnisulana, les «dames de lHe», pre- 
mier groupe poiyplvcmiste entièrement féminin. En bor- 
dure de vill^e. Ton! Casalonga, Ugo. son fîls luthier, 
.Antoine Massooi, fecteur d’orgue, entretiennent les feux 
de la Casa Musicale : un atelier de lutherie, une collec- 
tion d’instniments rares, sept chambres d’hôte - primité 
aux musiciens, - des salles de répétition où. chaque 
samedi, une vingtaine de jeunes élèves s'exercent au 
chant traditimineL 

De la culture traditionnelle corse, de transmission 
orale, le chant (donc la poésie) est certainement ce qui a 
le mieux survécu aux assauts de la modernité et à la 
déconfiture de la langue, freinés in extremis, il y a vingt 
ans, dans un dernier sursaut identitaire avant mort 
aniKHicée. Et, en dehors de toute considération de poli- 
tique commerciale iiu^irée par des engouements é{^ 
mères (les Voix bulgares), la profiision polyi^onique en 
provenance de Corse n’est que justice. Eléments d’un 
puzzle reconstitué avec patience, après un demi-siècle 
de travail de fourmi, ces chants morts sur l’autd de la 
désertification n'ont-ils pas tout recommencé au 
moment où-tout devait finir? 

En 1992, sla chanson corse ressemble au paysage, 
e.\plique Jean-François Bernardini, chanteur et leader 
des Muvrini (les Mouflons). Uni. mais avec ses plages, 
ses montagnes. Nous sortons d'un tronc commun, le 
groupe Conta u populu Corsu et les polyphonies, hiais 
ensuite, les chemins se sont croisés sans Jorcémeni ailer 
dans le même sens. » Les Muvrini, qui ont opté pour un 
s^le de variété militante, très populaire, ont intégré le 
giron du label multinational Island au début de cette 
année, avant de remplir le Zénith parisien. Les Nou- 
velles Pdyphonies corses (chez Iliiiips), où le musicien 
édectique Hector Zazou a rassemblé les grands noms du 
chant corse autour du Japonais Ruychi Sakamoto, du 
Bul^ Ivo Papasov, de John Cale et de Jon HasseL ont 
créé l’événement en remportant une Victoire de la 


L'HONNEUR 

RETROUVE 

DES POLYPHONIES 


Il y a vingt ans, la Corse se berçait à la 
guitare. Canta u populu Corsu, groupe 
mythique, lui redonne alors une voix. 
Aujourd'hui, les Jeunes chantent des 
g paghella » et des berceuses à l'ancienne 
dans les écoles de village, les Nouvelles 
Polyphonies corses, essai moderniste de 
mélanges croisés, viennent de remporter 
un tr(^)hée national. Mais les élus font la 
sourde oreille, aujourd'hui comme hier. 


musique d^s la cat^orie «album traditionnel». Les 
dianteuis de A Füetta (la Bruyère) ont rgoint l’équipe 
du labd Saravah. Une peroée-camélétm qui lève des 
lièvres. Les chants à réponse des bergers peuvent-ils 
s'accommoder sans dommage des mélanges bétérocütes 
de la world-music ou des ambiances compassées des 
concerts d’église? 

Le chant corse lui-même n’est pas très malléable. 
rythmé (coittrairement aux chants sardes), privé de Tap- 
pui des coutumes de la danse, il laisse toute la place au 
texte. Les polyphonies se structurent par superposition 
(sans bourdon) des trois voix fondamentales (secundo, 
bossu et tenu). La forme la i^us ori^tmle. la fiaghella est 
improvisée à partir de vers octosyllabiques, p^es au 
temps, à la nature, à l’amour et à la Vier^, chants 
orn^ entrelacs de «voit de montt^, étran^ées dans 
la gorge*. 

Si Ton parle de musique corse (dont les fonnes tra- 
ditionnelles, on l’oublie trop, ne sont pas seulement 
polyphoniques), un nom relent sans cesse : celui 
de Félix Quilici, altiste, ancien soliste à l’Orchestre 
national, qui diri^ en 1949, la scœnde mission ethno- 
graphique coise, commanditée par la Radiodiflusion 
française puis la troisième, montée aux débuts des 


années 60 par le CNRS. Cette dernière engendrera un 
très beau cofiüet édité par la Phonothèque nationale (1), 
résumé de plus de cent cinquante heures d'enregistTe- 
ment, point ^ancrage des voix nationalistes de 1975. 

Dans les arrière.sail8 des cafés, à la sortie des lycées; 
()uflid sert de bible cidturelle èl donne à la Corse Teo- 
vie de se connaître. Un beau jour de 1973, Jean-hiui 
Prdetti et Pierre Gudfucci, musiciens à leurs heures» 
décident d'aller y voir die près. Ds montent au village de 
Sermanu. eUnernani^der^rouw'niXrecatkmombi’ 
/irizL» Ganta u populu corsu, le groupe qui naîtra de 
cette expédition en montagne profonde, sera le crensâ 
du chant corse à venir. Fondant dix ans, une soixan- 
taine de ghanteunt, au dvil ; pirms, pn^bœeuts, chauf- 
feurs, chômeurs, ^ragtstes ou menuisiers, passeront par 
le groupe, qui eor^îstrera sept afoums (cto Ricordo, le 
label corse), donnera des centaines de concerts, toujoois 
au profit (b (ÛveU^jpement de l’Qe. Une floraison sans 
précédent, d’où naîtront des ^upes aujourdimi très 
diversifiés dans leur style musical on drâ carrières en 
solo. D'autres ont entie^ nne carrière sok) : Jean-Paul 
Poletti, Pierre GueUucci ou Patricia PolL Une circula- 
tion libre, une philosophie de la famille et des allto et 
venues qui président également, à quinze ans d'inter- 
valle, aux destinées des Nouvdls Polyphonies corses. 

aEn 1976, rai assisté par hasard à un concert de 
Conta. Je me retrouvais en face de quelque chose qui 
n'exisiàt plus, mais qui était une partie de nun-même, 
explique Jean-Claude Aquaviva, leader du groupe A 
Filetta (la Bruyère), u Ce qui état une expression hon- 
teuse, enfouie, confinée dans le rural revenait en pleine 
lumière, confirme Jacques Thieis, écrivain, professeur 
de langue corse à l’université de Corte et auteur de 
nombreux textes de chanson. Lé chant est le vecteur de 
la poésie corse. Il y avait donc, bien sûr, la revûidication 
de la langue, nuis aussi un message [du gin^ : celui 
de b né^aire prise en compte m l'individu dans un 
univers en crise.» 

Le chant corse doit aujounfhui sortir de sou baNtat 
naturel Edoie et oonfirmer acette èffiuion réussie par 
capillarité, une méthode assez simiiaire à celle du sport». 
Pour y parvenir, U fallait fianchir le g|ué de l’amateu- 
risme. Sous^uipée en salles (ün théâtre municipal à 
Bastia, un ancien cinéma à Ajaccio), fort mal lotie en 
techniciens, la Corse a dû inventer de nouvelles r^es 
du jeu. Jean-François Bernardini passe en revue jusqu’à 
la nausée les paiinngs bétonnés et les terrains vagues où 
le groupe le plus populaire de Hle a dû exercer des 
talents polyvalents. Lu débrouille. «La chanson est à 
peu près le seul secteur libre esf désenga^ dans ce pays 
assisté. Nous avons créé notre soàità de produ^onffûœ 
à des prêts bancaires, quitte à assurer nous-mêmes h 
logistique et la sortie de nos albums», expliqu64-iL 
Même sentiment pour Anroioe Leooatdi, qui fonde en 
1974 (il est alors technicien en tiectronique) le label 
Rioordu. «En dix-huit ans d'emtence, me centaine d'al- 
bums produits dans nos studios, mille titres enregistrés, 


L'ORGUE 

LE HASARD 

ET « CETERA » 



La recoiMtitution patiente d'un instrument perdu, le cetera. 


Ekordu n’a jamds été aidé», oonstaie-t-ü. Un dyw- 
fïiigwiw apparent qui n’a pourtant pas su retenir te 
Muvrini, partis en 1988, ni convaincre Can» u fapm 
Corsu, en voie de reconstitution, de revenir au bercan. 
Jean-Paul Potetti, qui projette une ambîtieuK Cantate a 
Kallystê (cinquante musidens, trente chrwistes, quatre 
solistes.'sur des radestrafioiis ^ Grec Koto Pçadou- 
kas, budget chiffré à un million et demi de francsX 
souligne à l’unisson que «l'aide au spectacle vivant est 
inexistante. Il n'existe pas non plus de possimte «ra 
prunt pour Us entreprises culturelles. Nt^dematab^ 

aumànsdepouvoirbin^icierdetauxd’intéretquinat- 

teignaupasies 18%.» 

Les artistes corses, passés professioDnels, veulent drnic 

frapper plus large, mais en travaillant au pays. Un 
besoin d’ancrage Jean-Paul Poleiti, fondareur ^ 
l’Ecole de chant de Sartèoe s’est fait le porte-parde. 
«Les deux auisertatoires de tlle, Ajaaio et Basü a , sont 
totalement üu^éranis. J’y ai enseigné, je sais ce dont 
parie. L’idée y était de former des musidens de hâta 
ràvetta et d'dbandonner U traditionnel à la me. Mas 
■ rien n'a fimetionné. Lorsque J’ai créé il y a quatre ans 
l'école de Sartàne, personne n'y croyaiL .Mm la 
denuuuie de riant état » finie rpte nous avons très^ rite 
déaélé. » Avec quarante élèves et unectode crmstitDée 
(Granitn Maggiore, embryon d’un futur Chreur de 
CbiseX dès contacts avec les vdsins méditenan- 
néeas (StooeX Técole de Sartène devrait se tzansfonser 
en un egntw» d’art polypiiomque. PaiaUèlement, un cen- 
tre de mugque traditioameDe, lié à la phonothèque du 
Musée de la Corse à Cône, est à rétud& Esquiâes de 
structures soutenues par le ministère de la culture et la 
i^on, qui demieat en {uincipe édore en 1993. 

«En Corse, on a privtlêffè kt culture-musée; pour par- 
tir sur les oocer l*H6mo corsicanusi», pouiânt Jean- 
Paul Poletti, qui lepri^ à l’Etat d’avoir mis tous ses 
deniers dus ra réfection du Musée Fesdi d’i^cdo et 
dans la construction de celui de Cône. «Üfioa aussi 
fûtauiéter Aipatrinuxiie, répond-on à la DRAC d’AJB^ 
do Çaoégi 1991 r S milEons de fiancsX Nous essaytna 
de prendre en compte te statut particulier rk llte. Dos k 
biMgei national, h Corse ne pèse que du poàbdeses 
deux càit quarante mille htdntâttïs.» 

Mais, c’est essentidement à leurs élus que les artâtes 
corses s’en prennent Vilipendés par I Muvrini sur 
scène, taxés de surdité chronique et de cédté pditi- 
carde, parlant corse à lents administrés mais ratant le 
virage identitaire, les élns ont mauvaise presse, «(fiiand 
on danandait des subventions pour restaura l’orgae de 
Pigna, ils paisaient que éditait une couteriare pour ache- 
ter rfor bombes. Mon ne jouait pas de guiiare. on êunt 
subvo^», se rappelle Toni Casalonga. Jacques Fusna, 
président du conseil économJqDe, sodal et cultuid^ 
oigaiunne coQsultatff auprès de rAsseisUée régk»^ 
constate rgsPeÜs ont mené une politique de chchà. 
Construire une nouvelle salle dans telle ou teBe v3k a 
souvent susdté la fithusie des muiicipaliiés voisines, 
abns qiæ c'était un acquis pour nie.» 

Au début de l’aiuiée, droile une nuneur étonnante : 
le consefl génétd de Haut&Gorm anraft offert deia n^ 
lions de fiancs d'aide à Patrick Sabatier pour venir réa- 
liser son émission de variétés «Tous à la Une» en 
Corse. Tollé g^ial, occuparion de la DRAC par le 
Collectif des artistes coise& Depuis,lecbose3géi^8 
cbtaiq^ de w^oàiL «Nous passons du MRG c&a^ 
RPR moderniste et rentable. Est-ce-gue cela changera 
quoi que ce soit?», s’interroge Toni Ca»longa, qui 
craint, comme tant d’autres, le transfert dé compétences 
de l’ont à TAssenfolée de Corse en madère (fadûm d 
de difiiisîoo culturelles, prévu par la nouvelle loi cadre. 
Réponse en juillet 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 
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AISON mère de la Casa musicale de 
Pigna, l'association £ Voce di u Cumune 
(la voix du commun) entame au milieu 
des années 70 un inventaire serré des chan- 
teurs et du répertoire corses. Aujourd'hui, les 
interprètes peuvent puiser dans l’oauvre de 
soixante-dix poètes et disposent de plus de 
cinq cents strophes. Les passionnés de E Voce 
di u Cumune sont également partis sur les 
traces des instruments oubliés. S'aidant du 
bou(^e è oreille, mais aussi de l'Atlas ethnolin- 
guistique de Bottiglioni publié en 1934 - réac- 
tion exacerbée d'un nationaliste en puissance 
face aux visées annexionnistes des fascistes 
italiens sur la Corse. Aujourd'hui, à la Casa 
musicale de Pigna, sont conservés le dernier 
exemplaire d'un pivana, une trompe paysanne 
en corne de chèvre, des pirule, flûtes de roseau 
dont les bergers jouaient en Bafagne après avoir 
payé l'herbe aux propriétaires, des timpanu, ces 
triangles des montreurs d'ours qu'un forgeron 
de L'Ile-Rousse fabriquait avec de vieux res- 
sorts de bicyclette ; des flûtes éphémères tail- 
lées dans l'écorce fratehe des châtaigniers pour 


amuser les enfants ; des eulumbu. ces gros 
coquillages à la tâte cassée, naguère employés 
è rallier les troupeaux, aujourd'hui à usage élec- 
toral ; la cialamella, chalumeau découpé dans le 
cœur du figuier ; des violons. Et puis le cotera. 

Le cetera a pris en Corse les allures d'un sym- 
bole. Ce n'est pas un hasard. Il est le témoin de 
l'appartenance de nie à une communauté qui 
échappe au strict contrôle du pouvoir hexago- 
nal. Il la ramène è un passé sans Gaule, méditer- 
ranéen avant tout. Ce luth è seize conles hérité 
des Maures et de la Grèce antique, arrivé par 
l'Italie, force la Corse è porter ses regards vers 
le sud et l'est. Tout comme les polyphonies 
l'obligent è considérer que son voisin la plus 
proche n'est plus Nice, mais Cagiiari. La renais- 
sance du cetera est d'ailleurs la résuhame d'un 
travail têtu de mil'itants de la culture corse, oO le 
hasard a pris sa part, depuis ia trouvaille è 
Oietta en 1930 d’un des derniers cetera par le 
musicien François Agostini, qui fit beaucoup 
pour lui rendre son statut, jusqu'à la découverte 
en 1974 par l’association Aghja Mediterranea 
di Creazione, d'un cetera de la fin du dix-sep- 


tième siècle dans un grenier. Le facteur d'or- 
gues rtaiien Bartolomeo Formentelli en réalise la 
première copie, reconstituée aujourd’hui ainsi 
que d'autres instruments par les luthiers de 
Pigna. 

Le cetera requiert une technique de jeu parti- 
culière, faussée par l’apparition de ia guitare au 
d'ix-neuvième siècle, et dont U aurait été difficile 
de percer le mystère sans la découverte au 
monastère franciscain de Marcassu d’un livre 
de tablatures (1) datant de 1720. Hasard 
encore I Les hypothèses d'accords étant éta- 
blies, il fallait en retrouver la cohérence, en réé- 
crire les schémas. La Casa musicale de Pigna a 
donc invité certains des héritiers modernes du 
cetera : Pedro Cabrai et se guitare portugaise, 
Temo, Joueur de luth kurde, des Iraniens et leur 
kermanche. Aujourd'hui, le groupe A Filetta et 
son leader Jean-Claude Aquaviva s'accompa- 
gnent au cetera, et Caramusa poursuit des 
recherches sur les instruments anciens. 

Pigna a fêté en novembre dernier en l'église 
de rimmaculée-Conceptibn la fin des travaux de 
restauration de son orgue, fabriqué en 1880 par 


un focteur d’origine italienne. Mais, depuis quel- 
ques années, au hasard des conversations 
entre invités supporters de Pigna - Maurice 
Fleuret, alors directeur de la musique; le musi- 
cien spécialiste du Moyen Age Marcel Pérès, 
l’ethnomusicologue 8ernard Lortat-Jacob, - 
surgit une équation simple : de nombreuses 
églises corses possédant un orgue, il était focile 
d’imaginer qu'ils devaient- accompagner les 
chants polyphoniques. Antoine -Massoni tente 
aujourd’hui de reconstituer Fe profil de cet orgue 
au clavier non tempéré. . 

V. Mo. 


( 1 ) NotatioDs ctaUTrées oa graphiques en fonne de 
tablaanx, adaptés à la techniqiie de td ou le! instniioent, et 
utilisés 80 lien oa en plus de la partition. 

■k Festival Festivooe.â Pigaa et en Baiagne. Du S au 
13 juUIeL TéL.; Casa musicale; 93-6I-7Û-56. 

k A écouter : E Voce di u Canaune, Corsica, fi> pn n 
polyphoniques, lœ.KannomaMundi, 9012S6. 
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(1) Musique corse de tntation orale, 1 coffret de déni 
33-touis, Bibliothèque nationale, Afcblves sonores de la 
PboDotbèqne nationale. A écouter: Les Nouvelles fê 
Fofypimies corses, 1 CD Pbiüps 848SIS. I MnvrinL A Voce 
Rmtaa, I CD Island. Petrv ChjdfiiocL Corsica, 1 œ OUvi 
Mode 8700)0. A Filetta. Ab Etemu, lCD Saravah S9106I 
distribué par Adda. Musmes saaées; Sittimana Santa ia 
Btuiifiaziu, 2 CD Ocora 35908f ' 
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DU MALOYÂ 


En 1977, Eric Boyer dansa îe tnatoya à la 
mairie de Saint-Denis à i'occasion d'une 
cérànonie de remise du Mérite nètionai. 
Scandale. Certains élus quittèrent la salle. 
Il est at^ourd'hui président fdivers droite) 
(Tun conseil général qui s occupe beau- 
coup de. la culture créole, ce qui ne va pas 
sans contestation. 


moins en français. Car en créole, mon nazyan revient 
régulièrement dans les chansons et les conversations.' 
Danyd s’app^t Ifaaiau, pour ainsi dire cooune tant le 
mcmde, c'est le nom de Tun des premiera colons de lUn. 
H s*est fait Waro il y a «zrols-juztra ans». U fulmine 
contre Françds Jeanneaû ^ vient de rgre ndre - en les 
M gnan» de leoT auteUT- tiiés de ses composit i oas sur srai 
dernier album, n y voit TeitidoiMiao dn «bon sauvage»t 
propose de s'agenomlkr. B il és «Aumifié» que des gens 
pressera estime^ qa'9 devrait être flatté. 

Son père était p^san, dans les hants du Tampon, dans 
le sud de 111e. D est contre fe Rl^ contre le 
des CES musiqire, ces eiitiépTÜes de reconversicm des 
jeones à la musique. 11 pense que la langue créole est 
menacée, alors qu'il suffit de quelques conversaîioas 
pour S’apeicevdr i qud point le ronleao compresseur 
que pera parfois rep^eraer Féducatka nationale n'a pas 
eu sur les Réreiionn^ Iran s’en &U, l'efficacité qu'y eut 
ea 0x56. «I (h ens^te U parié 

d la maison», explique M. Robert Gaurâi, professeur 
d’allemand et président du Comi^ de la culture, de 
Féducàtkm et de fenvironnemera, un oiganisme craiSDl- 
tatlf airarès du craiaQl T^onaL En revanche, on ne peut 
qK sinvre le miisiden Irasqu’O pm rm^foaabie gu*il y 
(Aautam de baffvÀes dans wm comme kl Rêunm». 
E a peu de tran^oits en oommuiL Car cfest là que la 
culture réunionnaise semble le plus menacée. Dans srai 
envinumement. et notamment per les e.4iû)erriliiersstir 
océan Inâensxpâ templvenl progreasivemera les cases. 
Ponr le reste, k {ndqoe de k eailtm saoerraine», de 
k eadtuK marron», comme dit Fethnologue Christian 
fiarat, semble arair permis de préserver ressentie!, et 
notaimnent le m^o^ Le maloi«, c'est la danse de k 


cmquarae4iuit mille esclaves (60 % de k popi^tion) ont 
été libérés. Ds ora fait une fête: Et les propriétaires mit 
emené leuis regrets (2). 

Cest à Fori^ une musiqne sacrée, un rite des morts, 
nne foie un peu souterraine qui commence au dmeüère 
par des invitations lancte aux défunts. Un st^iste 
chante, les musiciens répondent Le rite est encore ixati- 
qi^Biÿunl'hm et notamment par M. Gérose Barivoist^ 
S(Bca^^^douze ans, dh « le Rwa Kaf » (te roi cafie). B il 
y a des pandes, en malgache, que M Barivoiste infore 
ne pas chanter, des paroles qui lui font pleurer fcles yeux 
et /*dme> et qui aoireraiem de grands malheurs, dit-fl, si 
quelqu'un venait à s'en emparer sans se douter de rien et 
à en faire des disques. 

Le maloya se danse ausâ lorsqu'on coope les cheveux 
des en^ti à Fâge (fun an, à k rivière, mdiqM le Rwa 
qui a iah le pèlerinage de Lourdes mais dont la 
relif^ interdit aussi de manger du cabri. U habite au- 
desâis de Sainte-Suzanne une case dont le proiviétaire a 
bien voulu loi laisser k jouissance après quarante-neuf 
ans de travail dans k canne à sucre et une médaille 
d’honneur agricole. D d»ptg des histoires de planteur en 
chaise à porteur et d’eufant au berceau. U est allé à 
rOl^pia avec le àoèn* qu'il kbrique luHnème à Faide 
d'un fil de nylon tressé et d'une caldrasse séchée. Toute 
sa FamîHft phante et rtanw SUT ccène, y compris Maîtê, SIX 
ans et demL ^rès des aimées d'amateurisme. le groupe 
va se constituer en assodalion 1901. 

Après la départementalisation de 1 946. le maloya est 
devenu honfwn, Toute k Réunion est persuadée qu’il a 
été offideflement înterdiL Rien ne permet de le confir- 
mer. B le Rwa Kaf constitue en tout cas un cootre^xem- 
qui n'a Jamais eu un procès-verbal < même pour 


SAINT-DEWS PEU RÉUNION 


de notre emoyée^^iéciaio 

U WP gmpIft dft Vwi gitiiri^^ maw ng M t rJà k 

bue était couchée sur k dos. Sanfr-Leu était eh' 
fête. On célébrait tontes sortes d'ahniveisaiies. 
Gdm dfrh «wn p Bghift de théâttfrR^niek, <v^ii dn musi* 
cien Daiqd Waro^ et snr k pl^ de rHermitage; à quel- . 
qqes Idkniètres de IL celm <k k inort dé Bob h&rt^ 
k Festival de niaw-aiuMonny . pr wB!^ anga 
giQiqxsau pied de k pente veitigtoeuse qni desoaod des 
volcans. Cétait oh :pen caoophoi^ue.. L'fle de la 
RéuDÎOD lestucDofomie à n i é râilatk m de carte postale 
du métûsage. Tout le monde s'entend bien. Mais c'est 

ifivise B 
k sH^oréicch 

mitanMi d«» murâsaka, dorarU^étak^ 

absent partisan. Ce soir4L m attendait Danyel 
Waro, Fmtégr^ du raaliqy^ le révolutions^ qiri 
refuse les enic^streaien^ Tengtenage du vedettariat, le 
système, k bi^ fiançaiae, de danniatian». B 
qui irit de la fabrication d’mstrumreits. e Vouloir être 
ampétiü^.c’est pas notre, histoire. R faut dimàr des 
noma rêiaàonnases wion ai denenàà onarryttas, des 
aoBonmaims univaseis.» Le xiuiaâèn avait refusé de 
se ixodmre pendant le festival, snbveniioaDé pv le 
cbi^ généré II avait ausà dédiné Finvitation à se 
rendre à Paris pour une srârée lémikinnawe à l'C^mpi^ 
sponsorisée pra k mênw oeganisniL oial^ 
tion de cadiet de 30 000 flancs. LOlyiim cbt symbok 
trop fiançais pour qui n'est pas farônbk à l'égalité 
sodak avec k fflétrqTole. Le festival, pour ne jpas être 
ff/négé dans im truc offeàif» n penlre a liberté de 
pàicde. Son nom fignrait tout de même au programme 
dBbàAtaa^mrm^ieKiùmamDartydWaro» ( 1 ). 

Danyel Waro est un personnage compli^, diffldk, 
toqjoQis militant fl leflise de drainer des mterviews en 
^çais, et c'est en fiançais quîl le dit, mais au qur^ 
(tien VHumaruié. allez vous y retrouver. Une sorte d*in- 
dépeodaotiste corse à oed près que k mot dlndépeo- 
dance, à k Réunion, n’est que rarement prononcé. Du 



La Rwa Kaf : cNe pas. chanter des parolea qui font pleûrar «les yeux et l'âme». 


Son origiiM n'est pra encore établie avec certitude, 
auiah été irarodret parles esclaves venus de Madagas- 
car ou dTauties pays d’Afrique, peut-être k Mozambique. 
Plus tard, dans les camps d'engagés, ks Malbais l’au- 
raient nusd adopté. La musicologie réunionnaise 
témoigne <k certaines eheunes», comme dit M. Gauvin. 
Luhmême n’a lèossii monter une ei^tkm sur Fesda- 
vage qu’au prix de quelques subtilités diplomatiques. 
« Vous youlez ralhimer la guerre entre les Blancs et les 
Noirs?» Fut-oa ioteipéSé. L’histoire, pourtant, s'est ter- 
nrinée sans bain de -<an& Le 20 décembre 184L plus de 
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ivresse». Alors qu’il n’était question que d’assimilation, et 
que ks Indiens de k rue du Marécbal-Ledeic étaient 
sommés d’afficher des drapeaux tricolr^ le maloya a 
en fait été sauvé par la politique. Le Parti communiste en 
a fait kmusique de onnbat du petit peuple, et sorti un 
disque. De 1956 a 1962, k préfet Jean PerteauTradier a 
été clurgé de mettre de l’ordre sur 111e. H a laissé le 
souvenir d'un etyran». Cétait une époque où les dis- 
couR de Michel Debré étaient diffîisés quatre fois par 
jour. B dans la discothèque de RFO, certains disques 
étaient manpiés «interdit». Le edébul de la liberté adtu- 


relie» n’a été ressenti, affirme M. Gauvin, qu'après 1981. 
D’où le besran de retour aux sources qui traN-erse dqniis 
quelques années chaque communauté. 

L'an dernier encore, un général peu à k page, com- 
mandant des forces armées de la zone sud de l'océan 
Indien, a cni bon de parler de «sous<uhure» à propos 
du maloya (le Mmde du 24 juillet 1991). B aujourcThui 
on vient de Paris expliquer aux Réunionnais que le 
maloya est une musique «unique au momk» et qu'il est 
urgent qu’ils progressent car on en ferait volontiers un 
produit d'exportation. S'ils pouvaient composer du 
«malogué» (qmthèse makva-Ftggae). cria D’en serait que 
mieux. « Vais offriez rriu œnme vous vouiez. Mm la 
démarche pour pouvoir s'e.xporier. s*expairier. c’est 
ed/e-iù.<», explique M. Christian Mousset, directeur du 
Festival des musiques métisses d'AngouIême, à quelques 
jeunes mosidens. Les artistes savent que rien, sur ces lies 
jalouses, n'est aussi fadk que cela. L'auteur du premier 
mak^, k groupe Na Essayé, issu des musique, a 
explœé Fan dernier pratiquement dès k premier disque 
vendu. 

Les musiciens srait restés un peu incrédules. B Danyd 
Waro, le révriiitionnaiie traditionaliste qui a'introduit 
pas un seul instrument électrique dans sa musique, est 
déjà sur k défensive : «Ce sera une mode de mnpoffus 
publiduùres, ce ne sera plus le mak^ Etsiaiabesm 
de le peiiub^ en bleurÛmc-rouge, je suis contre. » Son 
anden batteur, Franswa Baptisto, professeur au conserva- 
toire régional, est assez éônué. «Tout le monde viera 
âssq>vr â? jfifre mn ùeurra. « Le conservatoire ne cooqite 
que deux professeurs de musique réunionnaise sur une 
onquantaiire de titulaires. « Dû çu (M y off se sera 

étran^.» Srion M. Nicolas Dextirit, chargé de misâon 
à k direction de k musique du ministère de k culture^ k 
prise en com{^ des musiques nouvriks pose problème 
dans k plupart des conservatoires fiançais. «On y 
ensâgne le rythme en le faisant lire, pas en le jhûora 
sentir.» Le ministère aurait un projet d’échanges avec les 
DOM-TOM. «Les maîtres de cithare hirtàm sont peut- 
être meiÙeurs pour asagner le rjnhme ?» 

La lune n’était plus là, à Saint-Leu, quand Danyel 
Waro a commencé à jouer. Il portait des lunettes de 
couleur acajou et une chemise Lacoste. D a beau dire 
qu’il n'est blanc qu'en «appamice», il a Fair de driiar- 
quer tout (hdt de (^uimper ou de Galway. ElaiHlrià du 
goût que fon peut avoir ou pas pour le maloya, c'étail un 
fasdnant de vpk ce jeu^ homme forcer le 
’ pu^Ur à se tourner peu à ^ vers Bu’ et Fentraliier dans 
k culte. Comme Johnny . Danyel yfpn fait à lui 

tout seul k preuve que le rythme h'rat pas,'hii non plus, 
une question de peau. 

B le maloya est un rytlune implacable: Une valse à 
trois temps, à trois temps dévorants, mais de l'hémi- 
sphère sud, alors valse à Foivera. Un iDulemeot du too- 
nene; tous ks vdcans se léveUknt, k batteur empois 
le «roukur» et ses coups vont directement à Festomac. 
Chaque tem^ en contient d'autres, six-huit, quatre-deux, 
ks jazzmen ÿmterrogeDt, tous n'arrivent pas à k capter, 
à dompter le maloya. Cest k vake des étiquettes, eL au 
milieu de FAfrique, on entend un banjo, puis k voix de 
Danyel Waro qui se balade quelque pak du côté des 
Inde& Et, au milieu du groupe, il y a deux jeunes gens en 
btanc. qui se dévorent des yeux, et qui roulent et roulent 
sans pouvoir s'arrêter. Leur danse est euphorie, liberté. 
Euifoork sur la mutique des morts, oubli de sol 

CORINELESNES 


(1) Kabar: réonion où l'oa échangeait des phrases 
poétiques à Madagascar. Aujourd'hui bal populaire. 

(2) A lire : «£>e /s servitude à la liberié. Bourbon, des 
origines à 1848 », par Jean-Marie E>e4K)rL Océan édition. 
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Basques 


PARIS TO 


(te notre envoyé ^)éd^ 

IN Basque, c'est un coutrebandier ; deux Bas- 
\\^ ques, une partie de pelote ; trois, une ebo- 
rale» ; le seul intérêt des prm^ c’est leur teneur, 
en évidence. Crinra est particutiècement cbargL Les 
Basques n'ont k chant d^ k sang. L'aSaire ne 
saurait se réduire à une pauvrette théorie raciale 
(Albert Jaccard, an secours!) : eüe est bien plus 
sfaieuse. Les Basjues sont à eux seuls une des fonnes 
du univenk Cest leur pure manifestation de 
l’être. Huit amis, de bar en bar, un soir de fête à 
Bilbao, un après-matifa Bayonne-Biarritz en rugby, 
une mère qui fredonne une berceuse, un eoterrement 
ou un mariage, le chant même des combattants 
(Euzko Giâiariak), n’importé quelle occasion et sou- 
vent Fabsence d'occasion, tout est pr^xte au pays à 
un extraordinaire d^iUnement de vobi, de timbres, ri 
de polyphonie... Cest uir des points du monde où 
existent encore des joutes d’improvisations poétiques 
ri par les Beitsularis. 

Comme, les signes d’un sacré qui ne s’ancre 
seideraent dans tdk tdigion, le chant basque est loin- 
tain, inattendu: Un uni d’octobre, perdu dans un vil- 
lage du Sud avec un ami compositeur, on tombe rar 
cinq chanteurs qxmtanés - au faiL Quri pouvait bien 
êtrékur motif?. Là seule envie dé. chanter? Laseok 
raison d’être?' À dtaque fin de couplet, au moment 
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très poignant de k chute des voix, quand la rumeur 
des hommes va de nouveau s'étendre sur un fond de 
silence retrouvé, mais qu'ou a Fàme encore ailleurs, 
éblouie et captive, Fun des cinq cassait tout en pasil- 
knt «coin-coin»! Persoune ne lui en fit grief. (Tétait 
un style. 

Il n’est pas très suipreoant qu’une des plus belles 
musiques du monde, venue sans affadissement majeur 
de la nuit des temps, finisse, dès qu’eDe s’expose, en 
bêtise finalement drôle et souvent consentie. Il y a par 
exemple une thèse à faire, un opéra, un colloque, sur 
les «hymnes» des fêtes de Bayonne ( «c'est à ba-ba, 
c'est à yo-yo» etc, avec la rime sublime : «qu'on se 
bi-bi, qu'on 'se dodo, qu'on se bidonne») ou sur les 
chanteurs du cru qui vont au succès, les pathétiques 
André Dassary ou Michel Beheverry... On pourrait 
prendre un musicien d'origiae basque (Michel Portai 
par exemple), et un sociologue béarnais (pourquoi pas 
Pierre Bourdieu?) pour étudier k chose. 

Aujourd’hui - histoire de «dealer» quelques serin- 
gues d’émotion. - on nous bassine avec la fin des 
peuplades, des tribus ri des «bons sauvages». SI si, 
tel quel : un directeur de l’infonnation d'une radio 
nationale a osé dénicher l'expression. Du conp, une 
légion de producteurs armés jusqu’aux dents - Us par- 
ient de «concept», de marché, de titres, de «promo», 
de «prod» - vont exercer leur droit de cuisse radio- 
scénique aux quatre coins du monde. En Bulgarie, en 


Afrique, sur la Lune, et dans le dixième arrondisse- 
ment. Longtemps, les Basques ont eu la chance d'être 
des laissés-pour-compte. Des francs-tireurs tentaient 
cependant des percées, par pur goût du Jeu poétique, 
comme le superbe Benat Achiary maintenant relayé, 
en veraion grand public, par Peio Seibielle, ri en style 
comico-popisant par Oio. Sauf Achiary dont la sriide 
personnalité prévient tout dérapage, tout un chacun 
est guetté par le risque de se changer en griot à béret 
pour radio libérale. Les studios sont prêts. Certains 
commencent même par là. 

Dans la montagne, l'irrintzina était un cri longue- 
ment modulé qui servit d'appel, de berger à berger, de 
passeur à passeur, de vallée à vallée. La plaisanterie 
dura quelques millions d’années. Au début des «six- 
ties», on pouvait encore entendre, parfois en pleine 
nuit, cette longue plainte suraiguë gui prend lente- 
ment son envol et finit en cascade, comme le gémisse- 
ment amoureux de rivières courbées sous des dieux 
particulièrement gaillards. On ne connaît guère plus 
qu'une forme folklorisée, ethnriogisée ou nostalgique 
de l'irrintzina. Peut-être n'était-ce que le rire tragique 
du veut du sud. Au premier CD d’irrintzina, les 
carottes seront définitivement cuites. A moins que ce 
ne soit le signe ambigu que la guerre est finie. Au 
profil de qui ? De quoi ? 

FRANCIS MARMANDE 
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ANGOULEME 

FESTIVAL 


SAMBA-REGGAE 


à Salvador-de-Bahi 


a 


OLODUM 

LA CONSCIENCE 

D'UN QUARTIER 


SALVADOR>DE*BAHtA 


De notre envoyée ^lédale 

U N mardi soir à Salvador-de-Bahia. Des éco* 
liera retardataires rentrent à la maison dans 
des autobns bondés. Une fanfare officielle 
attend la sortie d*un mariage guindé sur le parvis de 
la cathédrale da Sé, solide église jésuite débordant 
d’ors qui trône sur le Terreiro-de-Jesus. Nous 
sommes aux portes du Pelourinho, quartier histori- 
que en voie d'elfoadrement fidèlement gardé par ses 
pauvres. A deux pas, la Maison du Bénin, musée 
afro-brésilien installé sur le devant de l’ancienne 
Académie des sciences, aujourd’hui rongée par l’hu- 
midité et la v^étation luxuriant^ a fermé ses portes 
de bois sculpté. Des airs de musique anglo-saxonne 
éclatent par les fenêtres ouvertes. Des enfants sautil- 
lent derrière leur cerceau, des touristes audacieux 
s’attardent dans les boutiques ou lorgnent la vitrine 
de la Maison de Jorge Amado. Un guide improvisé 
raconte rhistoire des saints noirs assoupis dans les 
niches de l’église des esclaves, Nossa-Senhora-do- 
Rosario dos Prêtes: «Saint Erisbao, né en 
Ethiopie :saint Antoine de Catejero, Libyen vendu 
comme esclave en Sicile: sainte Bénédicte, fille d'es- 
clave née à Païenne: sainte Iphigénie, de Nubie.» 
Belle avancée du discours rasta en terre sud-améri- 
caine, beau mélange d’histoire portugaise, d’exode 
africain et de mystidsme contemporain. 

Joao Jorge est ici chez luL Dreadlocks, lunettes de 
soleil et jeans, discours politique sur la conscience 
noire : le président élu du bloc de percussions Olo- 
dum est un enfant • arrosât, imaginatif, débrouil- 
lard - du Pelourinho, mémoire délabrée dè l’an- 
cienne capitale du Brésil Mardi soir est le jour de la 
répétition. Dans une arrière^our ouverte sur une des 
venelles du Pelourinho, le battement insistant d’une 
vingtaine de lourds tambours et de caisses claires 
estraSneot une foule mélangée dans les saccades de la 
samba-reggae, mouvement de foule énergique qu’un 
maîtr&danseur ou l'autre essaie de ré^er en vue du 
carnaval à venir. Bière, sueur, déliré maîtrisé au 
coude à coude, sur des professions de foi pan-alrica- 
flistes : Gloire à Madagascar, lie-sœur, au Pélô 
(Pelourinho) résistant, aux Pharaons, «divinités 
noires de l’^orpte», au roi-t^gae. Des compositions 
signées Rey Ziùu mi Beto JamaSca. 

Au-delà de vingt-deux heures, la répétition se pro- 
longera deux rues plus loin, au si^ de l'association o 
Olodum, une immense maison coloniale rachetée et | 
restaurée par ses membres. Un territoire réservé aux § 
habitués, une fms déguerpie la jeunesse dorée et dis- s 
sidente de la ville, les touristes initiés, ou les intellec- 
tuels amoureux du véridique entrés pour quelques 


Vedette sud-américaine de Paul 
qui !‘a choisi pour nourrir la ivthmique de 
son album <t The Rhythm of The ^kns», 
le groupe Olodum vit dans le vieux quar- 
tier du centre de Salvador-de-Bahta, le 
Pelourinho. Iridissociable de Thistoire des 
ruelles coloniales et des rites afro4)rési- 
liens, engagé à petits pas dans une entre- 
prise politico-culturelle complexe. 


heures dans un corps à corps éneigiqiie et bon enfant 
avec les gens du quartier. Salle de réunion Nelson- 
Mandela, bibliothèque Malcom X, pièce Lnis-Pal- 
mares, bén» supposé dè la puissante révolte noire et 
miu nlman e de 1835, dite des hfalês (du Mali), toit 
en forme de pyramide : le si^ d'Olodum est une 
Babel culturolè. Assis à son bureau de président, 
Joao Jorge explique : «Jusqu'à une daté récente, le 
Brésil a fermé les yeux sur son passé. L'histoire des 
Afro-Brésiliens s'arrêtait à l'abolition de l'esclavage. 
Après, Us n'existaient plus officieUemenL Mais id,les 
Blancs.sont minûritaires. et détiennent 99% du pou- 
voir, ri est très d^idle d'expliquer eda en An^eterre, 
en France, oà tout le monde pense que le Brm sigrà-. 
fie earnaval et métissage. Or nous vivons la même 
chose qu'en Inde en 19SÛ, qu'en Afrique du Sud en 
1950, que dans les Cantit^ en I960. » 

» Olodum, fon^ en avril 1979, a d'abord été uh 
bloc [un groupe de percussionnistes] de carnaval. » 
Olodum suit alors les tnces des afoxés, groupes 
venus des rites rèligienx noirs, tels les Ftlhos de C^- 
dbi, qui scandent les défiûb de carnaval de revendi- 
cations communautaires, mais surtont celles d’Dé 
Alÿé, le premier bloc, appam à Salvador en 1975, à 
ctoer sa négritude - les Blancs et les miilfities h’y 
émiést point admis. La sortie carnavalesque de 1976 
d’ilé Aiyé, déguisés en guériDeros pour fàa ta toute 
nmivelie ind^endance de la Guinée-Bissau, provo- 
que une mini-révolution. 

Oloduffl sommeille jusqu’en 1987. Joao Jorge, qui 


brésilieiin^. aujourd’hui conseiller municipal chargé 
de la cutané] s'ert porté candidai aux deciions muni- 
cipales; nous lui avons dit que là n'était le bon 
chemin. La vie politique est verrouilléei tes partu 
n'oht pas âe'projets, et les dirigeants noirs sont divi- 
sés. Nem vpiitaMU phttôr nous diriger vers des actions 
du .type du mouvement français SOS-Racisme. mua le 
ffféident, Harlem Détir, est venu ici en 1990. Consti- 
tuer un groupe de pression. 

P Olodum, à l'origine Olodum Mare, est un rrM 
ioruba [ethnie, originaire du Bénin et du Nigéria, 
majoritaire su nord du qiti signifie Dieu, l or- 
_dn suprême, mais aussi explosion de l'Univers. Le 
premier mamenL Nous jommer un bloc de samba- 
reggiKr lin s^fie mutieal que nous avons suscité après 
avoir écouté Bob Mariey, Jimmy Cliff. les tambours 
ài auidomble et la samba, tien sûr. Nous sommes à 
ce titre lié à tautes les religions qui circulent dh/u cas 
aiilures, un mdange rasUKondomble, à l’image de 
Satfaàor. qui eti à elle seule une confrérU de re/r- 
giwu: 

» Nous VQtùons transfmmàr. le quartier de Pelou- 
riidiû en un nouvd Àmuadam, un espace de liberté. 
Il nous faux pour cela fixer ta . population pauvre, 
avant que le quartier ne soit un jour ou rasé ou net- 
toyé par la spéculation inuméilièrei Nous possédons 
trois maisons, adtOMs grâce à l'argent des concerts et 
des aides ptàdiques. Nous en voulons dix, vingt. Il 
faudra ensidte développer le quartier pour ceux qui y 



Aux portes du PelourinhOr vieux quartier fidèlement ganlé par ses pauvres. - 


DU JAZZ 

AUX MUSIQUES 

MÉTISSES 


L es musiques traditionnelles d’Europe ont 
ouvert les festivités, suivies d'ime nuit du 
blues mélangée. Continuation avec les Sardes 
du Coro délia Confratemita di Santa Croce 
(28 mai), les Basques de la Coral Samani^ et les 
femixifis corses d’A Donnisulana (30 mai). 

La ligne jazz sera représentée par des vétérans 
sud-afrü^ns, d^à présents l’an dernier, tes African 
Jazz Pioneers (te 29 mai), mais aussi par rOrches- 
tre national de jazz de f3enis Badault et les Autri- 
chiens de Wolfgang Pushnig (28 mai). Feu d’arti- 
fice le 29 mai avec le trio de Johu Lau ghiin et 
celui de Daniel Goyone (avec Nana Vasconedos et 
Trilok Gurtu), parachevé par un hommage à 


Django Reinhardt (une création de Chrùtian 
Escoudé avec rOicfaestre Poitou-Charentes). 

Au rayon des musiques «chaudes», après le Mal- 
gache Justin Vali, Stella Chiweshe, du Zimbabwe, 
un volet origioal : les Guyanais Wailing Roots, 
pour la clôture le 31 mai, avec leurs compatriotes 
de Universal Yonth, aux côtés des Biériliens Olo- 
dum, du Giun Combo de Puerto-Rico et d’Esnanl 
Boidur, le Guadeloupéen polyrytbmique. Pour 
l’Afrique, retrouvailles avec le Super Rail Band de 
Bamako (le 28 mai), Zap Marna (le ^). Pouf la 
France : Jacques Higeiia, appuyé par les cent cin- 
quante chori^ ^ Chorales en Qiarente. 

Divers coucerts décentralisés (notamment le 
groupe basque de Txalaparta, le Trio electrico 
bahianais, une fanfare mal^cbe et un mdiestre de 
darinettes de Martinique), expositions,-sU>ges com- 
plètent la programmation de oe festival orignal qui 
desœnd dai» ses quartiers tes fdus sensibles. 

Le New Morning reprend une partie des 
concerts. On pourra, dès 1e 29 mai, eotendre les 
voix corses (TA Donnisulana et les Sardes du Coro 
délia Confratemita di Santa Croce à Paris. La 
Gteyane débarque le 6 juin avec Wailing Roots et 
Univers^ Yoush. Le Super Rail Band de Bamako 
remontera sur Paris la semaine suivante (13 juin), 
ti les dernières notes seront pour Ali Faika Tomé 
et Amar Sundy te 27 juin. A 21 h 30. 

* RcoseiCPements : 45-95-43-47. Billetterie : 
45-9543-45. Mlaitd : 3615 ARTS. New MondAgT (I) 
49-19411-20. 




a lu, comme ses pairs nord-aôiéricains les thèses du 
Sénégalais Cheik Anta Diop - la né^tude des Pha- 
raons, - âit alors défiler ses troupes à FEgy^enne. 
Farao, la chanson, devient un tub^ fédérateur des 
rues de Salvador, «lté Aiyé s'est conaruü sw des 
bases raciales. Olodum est parti d'une communau^ 
qui, mime si elle est majoritairement noire et 
métisse, s'appuie sur un quartier où il y a aussi des 
homosexuels, des prostituées, des descendants d'in- 
diens et dEuropéâapasnm. 

» Salvador a toujours entretenu sa culture nègre, .[ 
avec les groupes de cc^oeira [lutte a^came interdite 
peudant l’esclavage et transformée en danse par les 
«claves], le nndomblé [culte afro-far^ilien, syncré- 
tisme des religio&$ animiste et catholique]. Mais ily 
a rarement eu d'unité entre culture et ^itiqae. L'ac- 
tion de ces groupes risail à l’autoconfioflce, à l'affir- 
mation de son kienüté, de su couleur. Le résultat fut 
un accroissement de la conscience nè^e. Celle-ci 
parie de respKi envers les descendants d'Africains. La 
conscience civile s'adresse aux pauvres, toutes races 
confondues, <hnt te Brésil regorge. Voilà ce que signi- 
fieOlodumen 1992: te pont entre fa conscience noire 
et la conscience civile. 

» En partant de la musique, des défilés de carnaval, 
nous avons réussi à séparer la Jeunesse blanche anti- 
raciste de ses pires. Ih veulent un autre nwndé, plus 
de quanier interdfi. comme celui-ci. dont la répuim 
lion, souvent finisse, est lamentable : meurtre, assassi- 
nai, viol, vol, etc. Nous avons montré que le radune 
n'apportait rien, de bon. Nous sommes Un symbole, 
une idée, un contexte, mais nous voulons acquMr du 
pouvoir à Bahia, coûte que coûte. Lorsque Gilbèno 
GH [te chanteur, figure embléraatiqœ de la o^ritude 


y 


vivent aujourd’hui Pelourinho ne doit plus être un 
bas-fi>nd du monde, dévoré par le sirki, la drogue, ou 
la violence fitit partie du quotidien, mais une porte 
ouverte sur le monde. 

» Pour les enfants, nous avons créé la Banda Mirim 
[te groupe des petite, oii,_^nde première au Brésil, 
dot été iflt^p^te "dès jeui^ Hlla] ; iti jouent des per- 
cussions comme les grmls. l^ parents sont ravis. Us 
préfèrent que nous prenions les enfants pour faùe de 
la musiquefdut^ que de ta laisser. dont la viotencede 
la rue. Olodum auotird'hui; c'est deux cent cinquante 
membres actifs. responsaMa de sèctears; travail^rs 
sociaux, percussicnnistes;- acteurs, diseurs oùxttion- 
neh, dont soixante-cinq enfants. Là Banda Mirim 
appartient à un pfrojét plus large, l'Écde déàtive 
d'Olodum ■- qui a sa trütppe de thMtre, ses.côurs d'al- 
phabétisation et de langues - qui visè 'à leur donner 
une formation wmopolite. 

» -Nous avons Mt des rèdurriiès tiir l'Afrique. Nous 

y sommes allés pùtsieun fidsptim deux en Angola, 
un pays de l'Afrique mtride très symbolique pour 
nous. Nous avons donné dâ 'concerts aux Etats-Unis 
en Europe. Mais l'attitude des pays dû Nord envers 
ceux du Sud est toujours, prédatrice, aussi affirmée 
^ la bonne volonté. Avec Paul Simon, nous sommes 
dans une relqtion. à peu près égalitâire..Cela a été bon 
pour nous, mais surtout pour lui.’ qui a essentielle- 
ment retenu dXHoduni une rythmique sur laqmüe U 
pouvait dèvatgfper m propre musique.-». 

y. ■ v.Mo. 

DAM/ i CD Contteratel distribilé par 
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12-06} ; Gaumont Convention. f5* (48- 
2»42-27} : Pathé CSdiy. dolby, 18> ^ 
22-47-M) : Le Gambette. 20* (46-36- 
10-96). 

L*Hmii]iie de ma vie 

«la Jean-Qiarles Tecchelii. 

avec Maria de - Medeîroe. Tbieny 

Fortinaau, Jean- Piano Ba«»i, Anne 

Letourneau, Ginette Garcin, Ginette 

MeiMaiL 

Français (1 h 4(n. 

Elle croyait avt»r tioevé la 'iiohitioD àses 
(mblèmes xntimeataux en dressant la 
liste des maris poteodeb les plus fortu- 
nés : pas de chance, un libraire fauché 
vient se mettre en travers de scs praiets, 
qui avaient pris pour cible un gastro- 
nome cossu. 

Gaumont Les HaBes, handicapée, (40- 
26-12-12) ; Pathi Impérial. 2> (47-42- 
72*52) : Gaumont Ambassado, 8*. 143- 
59-19-08) : 8aiitt-Lazara-Pasquîar, han- 


ificapée. 8* (43-87-35-43) ; Gainnont 
Aléaia, (36-65-75-14) ; Gaumont 
Parnasse, 14< (43-35-30-40] ; Sept Pa^ 
nssaians, 14* (43-20-32-20) ; Gaumont 


71-52-36) : 14 JuSet Parnasse, 6- (43- 
26-68^ : 14 Jiâlitt Odéon. 6* (43-^ 
59-83) : Geoive V, » (4&42-41-46I ; 14 
JmUat Beadlla. haniScapés, 11- (43-57- 
90-81). 

Les Mambo Kingo 

d'Ame rShnoher. 

evee Atcnand AÔante. Anton» Bandatas, 
Cathy Morierty. Marasehka Detmers, 
CaEa Crut, Tito Puante. 

Américain (1 h 45). 

Nooveile variante de la sueeesr jrory sur 
fond de musique. Cest id le mambo qui 
fournit le rythme à cette histoire de 
deux frères cubains venus tenter leur 
drance en Amérique dans les années SO. 

VO : Forum Horizon, bandicués. dolfav, 
1- {45-08-57-67) ; U.G.C. Odéon, «Mby, 
& (42-25-1(^30) : U.G.C. Biarritz, dolby, 
8* (45-62-20-%}l ; Les Mentpamos, 
dolby, 14* (43-27-52-3^ : 14 JuBlet 
Boaugraiwle, 15* (45-75-79-79). 

VF : U.6.C. Montpamaasa. hani&eapés, 
6* (45-7^9^9^; Paramount Opéra, 


Tous les films 
nouveaux 

Arrête on ma mère va tirer! 

de Roger Spottbwoode, 
avec SyfvMter StaNom, Estalla Getty, 
Jobetii WlOiams. Roger Reos. Maran 
Fanrero, GaBard Sartain. 

AméricMnn h27). 

Les tribulations d*un flic amiriemn qui, 
non content de vivre en mènam avec sa 
supérieure hiérarchique, est affligé d*un 
maman aussi gaffeuse que pleine (Tat- 
tentions envers son rgeton. 

VO : Forum Orient Express, hamUcapéa, 
1- (42-33-42-2Q rO.G.& Normandie. 
doliv.8*(4S-63-T6-16). 

VF : Hex, 2- (42-36-83-93) : Paramouitt 
Opta, tanmeapâ, dol^. à* (47-42- 
5931) : U.aa Cinn Besâb, 12> (43-43- 
01-5ffl : U.G.(X Gobelins, 13> (45-61- 
94-95); Mictrai, 14* (4S-39-52-43L: 
Pathé tMonqwmaese, dony, 14* 143-20- 


GobeHna, dofey. 13* (45'61-94-95) : U. 
G. C. Convenéon. 15- (^74-93-40) ; 
.Pathé Wepier, dofey, 1» (45-22-47-94). 

MedidneMan 

de John McTieman, 

avec Sean (fonnery. Lorraine Braeco, 
Taimne Ttete Rereroa, Montèlro da Sta, 
José Wflkar, Dos Sairioe Kaiapo, 
Américain (1 h^. 

Un vieux savant misanthrope, installé 
au fin fond de l'Amazonie au sein d’une 
tribu indienne, demande on assistant 
pour perfectionner le médkameDt mira- 
cle qn’il affirme avoir découvert Cest 
Lorraine Braeco qui hii échoîL. 

VO : Forum Horizon, hamSeapéa, doBw, 
1- (45-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 
dolby, 2* (47-42-60-33): 14 Juillet 
Odéon, dolbvL 6* {43-25JS9-83) : Pathé 
Hautataille, 6* (46-33-79-38) : Gaumont 


Ambassade, htallcapéa, dolby, 8> (43- 
69-19-On ; Georgo V, dolby, » (45-62- 
41-46) ; 14 Juillet BeaugmneBa, ddby, 
15* (^75-m-7â : Blenvênfle Montpo^ 
mssa. dofey, 15* (49443902) ; U.^. 
MiüoL 17* (4938-00-18). 

VF : Rex. dolby, 2* (42-36-83-9» : 
U.6.C. Montpannsse, dolby. 6* (^74- 


U.6.C. Montpannsse, dolby. 6* 

94^ : Paramount Opéra, dolby. 9* (47- 

42- 56-31) : U.G.& iMo Bustillt. 12> (43- 

43- 01-69) ; U.G.C. Gobefen, hancBeapés, 


42-27) : Pathé Woplar II, 18* 145-22- 
47-94); Le Gambatta. 20* (46-39- 
10-96). 

I Was on Mars 

da Deié Levy, 

avec Maria Schradar. Déni Levy, Mario 
Glaeakme. Antonia Ray, Pamty Areada, 
LubtMnHeio. 

Américain (1 h 26). 

La découverte de Fétiange irianète new- 
yorkaise par une poionaise coincée four- 
nit le prneüe i cette omnédie ironique 
et chaleureuse, typique de ce que peut 
un cinéma indépendant t^nde, inventif 
et attentif. 

VO : CM BeatAourg, handicapés, ÿ (42- 




Jeune; Compejnie; 

du 4 au 8 juin 1992 
Rensei^rernen:;.' 33 37 6‘ 


n r, I IV J, rxx ..tu 

Sarmourtia 


dolby, 13* (46-61-9435) : Mistral. 14* 
(^9-52-43) ; PatM CSchy, 18* (45- 
S^-94). 

Mon consin Vinny 

da Jonathan Lynn,. 

avec Joe Posd, RaU Mecchio, Marisa 
Tomol, Mhchel Whnfiald, Frad Gvryruic. 
taaeSmMi. 

' Américain (2 heures); 

Les gags et mésaveirtnres «lui résohent 
de la nomination d’un avocat aussi 
riéhntant qu’incoffipétent pour défendre 
son propre cousin, accusé (Tun meurtre 
dans une petite irille <f Aiabama. 

VO ; CM Boeubourg. ha ndwmé s , doHiy, 
3* 142-71-52-36): U. Q.G. Danton, 
dolby. 6* {42-25-10-30] : U. G. C. 
Ratonde, 6- (45-74-94-94) : U. G. C. 
Biarritz, dolby, 9 (46-62-20-^) : U. G. 
C. Lyon Bastille, dolby, 12> (43-43- 
01-Sn : U. G. a MaUot, handiemiéa. 17* 
(40-6990-16). 

VF : Rax, handicapée, (42-36-83-931 ; 
U. G. C. Moiitnraesse. 6* (45-74- 
94-94) : U. a C. Opta. doby. 9* (^74- 
95^ : U. G. C. Gob^, 13- 45-61- 
94-95) ;MistiM,hMdieapés. 14* 45-39- 
52-^ : U. G. C. Comiendon, 1 5- (^74- 
93-4<n: Pathé Clichy, 18*. (45-22- 
47-94): Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 


Sélection 

A Briÿtter Sommer Day 

d'Edward Yang, 

avoe Zhang Zhen, Un Yang, Zhang 
Guozhu, Etama -fin. Un Hongming. 
TsiwaB(3h05). * 
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« Allemagne année zéro ». de Roberto Rossellini. 


L'extraordinaire fresque d'un pays en 
train de naître, otchratree avec maestria 
par un cinéaste de nemier ordre autour 
d'un fait divers adolescent, au son du 
rock n'rall des origiiies. 

VO : 14 JuDlat Parnasse. 6* (43-26- 
5990). 


da John Castavetes. 

avec John Mariey. Gêna Rowlands. Lyim 

Cariin, Seymour CasseL Fred Draper, Val 

AvofVs 

Amérlcwn (2 fa 09). 

Au plus i»ès des peurs et des désis de 
welques humains éperdus, Cassavetes 
filme ce bouleversant constat de soli- 
tode, et cela foit un chef-d’œuvre. 

VO : Radon Odéon. 6* (43-26-19-681 ; 
Les Trob Balzac. 8- (45-61-10-60) ; La 
Basdla, 11* (43-07-48^. 

OpeningNl^t 

de John Cassavetes. 
avec Gens Rowlands. John Cassavetes. 
Ben Gazzan. Jean Blondel, Paul Stewart, 
Zohra Lamport. 

Américain (2 b 24). 

Autre chef-d'œuvre, tout aussi boulever- 
sant. mais dans Tuniveis du théâtre 
comme un écrin douloureux à la 
sublime Gcna Rowlands, qui jamais 
peut-être ne fut aussi extraordinaire, 
pour incarner cette vérité et cette dou- 
leur où s'enchevêtrent réalisme et fan- 
tastique. 

VO : Gaumont Les Halles, 1<* |40-26- 
12-12): Le SaInt-Germain-des-Prés. 
SaHe G. da BeaDregaid, 6* I42-^- 
87-23} : Pathé Haut^lle, 6- (46-33- 
79-38) ; Gaumont Ambsesade, dolfay. 8* 
(43-59-19-08) : Lee Trais Balzac. 8- (45- 
61-10-60) : Max Under Panorama, 9* 
148-24-88-88) : 14 AiBlet BastHle. 11* 
143-57-90-81) ; Escuriai. 13* U7-07- 
29041 : Gaumont Parnasse, hanweapés. 
14* (43-^3940). 

Retonr à Howards End 

«la James hiery, 

avec Anthony Hopkins, Vanessa 
Redpave, Helena Bonnam Carter. Emma 
Tbompaon, James Vraby. 

Biitanniqua (2 h 22). 

Sous les mœnrs policées et les meubles 
vernissés de l'Angleterre victorienne. 


Les entrées 
à Paris 


AUJOURD’HUI 


La faute au Festival de (^nes, 
ia foute au beau ternps, hier la 
foute h ia finale de la Coupe d'Eu- 
rope de footbaü, aujoura'hui la 
faute de Roland-Garros, demain 
celle des Jeux olympiques. Après 
ce sera les vacances, tite mauvae, 
et ^rès c'est mon anniversaire, 
pourquoi pas? D'explieatîons 
cot^nctureiles en corrections sai- 
sonniôres, les « données i sont 
toujours les mêmes : ça baisse. 
Nous en sommes à 4 % de moins 

n disant la période ewrespon- 
ï dè 1991, oh c'ét^ la foute 
de la guerre du Golfe si on était 
descendu si bas. 

Le bian de la senrime est vite 
boudé : un soi! fom a du sucebs, 
Basic instinct, avec quelque 
11 5 (XX) entrées en troisième 
semaine, soit un total de près de 
450 000. Très loin demère, deux 
autres titm s'en tirent à peu près, 
RetotJT à Howards Ena et The 
Player, ex-aequo à près de 
35 000 entrées, - nnais le résultat 
du film d’Altman, dans douza 
salles, est m^eiff que ie score de 
celui d'Ivory, qui œspose de huit 


écrans de plus. Le reste, tout le 
reste, est en déconfiture. 

Andropause précoce pour Casa- 
nova è moins de 25 000 en 
deudème seneine, aucune absolu- 
tion pour les Confessions d’un 
baio à 20 000, et déroute des 
se^ nouveautés de la semaine. 
fîHits de preuves est condamné 
sans appèl avec è peine 
22 000 témoins dans 26 salles, 
free/aeü: erre en dessous des 
20 000 avec cinq écrans de 
mmns. Tune Bomb fait long feu à 
tout Jimte 10 000. Mais ie résultat 
le plus désolant reste celui de ia 
SentaieBe, pourtant très remarqué 
sur la Cirolsette, et qui approche 
pteiblement les 12 000 entrées. 

Et, malgré indoàme qui atteint 
les 450 000 mais paraît au bout 
du voyage, de Hook à Basic InS’ 
tinct en passant par la FamMIe 
Adams et les Nerfs à vif. la part de 
mmehé reconquise par ie cinéma 
français foce à Hdlyyvood, seule 
biNuie nouvelie des cinq premiers 
mois de l'année, risque d'avoir 
fontki avant l'été. 


toute la violence de rapports de classes 
impitoyables affleure dans le film 
d'Ivory, porté par la formidable inter- 
prétation d'Emma Thomson : il fallait 
être aveugle pour ne pas lui donner le 
'prix d'interprétation à Cannes. 

VO : Gaumont Les Halles. 1- (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opta, dolby, 2* (47- 
42-60-33) : 14 Jtdlet Odéon, dolby, 9 
(43-25-59-83): Pathé Hautefauille, 
dolby. 6* (46-33-79-38) : La Pagode, 
dolby. 7* (47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8- (43-59-19-08) ; 
PuMids Champs-^éss. didby, 8* (47- 
20-76-23) : La Basttlla, handicapés, 
dolby. 11* (4397-48-60) ; Gaumant Aié- 
sia. doAv. 14* (36-65-75-14) : Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (43-35-30-40) ; 14 
Jidhrt Beaugrenelle. dolby. 19 (45-75- 
79-79) : Kinopanorama, handicapés, 
dolby, TodAa 19 (43-06-50-50). 

VF : Pathé F^çais, dolby. 9* (47-70- 
33-881 i Fauvette, handlcapi^ dcwy. 19 
(43-31-60-74) ; Pathé Montpamassa, 
dolby, 19 (43-20-12-06) ; Gaimtoirt 
Camwntion. dolbv, 19 (48-28-42-27) ; 
Pathé Weirier II. 19 (45-22^7-94). 

La Sentinelle 

d'Arnaud DespIecHn, 
avec EromaiHial Salinger, Thibault de 
MoRtsIemfasit, J«an-Loub Ritriiard. 
Valérie Dré^lle, Marianne Denicourt. 
Jean- lue Boutté. 

Fiançais (2 h 24). 

Les choix enatiques du jury de Cannes 
n'y changeront rien, cette chronique 
d'espionnage contemporaine aura été la 
révélation du Festival, preuve éclalanle 
d'un jeune talent, audacieux, inquiet du 
mmae d'a^ourd'bui et des moyens d’en 
parler, mais au regard étonnament sûr 
de vrai cinéaste. 

Gaumont Les Halles. «Mby. 1" (40-29 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
6933) ; Pathé HautaféuiBe, handicapés, 
9 (4933-79-38) : Gsurnom Champs-Ely- 
sées. 9 (43-69-04-67) ; La Bastille. 1 1* 
(43-07-48-80) ; Reflet République. 11* 
(48-05-51-33): Fauvette, 19(43-31- 
60-74} : Gaumont Aléta. handicapés. 
19 (36-65-75-14) : Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06): Gaumont 
Convention. 19 (48-28-42-2T) ; Pathé 
Wepier II. 19 (45-22-47-94). 

Snvamarekha 

deRItwIk Giietak, 

avec Madhavi Mukhopadhyay, Satindra 
Bhattacharya, Abhl Bhattaeharya, Jabar 

Roy- 

Indwn. noir et Uane (2 h 12). 

Ce splendide mélodrame en noir et 
blanc est aussi une œuvre de dénoncia- 
tion d'une grande puis^ce, et Je témoi- 
gnage d’un art accomitii, qui prouve que 
Satyajit Ray n'était pas le seul immense 
cine^ du Bengale. 

VO : Espace Saim-Mlehel. S* (4907- 
20-49) : Les Trois Luxembourg. 6* (49 
3997-77). 


The Player 


de Robert Altman, 

avec Tim Robbins. Greta Scaeelü, Fred 
Ward. Peter GaBaÿier, Who^ii Goldberg. 
Brien JamesL 
Américain (1 h 58). 

Excelicm connaisseur du monde des stu- 
dios hollywoodiens, Robert Ahman en 
dresse un portrait sombre et ironique, 
avec le renfort de la plupart des stars 
locales. 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1* (45-0957-671 : U. G. C. Rotonde, 9 
(4974-9999 ; U. G. a Odéon, dolby. 9 
(42-2910-301 : U. G. C. Odéon, 9 (42- 
25-10-30) : U. G. C. Champs-Elysées, 
hsndieapés. ddby, 9 (4962-2090) ; 14 
Juillet Bastille, dolby. 11* (43-S7- 
9981} : Mistral, handicapé deOy, 19 
(46-39-52-43) : 14 Jiriflet BeaugnneBe. 
19 (4975-7979) ; U. 6. C. Mdnêt. 17- 
(40-6900-16). 

VF ; U. G. C. Opta, dolby. 9 145-79 
95-40) : Les Nation, «Mby. 12* (43-43- 
0967) : Las Montpamos, doby. 19 (43- 
27-52-37) : Pathé Wepiw II. handicapés, 
dolby. 19 (4922-47-94). 


Sept foi8 RosselSiii 

Cene sélection, déiâ présentée U y a 
trois ans, permet de découvrir l’essentiel 
des deux premières époqucs-ciés de 
l’œuvre de RossdlinL avant 1955, la 
dtouverte de l'Inde et les sirènes lélé- 
visuelles. Rome ville ouverte (1945). 
d'abord, l’un des chefo-d’œuvre fonda- 
teurs du cinéma moderne (avec la Rigie 
du Jeu et Oiizen Kane), suivi de Faila> 
(1946), emblème du néor^isme, et un 
an après Allemagne année zéro, terri- 
riant télescopage d'un monde qui 
di^aiaii et d’un autre en train de naître, 
sous le signe du désespoir. Trois ans, 
trois films qui ont marqué ie cinéma 
d'une empreinte indélébile. 

L'année suivante, Amore réunit deux 
moyens-métrages, une adaptation de la 
Voix humaine de Cocteau et le hfirade, 
superbe f^bde biblique (avec Fellini 
en une réiODissaole apparition), qui sont 
un hommage absolu au talent de la 
Magnanl. Anivc ensuite Ingrid Berg- 
man, et c'est Sîromboli (1949), réservé 
aux rossellinieos purs et durs, puis 
(après Europe 51, qui ne figure malheu- 
reusement pas parmi la sélection), 
l’étonnant Poyage^en Italie (1953), qui 
inventait presque tout ce qui ferait, 
quelques années plus lard, la nouvelle 
vague française. Enfin, toujours avec 
Ingrid Bergman, la Peur{l95^), ultime 
facette du portrait de sa compagne taillé 
tout en aspérités par le cinéaste, sur un 
argument de sombre vaudeville. 
Rétrospective Roseelllni à partir du 
27 mai à l'Eur^ Panthéon (9). Tél. : 
43-591904. 


The Blues Brothers 

de John LaneSs, 

avec John Behr^i. Dan Ayteroyd, Cab 
Caloway. Ray Charles. James Brown. 
Aretha FrankGn. 

Américain. 1980 (2 h 10). 

Apparence des deux béros loufoques 
gravée à jamais dans rimagerie, bande 
sonore impeccable, apparitions de figu- 
rants sortis du haut du panier blucsy, 
rigolade, mauvais esprit et décontrac- 
rion ; tous les ingrédients d'un «dllm 
culte» imparable. 

VO : Las Trais Bdzae. 9 (4961-1960). 

Les Valsenses 

de Bertrand BRer, 

avec Génrd Depardhu, Patrick Dewaere, 
MkNf-Miou, Jeanne Moreau. 

Français. 1974(1 h 55). 

Le grand coup de jeunesse du cinéma 
français au milieu des années 70. avec 
révélation simultanée de trois comé- 
diens épatants, d'un cinéaste dont on sut 
d'emblée qu'il irait loin, et d’un ton ico- 
noclaste de la meilleure eau. 

Ciné Beaubourg, handicapés, 9 (42-71- 
52-36) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
{43-59-92-82} ; Pathé Français. 9 (47- 
7933-88). 
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THEATRE 


Spectacles 

nouveaux 


Baimasqaé 


de Mikhaïl Lennontov, 
mise en scène 
f AnMoB VessUev. 

avec JaarhLtie Souttè. Catherine SaMct 
nehard Fontana, NithaOe Menai Valérie 
Dréirille, Eric Frey, Jean Dautremay. 
Céline Sanrie. Omar Bianaêné, Sophie 
Caffaral et Caralina AppM. 

Passion amoureuse, passion du jeu. o 
des masques. Con^ntaüon du plus 
russe des metteurs en scène avec les 
plus français des comédieni 


Cofnédie*Fmeaise. place du Théétre* 
Fmneaii, 1 *. A partir ou 27 mai Les mer^ 
erom, vandrodl et dânanehe i 20 h 30 tat 
la 27 mai). Tél. : 40-15^-IS. De4S F i 
200 F. 


Les Bonnes 


de Jean Genet. 

■nsa an scène 
tfAlaâi QfEviar, 

avec Héiéne leuaeeur, Geneviève Robin 
et Vidiim SchwarlL 
Reprise du chef-d'ouvre de Genet, 
mainiriqnemenc servi par la mise en 
scène d’Alain Ollivier. 


S&Hlo-ThéltiB, 18. av de rinsunacOon. 


94000 Vifty. A_pertlr du 1* Juin. Ou kauli 
au samedi 1 2llniircB. loL : 46-81 - 


75-90. 55 F et 75 F. 

La Cerisaie — 


d’Anton Tchakhev, 

nâM en seine 

À IMke RMum 
et Lnban Mortchav. 

avec Laurent Mandela. Merie-Heee 
Moiitaeo. Bertrand Oaaeane, Nathalie 
Péjout. Aline Sdiulthalta. Fabrice 
Bernard. Philippe Doray. Run 
Krietindottir. Céda Dereondiy. Ptarve 
Ms che i ei et Anteine Faiee. 

Histoire d’une femme malbeureuse et 
sèdnisaote, d'une famille qui se dèfut, 
d’une société en mutation, d'une mai- 
son en attente de démdition. 


Fea la mère de Madame! 


de Gecrgee Faydeiu, 
itùiaenaGéM 

de J ean M ar c Brandolo, 

avec Diana Pfarens. PhBppe Heriuon. 

VaMria Incombe et DomWq o e Tlranas. 

Les Folks Feydean pour un vaudeville 

macatne. 


Lucamatae Forum Centre nedonel d’art et 
d'essai. 53, rue Notre-Dame-dM- 


Champs. 6>. A Mrtv du 27 msL Du mardi 
au dmandis a 20 hauius. Tél. : 45-44- 


57-34. De 71 F i 140 F. 


UFUIe 

sur la banqoette arrière 


du B«md Slade. 

mise an scène 

de Jacques Sareys. 

avec Louis Vele et Jidia Arnold. 

Voici venue la saison d'été, du bon 


divertissement d’origine angk>«axonne, 
i vocation universefle. 


AntohM • SirtHMM-Berriau. 14. bd do 
StiasbourB. 10>. A partir du 29 mai. Du 
rranfi au samedi a 20 h 45. Matinée 
ssmad] é 17 h 30, dimanche i 
16 heures. TéL : 42-«8'76-58. De 80 F è 
250 F. 


Le Journal intime 
deSaDyMara 


ds Raymond Qusnesu, 
niisa an seins 
de François Oloe BBoi, 

•veeSyms Joea 

Cétait avant Zazie, la fin des années 
40, la mode des &ux polars-canulars, 
des faux jouniaux intimes et blrertins : 
Queneau s*est bien amusé. 


Aktéon-Thiétre, 11. rue -du Général- 
Blaisa, 11*. A partir du 2 Juin. Du manii 
au samedi é 19 heures. Tél. : 43-38- 
74-62. 60 F et 80 F. 


Madame de la Carlin 


de Denis Diderat. 
mise en scène 
de Pierre lUard. 

avec C a ther in e Sci era et Pierre Tabard. 
Récit des amours tragiques entre une 
femme plus absolue qu il convient, et 
un homme normatement I^er. ' 


Poehe-Montpamaase, 75. bd du Mon^ 
pa mas se. 6*. A puni du 2 Juin. Le mardi 




yf - j 




è:rm. 


U La Seconde Sumriee de l'aniour»« 
mrse en scène de Gilles Bouiflon au Théâtre de la Tempête. 


é 21 heurw. Tél. : 45-48-92-97. De 
100 Fi 160 P. 


Mangeront-ils? 


de Victor Hugo. 
iruseenaeèrM 
de Jean-Shnon Prévost 
Un mflo furieux de Hugo qui savait de 
temps en temps se para^taser avec iro- 
nie. 


Pré-Catalan Uanfa Shakesi 


The Sons of Agropoli 


Veillée fdnâire 


Boufhne-ThéMiu du XIXa. 28. rue de 
Meaux. 19>. A par* du 2 jum. Ou mard 
eu eamedi à 20 h 3a TéL : 42-38-35-63. 
aOFetSOF. 


Paris 


Gladys 


de Christian Perabu. 

miso en scène 

de Jean-Mchaf (hqiiHS. 

avec MIchèie MoruttL 

Soliloque d’une femnw qui en a vu de 

tontes les couleun par une comédkniM 

exceptionndle qni se fait trop tare. 


La ineile &ille, 1, rue du Purts-de-TEr- 
mita. S*. Ou maidl au emnedi è 20 h 30. 
TéL : 47-07-22-11. 70 F et 100 F. 


Greek 


de Steven Betfcoff, 
mhemseine 


de Jorge laven, 
avec Lue-Anioina Dlquero, Catherine 
Hégd. Judhh Magre et André Wéber. 
L'ascension d’un loubard londonien 
vue i tiaven la légende d'(Edip& dans 
les couleurs d’un hum oui forcené. Des 
comédiens ougnitiquei 


Théétru national de la CoUine. 15, rue 
Malte-Brun. 20*. Du mardi au samadl è 
20 h 30. Matinée dimanche é 15 h 30. 
TéL : 43-66-43-ea De 60 F è 140 F. 


Iphigénie à Anlls 


cfOnlpide, 

mise en scèna 

d'Arim Mnouehkine. 

avec Simon AUarian. Silvia Ballal. 


Dûecio BaHugi, Georges Bkot, JoGana 
Canwlro Da Oinha. «iriaân Dupont. 


Maurice Durozler, Pascal Duroticr. 
Brontia Jodorowticy, Crie Leeonta. 
Jaan-Louls Lorente, Nlnuiaffia 
NItyanandan. Serge Poncelet, An Rais, 
Manmound Sald. Catherine Schaub et 
Zinedina Soualem. 


l.a terrible saga des Airides vue par 
Ariane Mnouehkine comme nne 
l^ende indienne, c’estè-dire knntamey 
épique, poétique. 


Cartoueharia Théétra du SelcH, mute, du 


Chanus-de-ManoBuvre. 12*. La Jeudi è 
19 h la dmmeha è 13 heures. TéL : 


43-74-24-08. 110 F et 135 F. 
Oemièn feprésâmation b 31 mai 


Ivanov 


d'Anton Tchékhov, 
misoensoèm 
d’Eric Laoeseade. 


avec Jeai Betoserir, MariaOa Co h ma, 
Maftfaw Ceodra, nwifr CouMn, D a mai d 
Oebrayne, Alain d'Haeyer. DsnîeUa 
HenneMOa, NorMi Kriaf, Sophie Penkot 
et Eric Inaseade. 

Dérives, velléités, égoïsme, tendances 
suicidaires : ce sont ms caraoéristiqDes 
des persomugEs tdUè^ovkns. 


Eanïan da Paria, 6, rue PlanMU-Lard. 
4*. Du ramS au anisdl é 20 h Sa Mati- 
née AitMdie à IShaurae. TéL:42-78- 
4542. 80 Pet 120 F. 


La vie est on songe 


Théitn 71, piaea du 11-Wov a m h ra, 
92000 MaWcoff. U mardi è 20 h 30. 
TéL : 45-554346. 


da Surtsnes M Catalan, 16*. Ap^du 
30 mi. Du nmd au dmandw é 19 h 30. 


30 mi. Du nmd au dmandw é 19 h 30. 
MatM0dnwieheé17heutus.TéL:42- 
7545-09. De 60 F è 100 F. 


Kveteh 


de Don Pedto Cehkron da le Bama. 

miaaenaeèna 

da José LmaGcms, 

avec Bcrrtard Frayd, Thieny Handne. 

LaiMnee MasOah. MarU da Medahus. 

Jearr- Paol Raosdhm, Rofus et Frédéric 

Vm den Diteacha. 


de Omv an Berh off, 
miia en scène 


da Jom Levain, 
avec JidettB Btae. Chratiaac Cotteody. 
Jean-Cleude Jay. Jean-Luc Memao et 
Hugues Quaatv. 

El M Ton entendait œ qui se passe dans 
la tâe des gens m passent gentiment la 
nitée ensemble? La cdcotc, BerkoiT ne 
fait pas de cadeaux, sauf aux 
comédiens: U kor écrit des rôles en «. 


La foUe épopée d’un prince âevé 
comme une berê sanvage: Une œuvre 


de Mario nosparL 

avec Maria lAsta Rnaudo, Carfci Di Malo 
Maurfaxi Caste et Mario ProaperL 
Et pour tenniner k Festival de tbéâlre 
italien, un satire des mœurs mafieuses 
en forme de farce grotesque. En fran- 
çais et en italien. Et airtout en gestes et 
en masques. 


comme une bête sanvage: Une œuvre 
emblématique de Fige d'or espagnol, 
avec des comédiens bnut-do-gamrae 
dans une mtie en scène d’une foico peu 

ÇQpiP1ITTlÉ_ 


Théétra oattonal da rOdion. 1. place 
Paul-CiaudaL 5. Du mardi au nnmiS ft 
20 h 30. Hatinéa limndM é 15 hemosL 
Tfl. : 43-25-7032. Du 30 F è 150 F. 


Patit Momparnane. laa 2, 3. 4 Juki è 
21 haina. 100 F. 70 F, 50 F. TéL ; 43- 
22-77-30. 


Théétra national da la CoBna. 15, nw 
Mate»- Brun. 20. Du manS au samedi è 
21 hanras. Matinée dimanche è 
16 heum. Tél. : 434543-8a Da SO F i 
140 F, 


Les Pieds dans Teaa 


ManelDe 


daGuyFalMy. 

mîM en scène 

da Jaenua» CI vmant. 

avK Ami Beuzigues. Jacques Clément. 

Mario-Laure Detourv. Usa Lamgst. 

Suzanoa McAIasse. Patrick Otoc et 

Chr i itop h e Zaïck. 

Ragots, commérages et calomnies 
autour d'on cecoeulL 


Théétra de Naale. 8. rue de IWa. A 
oar* du 2 juin. Du lundi au samad è 
20 h 30. Tfl. : 46-34-61-04. 65 F et 
85 F. 


da Jérô m Paa diiuiipj. 
miu an seèrn 
da Jérflm Duachampi 
at Madn Mahriaff. 

avac Jean-Mnre Binur. Lonla Cravetta, 
Philippe Duquesne. Ydanda Moreau. 
Français Mord m (NMar Skâdbi. 

Jérôme Deschampt a installé son petit 
monde d^lingué et soariant dans les 
grands espaces métaUiqus de La Vil- 
lette. Cest one plongée dans l'insoüte 
poésie da quotidien, dans k dépayse- 
ment do fou rire. 


Hlnmena Haitnrano 


tTEdDBrdg da Fïqipo. 
nrtra an scèna 
de Mmcal Maréchal, 

Bvac Ftnnnahw Fabtan, Marnai MarWnJ, 
Dora DoO, Angefo Banfi, Mariunoa 
Grovas, Marna Prasshios, Fabrice 
Pravoet, MkhM Demiautte, Methlac 
Maréchal, Moussa M aas fci i . Domnitqua 
Bh ant et Edmotxk Franchi 


Qrandc HaPa de La VWetto. 211, av. 
Jcan>laurés. 1*. La samad à 20 b 30. 
TA. : 4(h03-35«3. 130 F et 170 F. 


A la découverte d’un ^rand auteur 
Mpniiffliii, observateur aigu du monde, 
et monstre sacré du théâtre disparu en 
1984. 


La Seooocle Smprise 
dePamonr 


La Criés, 30, quai da Rrw-Nauvs. 13000 
Maradtla. Las manS, Jaud, vandud at 
famsd è 20 h 30, le nrarcrudr è 
19 heures, le dimanelie è 17 heures. 
TA. : 91-54-7044. 90 F et 125 F. 


da Marhi mBU 
mise en scène 
de GOes Bcuilon, 

avec Véiuniquc MOSar, Pascals Anécn, 
Philippe Carbenneaux. Pianu-Alahi 
Ctapw. Gérad Ot^ui at Gévd Hardy. 


Rennes 


Le Désir sons les ormes 


Le mal de vivre d'une jeunesse qui a 
peur de l’amour et que ramoar va sur- 


preodre. Inégalable 


Cartoueharia Thiltra da la Taanpéta, 
route du Ctnmp-de-Nknosuvra, 1ÿ. Du 


route du Ctnmp-de-Nknosuvra, 12*. Du 
mardi au samad è 20 h 30. Metfa^ 
dimanche è 16 heures. TA. ; 43-28- 
36-35 De 50 F è 110 F. 


Victor on 

les Enfants an pouvoir 


d'Eugèm D’Han, 

mise sn acène ds Matlliai Langhoff 
avac Evetyne DId. JeshélMC Saehls. 
Emihn Tsralsr, GBki Privut, 

GBvkr Itolinsz et k vok ^AMn Ciny. 
€Un ff Iriaadois mrir» at m Itiaadm 
ipii a perdu ta foi f. J un homme sombre 
et soaiaire, soumit un ifropie mec da 
mou fous m bout de la langue. (...) 
0‘NeiU est le plus noir d'entre eux*. 
Juste l’auteur qui convient à rironie 
déchirée de MaObias LangbofT. 


de Roger Vluac, 

ndeo an soène da Gérard Raubar 
Le vaudeville dont le prince est un 
enfaoL L'enbnl a une taflk d'adulte, 
un esprit aigu, one vkkra peu Qatteuse 
du monde, un humour ravageur. 


Théétra National da Bretagne, 1, rua 


Saint-Hèlw. Laa 1. 2. 4^ è 20 h 30. 
La 3 é 19 hauraa. TA. : 99^-12-31. 


Tonionse 


GuMhat Montpamaaae. 1 5. rue du Malm. 
14*. Du lundi au samad à 19 ha u i us . 
TA. : 43-27-8501. Ds 80 F è 100 F. 


Femmes 

devant nn paysage Suvlal 


Les Solitaires Intempestifs 


ds JmihLuc Lagsree, 

ndmcnacèM 

darautsur. 

avec Babath Mmnv. WitixiJIu SAindt, 
Mhctlle Harbstmayar, Chriatfne Joly. 
FrencfSa Berraur, Jesi^MIchA NoïrsL 
Hervé Pierre et Christian Glrartiot 
(piaiiiMA- 

Souvenirs ef&ungés d'un bsgneaaadeur 
des lèves. 


Cité intsmatiomle unhrevsHiîrt, 21. 


bd Jourdan. 14*. Ou mardi eu Jeudi é 
20 h 30. Matinée d kis iicl i e è 17 neiires. 
TA. : 4547-87-74. 70 F et 100 F. 


ds Htbvich BôB. 

nûM sn scène 

de Jacques Rinnar, 

■vue habaéa SaJoyi, CaifNrfna Moriec 
Jmh Bousquet. Michel Herbault 
WeffsMB KMnertz, LueiHartirhMcyar. 
Jeen^erra Beauréoon, Nlede Remr. 
Patricia Kerûn, Howard Vemon, René 
GouNone, MIehalIna Sarte et Cédie 
Jaquemet 

Les équivoqua de la société aUwwand^ 
pendant rinuuédiate après-guerre. La 
vision des bomaes, et celle des 
femmes. Une coufroutatiott temble, un 
spectacle bouleversant d’une hante 
importance. 


ntre provisoire 


da Jean Bois. 
irdM an scèna 
da l'auteur, 

avec Oorniiiiquc Constantin, Marie 
Mergey et Jean Soie. 

La tendre extrav^asce, l'humoar cor- 
rosif, rimptojrabie i^rd de Jean Bois, 
dans one histoire formidablement 
émouvante et drôle, è ne pas manquer. 


Théétra Somo, 35. nSée Jules-Guaada, 
nOOO Tetriouta. La meread i è 19 h 30. 
du Muefl BU Bamad é20h30.TéL:61- 
254547. Da 80 F é 120 F. 

DamArs rapréfanagiarr le 30 imL 


lAséleetk» aHiéitre» 
«été étabDepar: 
Colette .Gcterd 


LA SÉLECTION 


Orchestre synudiori^ ban^ 

Laurant Peâÿard (Ataetianl. 

Philippe Casard, on ne Fa pas oublie 
ce giadenx et stylé Concerto de 
Griegoùti fit la pienve, cet bivw, qun 
avait pris de la bouteille. CesL nn » pia- 
nistes qu’on aime croiser dans un Bcciijo- 

ven de jemiesse^ même avec un orchestre 

decak^B. 


SaBa Qaveau. 20 h 30. TA. : 49-53- 
0567. Os 50 F é 140 F. 


Rebotier 


BréaUa 

Saptàiivoogal aa i es 


AacoMnt d'un dküumm do musiqu» 
Muafeiarm portraét 


Classique 


Jacques Rebotier (récitanti. 

BneemUe Casnopée. 

Jacmies Rebotier écrit des poèmes, ks 
À les dit au cours (Tiu spec- 
tflA im^iwgaihlg enmme ls aflèctMnUM le 
Tbèltredn Lierre. Poésk sonore ? Totes 
vDcalisés ? dossoblks ? L’Ensemble Cas- 
siez (sept instrumemistes) etja cbaih 
tense VéiMîque Azonlay jiarriapeot a 
reuiqxise: 


Théétra du lierra, 20 h 30 
4 jirin). TA. : 45656543. K 


Samedi 30 mai 


HoDxrooke 


Bemier 

Foggfa 

Cartsatml 


Msma 

Noémi Rime (aoprano). 

Mark Boyar (mozn-sopranig; 

Patd Cute MokMwafie}, 

Cklra Bodin JdMMba 
Las C wa ctAs a . 

Fameux mdtre de muaqnede h gènéa- 
tiott (Tavant Rameau, aufeur.cssentielte- 
ment de musique sacree, ce Parisien 
admis i VenaiOes fit comme Charpentier, 
mais ving^ ans ajiès, SCO a voyage en lia- 
Iks. Ch mognmme k en présence 
de ses mutres «ir n wwfwînt 


ûurntotîa iSabogQoo 

Bowen 

Tri» pour pkno St coriks 

Bax 

Mik ria mat an (ffinto 

Britten 

fiMtssr Guartttt 
Ensmnfck Muriqua obRqoa. 


La ketnre à haute voix de ce programme 
reasanUe assez i un poèine koriste. L’o- 
sembk qui Texécute se dit « Atiiqae». 
évideounaiL Bizatie. Rare. 


Théltra Grfnn, 20 h 30. TA. : 43-58- 
7510. Ds 100 F é 140 F. 


VarseSks. Cfaepdk royale du chétesu. 
17 h 30. TA. t&-48-^24. De 50 P h 
100F. 


Dimanche 31 
Haydn 

64* Oaluaré conte 

Beethoven 


Mardl2 

Mozart 

Ou/ÊÊim do k n/ho ondmatio 

Schnbert 


Fontokio peur plono à qamtn moins 
D9dO 


aurtuorio«teir7cltaniwniBMk'-> ' | fUmUseoacoÊ du tfm Jami 


nuMHw -hitShg rf 

Aimcz-voni lé Bedhoven dès JiSlEanl ? 
Et k soixante-qoetrièine Qinâtnor de 
Haydn mxnitienl-il Iseii à'âttê tapogjte 
dust^aasâpuPoakisK^sevBÎàie 
rimuMnéaient i rAmpniüiéftlte de fat 
BestiDe, TAsncatiaa Pro Qnaitct ? Pour 
comparer les tiyks qu’un qnadrîge amé- 
ri catp et d ’une éq uipe tebèr;^ poy 
apprécier In ittslHoue qu sépare rintspc5 
ORte de jeunes et de véiénns dans k /MC 
plu ubn de rabstractioa mnsicaie^ le 
mieux oeait d’aller aux Oampa-EIysécs 
ce dhnaixèe matin et de se rebmiver i la 
BastiDe trois jouis ainès (lire notule du : 
i^atuorMiuba au mercredi 3 jubt). I 


Mesalaea 


Théltra des Champs Dyiées, 11 hsnrae. 
TA.: 47-20-35^90 K 


VUaarndonam . 

MkteBAolf. 

Jeeti-PhiippB Co l Éd Ipkwg. 

L’exécotion int^r^ des Visions de 
tamtn pour deux pianos : vedà qui les- 
semble de très jpjés, même si k jno- 
gnmme ne k pmte pa^ à un hammage 
au grand Measiaen par deux iriamstcs 
fnÿais qui, oomoie tons ceux de kur 
géneutioa (plia de 40 ansX se firent ks 
qoigb SOT ks Vingt raga w fe ou sur la par- 
tie jpour davier des Dfsestcc exotigua. 
^fau ts ixDBamme est aussi one fœ de 
rhoiitié, k âtoèeôte ou k kc&à-to de 
deux artistes fiètes, qni ont 6ît en vingt 
ans nn sacré diemm. 


Salk Gavunu, 20 h 30. TA. : 49-53- 
0567. De 120 Fé 270 F. 


Beethoven 

CteMUrfD pecrpkno et onteaft* IP.2 

Bizet 


Beethoven 


Cnnowa» piNT ptano et orcbssira n* 3 

Sdmbert 


gy mp ft tw fc 

PMkpe Cnaaanl Iptanoi 


théâtre 
de la 
bastille 


2 CI Lf 2 8 J U ■ 


David Warrilow 


SympbordorrS 

Jsrai-Mara Lukada (plana), 

Enaante orotwstnrds nék. 

Mark Vènago Idbuetbii). 

Cassacd dans kdeoxièmeJuDdi (lire an 1' 
Job), Lnisada dans k troisème de Bee- 
thoven maidL. L’imagmation des organi- 
sateira de concerts déborde décidémenL 
Le pire est qu’eo k « gnaiüirf awimi! gne 
insnite i bi taisoD et un skne de mépris 


enves k puUia on a Phir de dta ptab- 
dré. Pas ou tout Toute aiqiarition du 
baûDaid Luiiada est porteuse de jok. 


L'INQUISITOIRE 


Salk jW 20 h aa TA : 45634573. 
De 60 F i 190 F. 


d© Robert Pinget 


Rossini 


[mise en scène Joël JouanneQu 
1 coproduction i 

I Thcatre '’/idy-Lousonne I 
I Eldorado I 

I 43 57 42 14 


GtownmdVtreo 
le AqM MMBdkn 


Tcreen Beigaina (me: 
Juen Aniono Aherec 


Juen Aniono Aherec hiÿ tpkfxè. 
AlorS) résumons. Tandis que. ks amou- 
reux de Rossini, qui sont »»»«» foicé- 


76. auE or i.\ roquittï: ?wn taris 


1"- 30 juin 
à 21 h 

Rciàchc üimanche 


STUDIO 


THEATRE 


de VITRY 


46 81 75 50 
Réservation 
indispensable 


LES BONNES 


de Jean Genet 

Mise en scène Alain Ollivier 


très beau, A ceb reiaemUe bràucoup è Jean QenA lu)--n^ 

H. Bemt > l« 

"SpImididaAtausabfr -UwïZi-ilénïiI 

''im ite beau speclade. Stmple. ilirBct mais prefond^^ 

JamareoD nhura A bren fêentsndu ce texte' AWtotrUONURM 

‘‘IJëxactB charge da théâtmBN cniêSa qu'l fuit A qu'il 

J.-P. Uinute - Ukrara ai 


Avec raide du Centre d'Arts Contemporains d'Orléans 
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' ment des amoureux de Becsauza. se 
léchaient déji les babines à l'idée de 
retrouver leur idole dans son r^MrtoSre 
de prédilection, la marque de disques 
de la meazo annonçait sa défection. 
Alors, annulée ? Mau non, cootisuait 
à clamer, par fex interposés, l'Opéra de 
la Bastille. Donc, on se calme. Elle est 
là. Elle va chanter. Dans la grande salle 
de la Bastille. Et, si les conditions 
acoostiques ne l'ont pas décidée à 
déclarer forfait, c’est vraiment qu'elle 
viendra. 

Opéia da la BnadBa. 20 heuies. TU. : 44 
73-1940. 

Aperghis 


Jean Phwe Drouet. 

FUdwd DubeWd. 

Frençaiw iSvaband (percuaelon^. 

Nadir Bfa (chant), 
lEdMiScob. 

'«bhaSIf, 
jMielinSI Lenadate. 
ijaannn Vitez (comécSeRS), 
iGeorges Aperghis (misa an scèné). 
,Vaste litanie autour de la lettre <r la 
■plus rmarquable > de l'alphabeL Sans 
doute parce qu'elle est aspirée. 
Absence. Retrait. H est donc traitée 
comme un peroonoage lyrir^ne. H a 
« inspiré» le joyeux Apergbia, qui a 
mis son b^tudle équiiiie fpeicusaoR- 
.nistes, chantenis, comédiens) dus son 
Jeu. Histoire de souffle plutiR qa’His- 
.toire d’O, vous t’aurez cmnpris... 

Naoterra. Théâtre de» Amandiers, 
21 benM. TéL : 46-14-704)0. 125 F. 

Macredf 3 
Haydn 

Quafuars i conte op. 64 ifs f, 2 et 3 
Quatuor Martinu. 

L'Association Pro Quaitet, à l’image 
de son fondateur, le président Geo^ 
7*»iÿg|, a de b miite dans les idées, âm 
explotation du style ctasique à travers 
les quatuors de Haydn s'est étendue 
sur toute l'année. Et nous voiâ à Tapo- 
gée, avec i’opus 64 conüé en mai aux 
Rosamonde et clos ici par les 
Martinu uiuatre Pragois qui montrent 
si opiniâtrement qu’on les a autorisés 
dans leur pays à transporter de par le 
monde 1e patronyme du pins cél^re 
compositeur tchèque. Et c'en serait fini 
de Haydn, du style classique, de Pro 
Quarttt ? Que oenni. On-retrouve ies 
RoBOonde, les Parisü'etTassocmtion 
de Zeisel pour deux week-ends en août 
au prieuié Saint-MicheL Beethoven, 
Mozart et Webern seront également 
admis (rens. : l6/3]t-39‘lS<iS). 

Opécn d» la Bactille, 20 h 30. TéL i 44- 
73434». 90 F. 


Qaade Barthâemy 
H.Deaizet 
J.4» Ponüiieux 

Claude Barthélemy, super-champion 
du monde de vitesse i la guhai^ mais, 
il refuse le titre; record mtenidéxaL 
mms vojwr en groupe ne l’intéresse 
pas; meifleur bassiste électronique, 
dans (a lignée de Jaco Pastoiius, maû 
l'idée de meilleur lui est étrangère; 
directar le plus in^Mré de l'OrcMStie 
national de jazz, mais les meilleures 
choses n’ont qu’un temps, Bartiié fait 
de la musique comme d’antres sei^ 
tent, chantent, hurlent, toréent ou nl- 
meoL II s’y biue parfois. Il -reste une 


La 31 inalatla1*'jufn. AuducdMlnm- 
bmds, 22 h 30. TéL; 42-33-22-B8. 


Contances 

Festival 

Jazz sons les pommiers 

Pommiers roses ou blancs, c’est la fote 
i la sympathique marque Owl (Dave 
Ulboman, AIdo Romano), à l’idée ht 
plus v&é^ du saxophone (Jao Gar- 
bafdc)jji fiacafflatioa smogante d'une 
fleur (Dee Dec firitteswater) tt à une 
cflébration précoce des duysantbfcmes 
(hommage à Miles Davis). 

Festival de jaa da CocRuneea (Maneb^, 
du 23 au 30 maL Renaelgnanwnts «t 
résarvatioRS, téL : 33^5^72 et 33- 
07-56-45. 


Rock 


Jazz 


La communauté musicale fondée par 
Alan SÛva (Indien, métropolitain, bas- 
siste, grand parconreur de musiques 
free), école philosophique plus que 
conservatoire musical, a formé assez 
d'extraterrestres Jubilants (Denis 
Colin, François Cottinaud, Didier 
Petit), pour que la présentation de sa 
dernière équipe mmte tout l’intérêt 
Avis : se prâenter l’esprit très libre. 

La 27. New Moming. 21 h 30. TéL : 45- 
23-51-41. 


Evian, 

des quatuors aux bougies 


Les Rencontras musicales 
d’Evian - dont on ne compte 
plue rSge ni les éditions (ce 
n'est paa poli) - renoncent b 
leur concours annuel de qua- 
tuors, ' mais célèbrent en 
échange les centenaires de la 
naissance de Darius MBhàud et 
de celle d'Honegger. La décision 
a été prise pour la bonne cause : 
afin de relever le niveau de la 
compétiiloa les meîReurs Jeunes 
quatuors <h) monde enner ne 
s’aligneront plus que tous les 
deux ans au bord du lac Léman. 
Des cours d'inten’i'ètation sont 
néanrnoins prévus (â l'Intention 
de qui?), àlnai que des après- 
midi dé rencontras et une répéti- 
tion péïKqua de l'Oehestre 
Sard, le ff juin è 10 heures à 
rAucStorium. 

L'orchestre d'étudiants de la 
célèbre université américaine 
sam déffionfferson haut raveau 
sous la baguette de Mstislav 
Rostropoviteh, président des 
marufestations, en ouverture des 
courses (le 28 mai, soliste ; 
Montserrat Ca batte) et sous celte 
de Yehudi Menuhin (1* juin) 
dors même que le viotoncefitsie 
russe, dans le rôle du soliste. 


célébrera Honegger en son 
concerto. Les Juifiiâd PfiOhaimo- 
nüror dOtureront les festivrtés le 
7 juin avec, notamment, une 
CFM^ de Pascal Dusapin.. 

Des stars (Rarr^, Istomin, le 
Quatuor . Guameri) auront croisé 
ou côtoyé entre-temps un Alain 
Meunier, un Leonid Gorokhov 
(violoncaffista nissd* l'Ensemble 
Erwartung (le 3 juin). L'Orchestre 
de chambre de Lausanne aura 
consacré tout un programma 
aux œuvres du Lithuanien Arvo 
Part (29 mai). L'Atelier lyrique 
de Lyon, dirigé par' Claire 
(Sbsult, aura rOdé le 4 juin son 
spectade hfflhaud que l'on verre 
au festival da Seim-Denis les 12 
et 13 Juin (Malheurs d’Orphée, 
(Âi petit peu d'exardce, mise en 
scène Myrian Tanant, chorégra- 
phie Atethilde Monnier). Autour 
d'Albaito Lysy, violonistà et 
chef d'orchestre, se sera pro- 
dulte la Camsrata Lysy, cornpo-. 
sée d'élèves de Menuiûn (6 juinL 
A. a 

* Rencontres . musicales 






Jean-Marc Luîsada, salle Pleyel.'le 2 juin. 


The BeaatifHl South 

Ces jeunes gens venus de la bonne ville 
de Holl sont des professioaods : ils 
mettent autant d’astuce et de savoir- 
faire dans leur pop dansante que de 
talent et de conviction. Sur scène, mus- 
clés par une section de cuivres, The 
Bœuniîil Soioli donne un spectacle gaî 
et a^ peut-être un peu trÿ empreint 
de oetacoement pom convaincs 
fait 

Le 27. Ofrawa. 20 h 30. Tél. : 47-42- 
2549. 14b F. 

Fogazi 

Girlé A^aioAt Boys 

Carrière . exemplaire que celle de 
Fu^ : àltèmatifs int^rês, ils se sont 
toujours tenus à l’écmt des majora, ■ 
tout en coastruisaot une canière înter- 
nationale (ils sont américains). Leur 
rock est videoL mais ils découragent . 
les plongeons de la scène. Politique- 
ment et musicalement toujours cor- 
rects, Fugazi est la ooosctenoe du rock. 

La 27. Bysée- Montmartre, 19 h 30. 

Double Nelson 

Le retour pamen du trio infernal, 
armé de sa guitare à une corde, -de ses 
magnÀophones diabdiques et de son 
éneime postnncléaire. Sabbat en pers- 
pective. 

Le 27. Rex Club, 0 heur*. TéL : 454»' 
93-89. 60 F. 

Révâatioii» 

Un jeudi de l’Ascension sous le signe 
de très jeunes groupes f^çais de 
dance, rap, hype, beat box M autres 
ocw-jiek... suivi de Pontiv Riddim 
Sound System. 

Le 28. Olyittea. fO è 30. Tél. : 47-42- 
2549. 


nrihe Logo Alexander 

Punk bostonien qui connut une ejoire 
éidiémèrA VTilUe Logo Alexander Imt un 
retour surprise, quinze ans après des 
débuts extranement brayants. 

Le 28. Passage du Nord-Ouest, 
22 heins. TéL : 47-70»147. 

Linton Kwesrf Johnson 
Zdltda 

Bass Culture 

Liou» KmsJ Johnson, poète, agitateur 
et maître du rc^i^; Zebda. rappeurs 
iiink, toulousains, m rigolos (qui chan- 
tent aussi quand l’envie leur prend), 
stconmpngnfet devrais mstiumcnte : belte 
rencontre dam un endroit prédestiné... 
Mantes-brlolie. 

Le 30. Mantes-ls-3olIe. Chapiteau, 

20 heues. TéL : 484)642-86. 

Usa Stanfield 

Usa Stanfidd existe4-e(Ie? Y at-îl quel- 
qu’un derrière les disques de luxe, les 
vidéos sensuelles et froidca. Ce pacage 
an Zénith, remis à phiâean reprise^ est 
l’occasion de répondre è ces questions 
préoccupante. 

fe 2 Ite Zérdih, 20 taures. TéL : 42-08- 

60%. 

Tonmée» 

ShoaMeis 

Michad Siattery. le chanteur de Shoul- 
dera, est us cpoiédieR extraordinaira qui 
joue ses chansons avec une foreur 
déconcertante. Derrière lui. les musi- 
cwns jouent de mieux en mieux. Shoul- 
dms, groupe paifoitement méconnu en 
son pays, accomplit en France sa pre- 
mière grande toninée et devrait s’amé- 
liorer encore de concret en oooeerL 

La 29 mai. Toun (dreis le cadre du Festi- 
«al te Ghaiion manquanti. aalto RmjI Sort; 

21 heures, 50 F. Le 30, Pohters, Centre 
CidtuKi de ta BWeerte, 21 h 30. 40 F. 


Si les rendea-vous manqués dans une 
pisdne manquée vous font rire, si ie 
uectaele de jeunes gens maquulés à 


La 3 juin, Besançon, la Montjoye, 
20 heures. 65 F. le 4, MoiKpalmr, 
Rocksnre, 20 heures, 70 P. 

Doctor Feel^ood 

Rhytbffl'o’biues pour pub anglais. 

Le SJuin. Rouan, rs» 7, 20 h 30. 80 F. 
La 4, (teen, salle Georafss-Bnrêsens. 
20h 30,85F. 

Festival 

des Iles de Loire 

Un aCraid Mix» réunissant les Tam- 
bours du Bronx, percussionnistes de la 
Nièvre (qui ont abandonné leurs fQts 
de pétrole pour ^ buses d’égout- de 
huit mètres. de haut, qu’ils frappent 
avec la même vjurêur que fait ta 
SPA !), le cbsur Trakia (voix bulgares), 
et rOichestre phiUmimooique des para 
de Loire qui joueront une partition de 
Michel Risse et Pierre Sauvageot sur 
une mise en scène pyrotedhntque. Le 
lettdemaio, 30 mai, on revient en terra 
eognila avec un excellent concert de 
rock : Kat Onoma, rock iotelli^t, 
Uibao Dance Sqoad, fusion rock-nuk- 
rap pas encore refroidie, et tes 
Ni^rrâses vertes. 

las 29 et 30 mai. Renseignements et 
(éserwatians ; hôtel de vile de St-Sébes- 
tim-sur-Loire. tfl : 404)3'25-25. 


Chanson 


aire peur et vêtus au décrortiez-moi-ça 
vous arrache un sourire, m l'audition 
d’un pUiùste doué qui gSid» son talent 
sur un piano d’enfant vous amuse, à 
vous appréciez l'ironie quand elle 
s’exeree à l’eiicoatR de la chanson rive 
gauche, cette toaniée a été organisée 
pour vous. 

Le 29 mai. Saint-Romain (près de 
BeaÙML te Dérêteiéère, 22 hawM, 70 F. 
. Le 31, qpinaL PMÜh deecoitgtès. 

Calvin Russell 

Encore un Texan qm a trouvé la gloire 
en France. Mrâ Calvin Rtis^ s’ifn’est 
pas plus méritant que des dizaines (fau- 
teurncompositenra-inteipiètes ne Test 
pas moios aoa i^as. Et es plus il a une 
tête à faire du cinéma (un film qu'un 
réalisateur allemand tournerait au 
Texas, par exempte) . 

Le 30 mal au théâtre d* AU. 22 heur^ 


Peuple. 20 h 30. Le 3. Strasbourg, la 
Stemwtdre, 20 h 3a 95 F. U 4, ^ 
Jeand o -te-RueBa (près «TOriéens), Selle 
des fêtes, 20 h 30. 

Crowded Honse * 

Groupe de pop perfectionniste, Crow- 
ded House est peut-être un peu trop pr^ 
deux, polL pour être faoJuèteL Mais 
cette vîituorire. cette él^ance sont qua- 
siment sans égal (bien sûr, il y a 
Squeeze). 


tien populaires de la chanson. Sapho a 
la voix, le senCimeoL Anra^-elle la pré- 
sence, le charisme en direct ? Se per- 
dra-l-elle dans des entreprises de 
séductioQ superflues ? 

Las 29 et 30. Théâtre da la VBIa, 
20 h 30. TéL : 4^74.22-77. 75 F. 

Tonniée 


Luc de LarocheÜière 
Le jeune talent quâiécois, caustique et 
à la mode, entre rock mondain et dian- 
soo dissipée, éaatiau à la radio la 
société d'atgentiCnsR City) et U chute 
des valeurs fSauves mon âmej. Pre- 
mière lournée française. 

Le 2 JiAl Ctenw fl nt-Fefrand, en ptote air, 
place du 1«-MN, 20 h 30. concert gra- 
ttât Le 3, SalBA-Eiianna, an plein ah, 
place de ta Mhiria, 20 h 30, conceit ÿa- 
Udt 

Musiques 
du monde 


Xiomara Foitona 

Ou les lytiunes des îles caraïbes apidi- 
qués à &iot-Domingne et Cuba, par 
use femme qui a parcouni les cam- 
pagnes dominicaines è la recherehe de 
['essence paysanne et métissée. 

Le 28. New Moridng, 21 h 3a Tél. : 45- 
234141. 

La CoFO Santa Croce 
A Donnisniana 

Exerctce'de comparaison poraible entre 
les pt^ÿphooies cônes (ici cinq jeunes 
iemuies, dont i’exeellèate chanteuse 
Jackie Micaeli, présentée par Higdin 
an Grand Rex) et les cbants sanies, 
plus complexes dans l’agencement 
lyihnûque. 

La 29. New Mornng. 21 h3aTél.:45- 
23-5141. 

Pdo SerblèDe 

Après un etmeert bavard au 'Théâtre de 
la Vilie, Pdo SeriMelle révise sa copie à 
l’économie. Ba^ue et chanteur envolé, 
il sait aller droit au but quand il ne se 
perd pas dans trop d’effets synthéti- 
ques. 

Le 1* hdn. Passage du Nord-Ouest. 
22 heures. Tél. : 47-70-81 47. 


KbalU Chanfafê 

Guitariste de charme et ehameur inba- 
.bituel. 

1a 2 Juin. Passage du Nord-Ouest. 
|22 heures. TéL : 4'^70-8147. 

Tournées 

Les PercB88kMi8 de Gainée 

La Guinée, grand creuset africain des 
lytiMnes oomiiete a génàé le très cél^ 
Bdld nalkmai de GtBnée, af&iUi il y a 
une «feaînt» d’années par Is desiderata du 
pouvoir politique, atuourd'hoi revenu an 
mieux de sa formeL sir le même modèle, 
laais en fboaatte niduite, te PneusoQS 
;de Gui^ appiqfées par les m^^ 
bourinaires du ont créé un qjectade 
•où la rârtuoàté se méfe à (a ixhesse de la 
;danse d des costumes. 

• Le 29 msi, Frouerd (541. CAC TGP. 
|20 h45. 60 F et 80 F. La 30. Jmiv (54). 
Esnca Gérerd-Philte 20 h 4S, m) F et 
ilODK Le 4 Jidn. Vwef renche -de-Rouar- 
cuhiirel. 21 h 30. de 50 F â 

ChebMami 

Retour du petit prince du nï, timide en 
ville, éddé en SBiK, ^Nès Ld mr k 
très bel album para il y a plus d'un an 
chez Blue Silver. Une voix déployée, 
mraiis rugueusA utoins kwbaide que celle 
de Cheb Khaled, desseivie par des mua- 
detis souvent bte en deçà de leur Cheb : 
hfemi incarne le courant sage du rd, ce 
: qui n’est quand même pas une garantie de 
npieur. 

i Le 3 juin, Amnavilta (prés da MetO, le 
Gdado. 20 h 30. lA F. Le 4, Stras- 
bourg. selle des fêtes de la Bome, 
20b3a 120 F. 

Tambours dn Bnnindi 

SKJ Des lythmes surprenants agencés 
avec un an savant de l'entrdacs et de 
la superposition acrobatique. Phis effi- 
caces que sur disque, les tambouri- 
naires apportent en scène une énergie 
sans^aie. 

Le 30 md, Nica, Théâtre de l'Arfue, 
21 heures, 80 F et 100 F. La 2 loin, au 
Théâtre de PoUtars, 21 heures, 100 F et 
130 F. les 4 et 6. Ferla de Nmss. bonle- 
vsid Jeen-Jsués, tpatuît 


Lasékdioii 

« Ctasriqua^ n été étaUie 
par Aane Rey. 

«Jazx» : Francis Mannande. 
«Rock» : Thomas Sotiad. 
«Chansoas» 

et «Masigaesda monde» : 
Vérntiqiie Mmtaigiie. 


Resmad 

Renaud l’éccdo, l’anarchiste en blou- 
son, le loubard périphérique, lient une 
salle en haleine mal^ quelques écarts 
irlandais cl one souplesse de voix qui 
accuse le poids des ans (quarante, c’est 
jeune, mais la dérive-iRObylette, ça 
use). Film d’animation en entrée, Ger- 
maine en dessert 

Les 27, 28, 29 et 30 mai et les 1* et 
2 Juin. Ces inc de Paria, 20 h 30. TéL : 
49-9S49-99. De 159 F ê 189 F. 

Kane Dnfresne 
Jacques Hanrogoé 

Dans le cadre du festival Yoiceland, 
lancé au profit d'Amnesty Internaüo- 
naL deux repréreatanta de la chanson â 
texte et è voix, la Canadienne Diane 
Dufresne et le Français que l’on aime- 
rait bien voir plus, Jacques Hanrogné. 

Le 27. Palais des Congrès, 20 h 30. De 
220 F i 300 F. 

Les Têtes brûlées 

Energie h haute dose pour ces Came- 
rounais aux visages bariolés, au 
maquillage provocateur el à la musi- 
que constniite comme un express sans 
arrêt une journée sans pause. Guitares 
flamnaates et choeur en soutien. 

Le 30. New Monéi«, 21 b 30. TéL : 45- 
23-S141. 

J.-J. MUtean & Co 

Milteau, tendre bannoiiieittA Qui s’at- 
tache i tous les styles musicaux en son 
pouvoir. De la douceur sophistiquée 
dans le paysage de la musique instru- 
mentale. 

Le 2 juin. Unpia Jazz Chib. 22 heures. 
TéL : 43-22-79^. 

Sapho 

ü faut avoir dn courage pour s’attaquer 


jvoir dn courage pour s’attaquer 

au r^rtoire d’une chanteuse qui fut 
au rang de mythe an Moyen- 
Orient et dans les para arabes en ' ' 


ral. Oum Kalsoum déimsse l'art de la 
cbanson populaire par sa stature sodo- 
poliiique. mais elle fut aussi une 
immense chanteuse, imrfois dtaréciée 
ici pour n’avoir jamais quitté res seo- 
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_ .. BACHVEBENIGING 
Direction Gustav Leoahardt 
BIBER rReqôrem* iRecraation) 

samedi é Juillet - 12 b * 

LE CONOOCT FRANÇAIS 
Direction : Pterre Banid 
RAMEAU "Fiëcen pour dareedn 
en concert" 

Samedi 4 Juillet - 21 h 

CB. & ORCB. OOUEGIGU VOCAL 
Direction : Bhnfepe ner r e we A e 
BACH "Cantates pour basse" 

Dimanche 5 juillet - 21 h 
AAISTERDAM BABO^ ORCa. 

Direction : Ton Kobpman 
HAENDEL "IRuer Afûsfe, cantate" 

WEEK-üNDJ 

Vendredi IQJuiUet - 21 h 
ENS^tBtÆ'ÜSBUJNABIO 
MUSICAIR" / GERARD LESNE 
PERGOLESE "Stàbot Mater" 

Samedi 11 iuiDet - 12 h * 
L'EUROMGALANIR Dir, P. Bondi 
VIVAIDI "les 4 Saisom" 

Samedi 11 juille t - 21h 
CAPEUA BEIAL / HESPEBIONXX 
Direction : JtmU Sav^ 

"Le Siède dOr de la Musique 
EsjK^nole : Ensaladas*' 
Montserrat FJgueras 


Direction : Charles meoiam 
HAENDEL "Clori, Hxsi e FUeno" 

Dimanche 19 juillet - 21 h 
Fresque Renaisisance 
ENSEUBI£ CLEMENT JATŒQUIN 
Direction : Dominique ^^sse 
JANEQUIN, FLECHA, JOSQUIN... 

"Batîülles E ur opo en oes" 

ENSu DE DANSE TL BALLARINO" 
DE FLORENCE 

direction : Andréa Francafand • 
"Bal Renaissance â la Cour | 
de Laurent de MetHds" { 

* Cycle La Nouvelle Génération 
des Eus. Baroques Européens. 

Théâtre. Les samedis à midi 

DEPUANT-PROGRAMME 
RESERVATION / FORFAIT WJBVD 
OFF. DE TOURISME DE BEAUNE 
21200 . Tél. U® 80 22 24 51 
PNAC nuis, Lyoa Marseille, Diion... 
MINITEL 36 15 FNAC 
art et fugue Genève 



Dir. Artistique Anne Blanchard 


FOhLDAZJjON 
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Paris 


Alechinsky 


Muste d* la marine, Palala de Chelilot 
^ee du Trocëdéra, Paria 1 6*. T4i. : 45* 
53*31*70. Toua lat jeun eaitf mardi de 
10 haurec à 18 heures. JuM|u’eu 13 sep* 
tambre. 22 F. 


PolBory 

L’artiste danns longtemps intéressé par b 
cectocfae do point qui séprn l’iRunobile 
du mobile, a lu dans sa jeunesse, relu 
depuis et illustré tout récemment la Théo- 
rie de la détméie, où fi^zacijustemeoi, 
s'totetTOtt sur (es principes du mouve- 
tnenL Dm son exposition à la maison de 
réenvahi. 


Maison de Babac. 47, rue Ravnouard. 
Paria 16*. Tél. : 42-24-56-38. Tous les 


Paria 16*. Tél. : 42-24-56-38. Tous les 
ioui» sauf hindi et ]oun fériés de 
10 heures à 17 h 40. Jusqu'au 12 julDat 
ISF. 


Qodioa 


Qande Michd. suniommé Clodkm, sculp- 
teur au temps de ta-Révohitkm et de l’Em- 
pire, a produit en tdNMidance des peütes 
gabntenes en terre cniie, qui ont tait sa 
réputation. L'exposilîtro - une centaine 
d'œuvres - k montre sous dbutres jouis : 
monumental, traitant la inerre et le mar- 
bre, et pratiquant k bas-relief. 


Muaéa du Louvre. haH Napoléon. Entrée 


par la pyramide. Parie 1-. Tél. : 40-20- 
51-51. Tous les jours sauf mardi de 
10 heures é 22 herées. Ouvert les 28 mai 


et 8 juin Jusqu'à 22 heures. Jusqu'au 
29 juin. 35F. 


Dessins de Mira 


C^Kpante des quatreArinm-dix dessins de 
Miro conservés au MiÜm national d’ait 
moderne y sont exposés, divers et sponta- 
nés, tout an k»| du parcpuis, de 1924 à 
1977. Où deux âcbes, trois pc^ et qud- 
ques traits légat suBuent à liùre naître du 
monde, sinon k monde. Et beaucoup de 
poésie, avec ou sans k mot calligraphié ou 
eetîL 


lispc^etqud- 
à liùre mdlR du 


les-Pompidou, salle d'art 


rsphique, race Georgss-Pompldou, 
irk 4*. Téh : 42-77-11-12. Tous Iss 


jpars sauf mardi ds 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanebe et joura 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 7 jidn. 


Dessins de Rodin 


Pour fêter la panition du S* et dernier 
tome de rinventaire des dessins de Rodin, 
dont k musée, rue de Varenn^ possède b 
irios belle collection du monde : 7200 
numéros. Qu’il a fallu trier, séparer des 
lâiix, regrouper, essayer de (bter. Cest ce 
travail de rechadie qui est exposé. 


Musée Rodin, hôtel Kron, 77, rue de 
Vsranne, Paris 7«. Tél. : 47-05-01-314. 
Tous les jours sauf lundi de 10 heures à 
17 h46. JuMpi'au 19 Julleb 21 F. 


"LA CITE 

HiSPANO-AMÉRICAINE, 
LE RÊVE D'UN ORDRE" 


Exposition 

26 mai - 30 juin 1 992 


INSTITUTO CERVANTES 
7. nie Quentin-Bauchart 
Paris (8>) 


Du mardi au samedi, 
de 12 h à 19 h 30 


Entrée libre. 


Du Tage à la mer de Chîw 


Quand Cbristcvhe Colomb allait vers les 
Indes oeddentaks, ks Peutugais allaient 
vers b Chine en suivant ks routes des 
^cs arabes. Ds y parvimeni en IS13 et 
Wkrent Macao. L'exposiùoa ncoate 
leurs itinéraires et ks échanges commer- 
daux qin s’étdiUieai alois entre Usbonne 
et l’empire du Mifieu. 


Musée nathmel des arts asiatiques - Gui- 
meC 6, pl. «riéna. Paris 16>. TA : 47-23- 
61 '65. Tous Iss jours sauf mardi de 
9 h45à 17 h 15. Jusqu'au 31 aoOt 32 F 
(comprenant la visite du mutée). 


Goimard 


Cmquante ans après sa mort, une trentaine 
d'années après la destruction des entrées 
de métro qu’il avait derainées pour Paris, 
void la première exposition monographi- 
que sur Hector Guimaid, k maître de l'art 
nouveau franç^ Où l’on découvre qu’au- 
ddù des questions de « », son œuvre | 

ùit poitte par une réfkxkm ambitieuse fiû- 
sant fusioaner l’arctaiteetuie, fan et h vk. 


On l’a vu à b télé, chez Pivot, qui pour 
une fins, avait envie d’art et maintenant k 
void au Musée de h marine; où il expose 
17S œuvres de 1967 à 1992 - dessins, 
estampes, peintures et oéiamiques - sur un 
thème à prendre ou ne pas proidre au pied 
de b lettre : celui de b mer et de Teau. 
Comme il se doit en un (d endroit 


Musé» d'Omy. 1. rue de BellaehMu. 
Paris 7>. Tél. : 40-49-48-14. Tous les 
Jours sauf lundi de 10 heures è 
18 heures, jeudi de 10 heures à 21 h 46. 
dinrenche ds 9 heures à 18 heures. A 
partir du 20 juin ouvert de 9 heurts è 
18 heures. Jiûou’au 26 juiReL 32 F (Ul- 
lat jumsié musea-espoânon : 45 B. 


PanlHankar 


Venue, comme U se doit de Bruxdks, cette 
exposition révèle un des mitres de l’art 
nouveau, dont b caixtale bdge fut un 
remaïquabk foyer, biM au-delà de b célé- 
brité du seul Horta. Bruxelles, imphoyabk 
pour son («trimoiae, a fan trâiucoup 
disparaître de l'œuvre de Paul Hankar, 
comme tant d'autres chefs-d’œuvre. 
Comme le massacre n’est pas près de 
s'anéier, ü faut aller visiter cette exposi- 
tion, non seulement pour le pbisir, mais 
par esprit de solidarité. 


Centre Wallonie-Bruxelles à Paris, 127- 
129, rus Saint-Martin. Paris 4*. Tét : 42- 
71-26-16. Tous les jours sauf lundi de 
11 heureeà 18 heurea. Jusqu'au 7 Juin. 
20 F. 


Annie Leibovitz 


Vingt ans dans b vie d’une photo^aphe 
am&caine. £>es manifestations pacifistes 
contre b guerre du Vietnam aux petfor- 
mm de 1^-Yoric, en passant par le rock 
(tes plus beaux portraits des Stone. avec 
ceux de David Bailey), loisgu'Annie Lei- 
bovîtz travaillait pour Rmng Stone, le 
show business et les excès de l’Amérique 
reaganienne. (Lire nos addes page iJJ 


Pabis de Tokyo. 13, av. dii Présiden^ 
Wilson. Paris 16>. Tél. ; 47-23-36-53. 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures à 
17 heures. Jusqu’au 27 juillet 25 F. 


Le Passé recomposé 


Le Giay, Bisson. Marville, Le Sercq, Bal- 
dos, Qmrnay, en un voyag: dej^ 
bcathédrak de «Uams jusque b pyramide 
de Izamal au Mexique. Et cent ai^uante 
photos dûmeot restaurées, qui proviennent 
de ta ridre cdUeclkD (k la tibrartièqitt 
Musée des arts décoralib. L'expositbn 
présente paiement ks tedmiques de res- 
tauration et de conservation de ces photos 
hisbriques. 


Musée des arts décoratif s. Pabb du Lou- 
vre, 107. rua de Rivoli. Paria l*. Tél. : 
42-60-32-14. Tous les jours sauf lundi, 
mardi da 12 h 30 à 18 heures, dimanche 
de 12 heures à 18 heures. Jusqu'au 
28 Juin. 20 F. 


Le Pont transbordeur 
et la vision moderniste 


Construit en I90S, par le id du câbk. Fer- 
dinand Amodia, le pool transbordeur de 
MaisdUe a fasciné, dans irë années 20 et 
30, plus d'on plasticien : Moholy-Nagy, 
Man Ray, Florâce Henry notamment, tra 
l’ont photographié, ou filmé. Outre 54 
tirages oriffloaux sur ce motif ocmstructif, 
et k film de Moholy-Nagy sur Marseille, 
l’exposition, qui vient dublusée Cantini, 
propose aussi, à Paris, un section sur rhb- 
toire des ponts üansboideuis et ks activi- 
tés de ringénieur Amodin. 


Cabsa nadonala des monumants Mstori- 
quaa. Hôtel de Sully - 62, rua Saint-An- 
tofna. Paris 4*. TéL ; 44-61-20-00. Tous 
las Jours sauf lundi da 11 heures à 
19 heures. Jusqu'au 28 Juin. 25 F. 


LesVUdngs 


Les Vikings étabnUb ce brutes asoiflSes 
de sang et de pDbBe qjue nous décrivent ks 
chronique tnédievales? Une exposidon 
ambitieuse, organisée avec k concours de 
musée de Stcdikolm, d’Oslo et de Copeo- 
ha^ nous présente de commerçants 
doués pour le n^oce, des navigateurs 
houles, de artisans inventib e de poète , 
à riDu^natk» fertile: Une ôvDisaikHi qui, ^ 
très tôt, a su inté g rer ks ap po r ts exléikura I 


Grand Palais, galerias nationalas, 
av. Winston-Cfwrdiill. pl. Ctaneneaau, 
av. Bsaidiowar, Paris 8-. Tél. : 44-13- 
17-17. Tous lat jours sauf mardi da 


10 heiues è 20 heures. msrererS Jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 12 juiHat 40 F. 



a Femme drapée assise ». 

Dessins de Rodin exposés au Musée Rodin. 


On connaît mal Josef Sima, tue gtande 
figure pourtant, qui comme l’avait bit 
lûiféa, établit un pont entre b scène attis- 
dgue tcbécosbvaqne et Paris. Êô sOence, D 
gUssa i travers plusieurs courants de b 
peinture abstraite, du cubo-futurisme à 
l'an infonneL évolua dans ks parages du 
sonéalisme, boit par trouver sa Inmiëte, 
dans le dedans des tableaux. En quelques 
deux cents œuvres, une rétros^ive. 
arxompagnée <Tune exposidem doauneo- 
taire sur e Grandja^ et d’un parcoura à 
travers une quinzaine d* aidera (T aitistes 
de Prague et de Bradsbva. 


Galerie Tendances, 105. ruu Qidncam- 
pob. 75003 Paris. Tél. : 42-78-61-79. 
Du mardi au samcifi. ib 11 fwuros à 
12 h 30 «l de H h 30 à 19 heures. Jus- 
qu'au 27 juin. 

Goethe Institut annem Condé, 31. nia 
de Condé. Paris 6>. TéL : 43-2fr4)9-21. 
Tous les jours sauf samedi et dimanche 
de 12'heurea à 20 heures. Fermé du 28 
maiau 1* juin. Du 27imiau20}nm. ■ 


Barry Flanagan ' 


Musée d'art modsme de ta VDle do Paris. 
11, av. du Pr6aMerrt>WHson, Paris 16'. 
TéL : 47-23-61-27. Tous les Jours sauf 
lundi et Jours ftriés de 10 heures à 
1 7 h 30, mercredijusqu'à 20 h 30. Jus- 

æ 'au 21 (idn. 35 FJeanweiaRt rentrée 
l'exposition a b Grand Jeu »}. 


3?e Salon de Hontronge 


Bany Flanagan est un An^ùs connu 
cmnioe le loup bbnc, pour Im lièvres en 
bronze qu’D devait drôlement au rang de 
sculpture monumeiuale, et qui ont été 
montrés partout U y a qoelques années. 
Qu’on rhit peidu de vu^ voia une esqMSÎ- 
tion pour nous rappder son ouvre, mso- 
tiie, insobnle, Disant la pabphysique. j 


Au programme de ce 37* Sahn de Mon- 
trouge : des peinluies, des sculptures, des 
photos et autres travaux de deù«ent cin- 
quante altistes contemporains. Et un hom- 
mage au gakrisle Kari Flinker disparu il y 
a moins d'un an. 


Galerie Durand-Desaart, 28. rua de 
Lappe. Paris 11*. Tél. : 48-06-92-23. 
Tous les jours sauf dimanclie et lundi de 
11 heures à IShaureaetde 14hauneà 
19 heures. Jusqu'au 20 juin. 


Jiri Koiar 


Centra culturel et artistique, 2. avenue 
Emiie-Boutroux, Montrouge. 92120. 
Tél. : 46-56-52-52. Tous Tes jours de 
10 heures à 19 heures. Jusqu'au 15 juin. 


Geer Van Yelde 


103 odbgcs à battes muhiiées de raitiste I 
tchèque, qui en a bit une spécblité. Os I 
sont récents et ont servi de sivpoit au 
tionnaire tks méthodes (éditions Revue 
K.), que Jiri Kotar a illustié de 1(K textes. : 


Un choix de pdntu^ de gouaches et des- 
siiu de ce peintre rfisoet, sensible et réflé- 


chi, qui mit k lyrisme de ses débuts en 
sourdine, pour construire des tableaux 


sourdine, pour construire des tableaux 
avec lignes, pbns et transparences, tou- 
jours puis absb^ tomoois plus épurés. 


On l eriB Lelora, 13, nie da Téhéran, Paris 
8-. TéL : 4&63-13-19. Tous lot jours 
sauf dû na nche de 9 h 30 i 13 haurea at 
de 14 h 30 à 18 heurea. samedi de 
14 heures à 18 h 30. Jusqu'au M JUbt. ' 


Gaston Lachaise 


Musée Tavet-Debcour, 4, rua Lamarder, 
PontMse. 95300. Tél. : 30-38^)2-40. 
Tous les jours sauf mardi et Jours fériés 
de 10 hauroB à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Jusqu'au 7 jun. 


L'occasion de découvrir un sculpreiir peu 
connu en France, où 3 est mas qn^ a 
qnütée en 1906 pour aller vivre et travail- 


ler aux Etats-Unis. Il sV est rendu ofièbre 
avec ses niB opulents rrespiit contraire an 


Galeries 


avec ses niB opufents (fespiit contraire an 
poiitanisme ambiant La nouvefle gakrie 
GéraM PiUzerexpoaeai m^tenq^une 
série de photographies d’Trving Peon, qui 
traib du nu, ausâ. 


EzikDietman 


Quand Erik Dietman ne fait pas de b 
scnlphire en grand ou en petit, fl se met à 
table, éventuâkment pmir dessiner ce qni 
vient des choses qm ne font pas tres 
sérimix. Mais, sous I insoutenablo l^reté 
du fond, qneDe ai^nsse; qudte fitéia 


Galerie Gérald Plhzer, 78, avenue des 
Champe-Elyaées, Paris 8>. TéL : 43-59- 
90-0/. Tous les Jours sauf dimaneiie ds 
10 heures é 19 heures. JitMiu'au 15 juil- 
ht 


Malaval : rABiaent blanc 


Gsleria Barbtar-Behz. 7 et 8. rue Pec- 
quay, Paris 4*. Tél. : 40-27-84-14. Tous 
las Joura aauf dimanche, lundi de 
10 haines à 13 heures at de 14 heures é 
19 heures. Jusqu'au 30 piin. 


Matthias DQwel 


Du dessin. Un peu bête et mé dant, plutôt 
médiant que bete. Qui ncrmle dioses 


médiant que bete. Qui ncrmle des dioses 
horrfliles, des cauchonais, des anpnî«ÊR a 
petits coups de crayon noir, ou de plume, 
sur des feuilles de très modestes formats. 
L’auteur, Matthias DOweL un BedîDois né 


Les œuvres du cycle crAËment blanc», 
qui occupa Robert Mabval entre 1961 et 
1965, om perdu fcur caractère de provoca- 
tion. Rerte k malaise, im inunense malaise 
bœ aux olgets et desans rongés ou gonflés 
de matière cauchemardesque.' Qui sont 
d'actualité. Les altistes qni prennent en 
compte ks mabifles et ks angoisses (Tau- 
jmirdrhni ne fi»t pas fflas fort. 


Mabval : cl'ABment bbnc» et autour de 
«rAIiment btancs, csuvres da 1966 à 
1969. Galerie Ne Touehaloaume. 
54. rue Mazsrine, 75006 Paris. TéL : 43- 


LA SÉLECTION 


26-89-96. Du -mardi au samedi, do 
10 h 30 à 19 heiaes. Jusqu'au 25 JiriBm. 


Agnes Martin 


Agnes Manitt, me ardste anéricame; qui 
on p« choisi ta voie befle ; panam d’une 
lèQei^ snr b purisme géométrique, au 
temps de l’expresaonnisme dmrart. efle 
est oevemiA evec sa tram a snr fond on, 
sa Mena et sa papiers, unedaaitista 
ks [flus ladkaks da annéa 60 l Mais sans 
rien perdre de sa sensibilité: 


Galerie Yvon Lambert, 108, ruo VIoiBe- 
du-Tempb. Paris 3>. TéL : 42-71-09-33. 
Tous bs jours sauf rGowiche et tumfl de 
10 heures à 13 heures et de 14 h 30 à 
19 heures. Jusqu'au 20 M». ' 


Moore intime 


Gabrb Didbr Imbert Rne Arts, 19i au. 
Matignon. Paris 8>. Tél. : 45-62-10-40. 
Tous les Jours sauf, dimanche da 
10 heures à 13 heures et de 14 h 30 à 
‘19 hanrM, huiA de 14 h 30 à 19 heures. 
Jusqu'au 24 jtuBaL 


Anne et Patrick Polrio’ 


Galerie Thaddaeus Ropac, 7. rue Dsbel- 
layme, TéL : 42-TC-99-00. Tous 


les jcHirs sauf dimanche et hituli de 
lOhetues à 19 heures. Jusqu'au 6 flik- 


en 1957, s'inqnre vofonders d’œuvres Ihté- 
raiies, de Dostoïevski, de Kafka ou de 
Bedœtt 


Régions 


Zadkine 


Musée Réami. 10. nia du Qrand-Prieori, 
13200. TéL : 90-48-37-58: Tous hs 
jours de 10 heures à 13 boures tt de 
14 heures à 19 heures, saoiodi. 
dimanche at fêtes de 14 baurss à 
19 boises. Jwqu'au 14 juin. 20 F. 


Espace Vai»Gogb, rus du Prisideitt-W9- 
son, 13200. m : 9049-39-03. Tous tas 
fours de 10 bsures à 13 heures st de 
14 heures à 19 heures,- samedi. 
Anancfae et foure fériés de 10 heures à 
19 heures. Jusqu'au 14jifln. 


Bordeaux 


Henri Gervex 


Galerie du Musée des Beaux-Arm, ptoce 
du Colonel-Raynal. 33000. TéL : 5é40- 
16-83. Tous iss fours sauf mariR da 


16-83. Tous 
10 heures à 
30 août 20 F. 


18 Jours sauf mariR da 

19 heures. Jusqu'au 


Portraits sculptés 
du XV* an XVHI* siècle 


De Thomas de Fbinei; cnug aHer da dua 
de Bourgogne: è Sabine Hondoo entant, 
une grande galerie de portraits sculptés 
provenant da coUections da muséo de 
Dÿoa et (TQriéaiis, mais aussi du Louvre, 
dont k dèpaftenm da sculptures est en 

rhantii^ 


Musée dee Beaux-Arts, place de- le 
Seuite-Chapeire. 21100. ni. ; 80-30- 


31-11. Tous les jour» sauf mardi de' 
10 heures à 18 heures, iflmenehe de 
10 heures à 12 h 30 et de 1.4 heures à 
18 heures. Jusqu'au lOeoOt.lOF.- 


Lywi 

Flandre et Hollande 
an Siècle d’or 


La ffluséa de Lymi, de Bouig^n-Bcesse et 
de Roanne ont entreprris de taire décou- 
vrir, ensemUe, ks meiilêurs tableaux des 
éçcfla flamande et hoBandaise du dix-sep- 
tième siède conservés dans b r^on 
RhôocAlpes. Lyon propose ks pemtuia 
d’histoire et ks pMtralte, Bonigen-Bresse 
ks scéna de genra et ks paysauss, | 
Roanne lo aatma mmte^ vanités et allé- 1 
gorks. . ' I 


XXXVH» SALON DE MONTROUGE - 13 MAI - 15 JUIN 


ART CONTEMPORAIN 

peinture, soitpture, dessin, travaux s/papter, fflioto, etc. 
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KARL FUNKER 

2, av. Eirile Boutroux (lace Mairie} 32, rue Gabrid Péri 
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ILYÀ KABAKOV 


Jiisqu'ou 18 Juillet 


Musée des B«aux-Arts. 

Pierre. 20. place des Terreaux. 69001. 
T«. : 78-28-07-66. Tous bs jours sauf 

lundi et mardi da 10 h 30 à 18 haurea. 

Jusqu'au 12 juBat 


Musée Joseph Daehabtta. 22. rua Ana- 
tD^fS^SOO. TéL ; 77-7q^0O-9O. 
Tous bs jours sauf mara at nres oe 
10 heures à 12 heures st de 14 heures a 
18 heures. Jusipi'au 20 septembre. 


linswim Sztnki W Lodzi 


Da (Ajets en quantité, da os et da 
pima trauvéA da sçufotnra (k tobd^^ 
civilisations, des dosins et da tabkaux de 
Seurat, Carrière, VuStaid ou Redmi y sont , 
mêlés aux aima de Mocre, dont b mai- 
son a été recoiaütuèe par l'archhecte 
Christian Gennaoaz. Poor oe « Moore 


Sait-on que b Musée de Lodz possède une 

c o lkcti pn d’ùrt du vin^iènw siède de rom 
ixenier oïdie? Que cette ooDedion coiâi- 
taièe fwwriân* soixante ans est pairicBl»t- 

' ment leiuéserâative da abstractions dans 

ratredem-gneires? Et qu’efle compte, au 
.nombre de sa fleurons, un en semble de 
dessus, gravures et documents de Beuy$7 


‘Musée d’Ait contemporain. 16, rue du 
PriiMent-Edouurd-Herriot, 69001. TéL : 
78-30-50-66. Tous bs Jours ssuf mard 
et joun fériés da 12 haurea è 18 heures. 
Jusqu'au 27 sa ptenflifB. 


intime », telbment moins connu due b 
sculpteur monumental, Didiêr'lmbert a 
mis ta petits pbts dans bs grands. 


Meymac 


Brigitte NahOD 
Ernesto Tafafiore 


Ajnès pluskois anoéa cTédipse, la deux i 
altistes levieaneat sur ta scène parisienDe, ' 
^aux i enx-tnêma et diffirents: Avec ane 
ville nmiveUe, métaphorique comme au ' 
bon vktR tenqs : MnémoQine', sa plus et 
m grande niaqnette en bas brut, qui, aou- 
lément, n'es jias rieiL 


Brigitte Nabon est on sculpteur fiançais 
(Tune tT MO a i w (TaDné& Ernesto Tatafiore 
vit à Napks, est phitôt peintre, et a vingt 
ans de plus. On peut cqiendant trouver 
des points commons aux deux anâta 
oposés à Mèynrac, pour k printemps : un 
grÀt poor ks coastnictKKis et tes imags 
légères, précaires, en léfitenoe amusée à 
Part cooceptod. $ans poésie. 


entre d* Alt eantampordn. abbaya Swix- 
Ancbé, 19260. TéL : 5S-95-23-3a Tous 
bs jours sauf mardi de 14 houras à 
.'18 heures, samtdi. dimanche de 
10 heures à 12 heues et de 14 heures à 
18 hsurei. Jusqu'su 31 nreL 15 F. 


Mooan»Sartoia 
Le Regard Obéré 


□ y avait hN^teuqs que rouvre de Zad- 
kioe n’avmt pæ fmt ro^ (Tnae exposi- 
lion. Depms vingt ans. Crile que propose 


te musée Réattn réunit da bois et de 
IMem édaiiam le patcoura austère du sta- 
tuaire tout au long de b premite moitié 
du siède. A rEqbOirVaitGqgb ium ccpt>- j 
sécs tes gouadKspfos libia dés aooéa^. 1 


MooansSaitOBX est un beau village, soi 
ditaeau en triangle aménage en espace 
<rexpo9tioi^ un boobau; et oe qui y est 
morâié, toiÿoius de quaGiL Cta pan donc 
y aller, même sans être absdunent 
converti aux choses de l’art abstrait pur et 
dur, dite concret », qni a motivé bciéa- 
tiiOA du ttolre. D'aiUeuR on admet da 
ouvrés de poenis tenuains. 


Espace da Tart concret, château de 
MDuaDs-SanDux..Q6370. TéL : 93-75- 
71-60. JeuU,;: .«endi^ildl^RSaiiisdi. 
dhnanebè da 11 ùeuns a 17 b^nes: A 
partir du 1* foin fosqu*à fin septembre 
tous bu joiBS saof mBnfi da 11 bains à 
19 hwres. Jusqu'au 28 juin. 


11 fut l'élève de Pacadémiqiie fhha»gl- 11 
lut ensuite, b^vemenl, pro^ de Manet 
et de et &5b ta modernité natura- 
liste. Pub fl revim à Itacadémisai^ veiskm 
mondaine. Cest l’histoiR de Gervex, pein- 
tre prob'xe qni lût de son vivant l’un da : 
plus ilinstra artistes parisMDt 


Wanteai 

Sir Edward Bame-Joseo 

Le musée de Nantes vkot de taire racqnt- 
sitioa d’on portrait peint par fiurneJboes, 
d se trouve désormais te seul intsée âaii- 
çak, avec cdm d’(%ay. à pos^der un 
taiUeau de l’artiste ptér^taél^ 
révenement, 3 propose cera dix de sa do- 
sins, qui jHovjeoDent da coOeoions do 
Hlzwilliaffl Muséum de Cambridge. Une 
rareté. 


Musée das Beaux-Arts, 10, rua Geoigas- 
CbnMOcaau. 44000. Tél. ; 40-74-53^ 
Tous bs jours sauf mardi de 10 haurea à 
12haum et da 13 heures à 17 h 45, 
tSmandwdall heures à 17 heurae. Jus- 
qu'au 27 JuMet 


Sainl-PaHl-de«Vence 

Art millénaire 
des Amériqoes 

Cèm cinquante scutafttre, masqua et pots 
. lepréseutatita de b {dopait da stytes pré- 
cokuitakas ont quitté le musée Barbier- 
Muller pour b Fondation Mai^L L'idée 
n'est pa désagréable de la savoir dans un 
da fleta de Miro, 


Fondatbn Maegbt, 06570. Tél. : 93-32- 
61-63. Tous bs fours da 10 heurae à 
19 heures. Jusqu'au 15 juin. 


VUleneQve-<rAjgcq 
Richard Deacon 


Cest un bon sculpteur anglais, dé b nou- 
velle gén^tion. La ville de ^illcncuvc- 
d’Asoq lui a demandé une œuvre, qui vknt 
(Têtie inaugurée, sur ta pehx^ à rentrée 
du musée. Celui-d en profite pour présen- 
ter une exposition sur cette oonioiande 
publique moaunemaleL 


Musée d’art modemo, 1 . attée du Muséo, 
69650. Tél. : 20-0542-46. Tous les 
fours sauf mardl.de lOhauras é 
"18 heures. Jusqu'W.26 JuBst 


Lasétoction «Arts» 

. s été étaUb par 
Geueviève Breerette. 
«AicUtactnre» : Frédéric giMmaiw j 
■cPholO)» : Mkbel Geerrin. . I 


DES LIVRES 




¥ 














. , ..-.-«w». 




- 

• - • ■* 


.rz: a.*. 






' ti ^ ^ 


ent 

fiiles 


dm 

JMbii 


P ^ 




. . wii.. 






k 




Le Monde • Jeudi 28 mai 1 992 33 



DE LA SEMAINE 



Hane çe tte gniidé et noble ihi^sor 
die en im mouvement sonate 
pour violoncelle et piano est la 
partition là pins rugueuse - la. 
moiiis convaincante, malheureu^ 
ment par son interiKétation - de 
ce FÛ^ège dont ne-^ trop 
dans Quâle. intention il a été 
constitué. S'ü s*agissait de démon- 
trer que Ro^vets n’a jamais 
d’Stre un évolutionnaire, cest 
raté. Si l’on voulait souiller la 
dialeur, la vëhtoence de son ii» 
'piration,' ainsi qne sa force de 
conviction, lè but est atteint plei- 
nemenL 

1 CD La Chant du Monde 28/288 047. 

MuBrach 

i> conoarto pour «Won. 

Jalüw Cornu 

.Coueeno 

HenrykWiaiiawski . 

îgÆtt fWpM. flCà 

phwryOnhBsnl^Sokmon^S^^ 

La mort du wéouste rosso-amén- 
caiû en 1987 a suscité ime ava- 

lanche de rééditions mdi^sa- 

J U-.-— & blés Heifetz a porté en effet la 
iadioJ^ianceaienttehOTiiw SdqM violonStique à son som- 
todav^ par nn^P<Çg^»^ metdevocalité.Snrceseniegistie- 
ïamméeajnin 1991 .U^sct« meatsdegraiidsconcertospost-ro- 
tfflcfc^ayaitétéinmteousurce . 5^^ la 

ompositeur en UR^ que SM -« 


Classique 


Sk(da!Roslavet8 

Diô fl* 3 awicpMno, Sonaiao^» 
aour$Êto.Soatt 9 a>Spowpf ^l ^ 
aSnmMmupourvUoaeabêt^^ 
Trio âa Meacou, Andnt Mtehouk tm 

Mali Fvdioia fràmà SmbmT 

tuiôéoneetÊt. 


nwiyuauBui vit . wi;w- 

lom t n^g nous était- mconim. ci 
ftm que les institutions musicales 
amsoovites commencent à ittscnte 

I leur programmé cette vtctuM 
des pirtges de 1930 qui, ap^ 
avoir di& les éditions mnsicales 
(TEtat, firvotisé lamopagi^ d« 
idées avant^custes, détendu 
Sttavinslw, Sâiocnberg et Pioko- 
fîev, fut envoyé à Tachkent puis 
^Jmiiné de la vie m^ 
cale. Roslavcts passe pour «le» 
dodécapfaoniste. wviétique. 
comme les partitions 
ici datent des années 20 - pénode 
dite «néoclassique» du musioM - 
et qu’cUes ne « risquent pu jus- 
ant l’extrême complexité des 
aETâsats sonores àa Cbn^rio p^ 
iwKWà cette époiçie, ü feu- 




virtuosité, sur ces documents 
vieox de quarante ans, sa jpnonte 
frïssonne, retient son souffle, s m- 
fine .paifois à se briser et se bnse 

en comme une VOIX boulever- 
sée. Pins qu’une voix, c’est une 
sorte de r^rd brillant qm 
fixe à traven le temps et s’embue 

de larmes à certains momente : le 

concerto de Brndi, admirable w- 
boni en bout, l’élan diLpremier 
thème de.Wieniawsld. Cjÿ ava 
cf tt p demièce partition <ni Henetz, 

alors adofescent, fit ses débuts m 

Etats-Unis. 0 reste dans cete 
œuvre magistrale riiuwcessiWc 
exemple amès lequel s essouffte 
encore un Gil Shmiam, qui n a u 

est vrai que vingt ans. 
t CD RCf Ç».6p927, , 



toriques, auditeuis pre^s, collK- 
iKHuieuts de vrax féminmes, sympa- 
thisants de choix préconçus et sjM; 
patbiques sampleurs 
swpl^ Ce qui teit, finalement, du 

poimlo. 

2 CD Vwve 615 236, 237-2. 


pKafwnn pop, qiD teît d’Ugly Kid Joe 
une petite gâterie qu’on peut se per- 
mettre. même à l'on est un peu trop 
vieux, trop sérieux pour fréquenter 
les n^oos heavy to^ des m^asitts 
spécialisés. 


F. HL 


Rock 


GoingBIuitAgain 

Les Aogbis sont prétentiemL Les 
addesceots français le savai depim 
leur premier sqiour linguistique. H 
d’ ailleur s, pensent les adolescats 
fiançais, les Aurais ont raison tT®tp 
prétentieux, ils ont des eroupm de 
toA comme on n’en voit pas chez 

□ODS. 


Meieiicv/Phonogram 868423 2. 

Musiques 
du monde 

Oieikhall9enia(l) 

UD/mdbAuï 

ChebMa]ik(2) 

AttarRn 

Planète Ral (3) 


T. s. 


LameXaurAim 

parcouis Qédié dam Fumyeis du lai, 

pour mieux appréoer et ntuer la stv 

Toni beaucoup de ’bnih. Cest un du moment, ChA Khaled. 

groupe noisy (de «bruyant» en la première est une cheik^e, ver- 
anglais et non d’une, quelconque féminine des cheikhs (sa^te), 
banfieue parisienne) qui a un iwj* ^res et grands-pères des çhebs (les 

bouteille maintenant (il sert terme |r dont u ne faudrait pas 
en 1988) et publie son troiaème qu’en matière itedéyoïOT^ 

album dont le nom peu se t^uire tu nrW. 

par Retomber en syncope. On y 

MiiAive ntn 


liai , 

rSiouve ces cooebes sonores qm se 
superposent, se fondent, ces rythmes 
un peu mouassonx comme le souve- 
nir cotonneux de loi^ues mute pas; 
sées à danser, des voix langmdjss om 
H iynt un peu n'importe , quoi. 

•« > I mm an\ 1 o OMI 


leiuicsj* uoiii “ 

oublier qu’en maaere de déyoï em^ 

des bonnes mœuis us ont OT prec^ 

dés car CCS femmes disadwtes et 
rebefia dès les années 3(). Çenia a 
hérité en droite Hgne w.a.uoy®* 
et mythique Cheiknaîe RimittL Von 
de gorge puissante, grave, envdoi)- 
oante! mots charnels sur wt mua- 


p/onéciiLà cette époque, uiau- 

EBitplutôtT«ter.dc néo-roman- êtelafciôi 

lyiié. ■ 1 

£ les delà sonates pour alto ewflmWBftganuniMBfctfft^ 

envoirat davantage en effet à Qui eût dit que 

-ranck. à Fauré, qtf à Bach ou au sans enhui tout un CD de chant 

S^décÉmédei^'r* grégorien dans sa tradition la 

wneentré de styles et d èppqnes 
tue n’anrait pas renié Busoui, bien 
ne domine l’influence de Liszt 

Le retour de Guiomor Nooûës 

A quoi rêvent 
les jeunes filles ? 

.... -, * -J. Mmmftfi uat une ment en 


chanteurs comme si on y ^t? 
L’équipe s’était enfermée U est 
vrai dans l*ri)baye cistercienne de 
Fontfrmde où est installé un stu- 
dio et qui fait office de chambre 
àconstique expérimentale tant est 
importante sa durée de réverbéra- 
tion. Ainsi perçoit-on distincte- 
mCTLrnême au disque, les hanno- 
niques dégagées par la degrés 
fondamentaux du mode, ceux sur 
lesquels les voix se posent le plus 
souvent, seules ou ensemble Sans 
I vouloir blasphémer, on n’at i»s 
.1^ des mnâq^ «planantes» de 
David Hyktt ni de 'ses voix dipho- 
niques égrenant - depuis la gorge 
et les cordes vocales cette fois - le 
son fondamental et scs haimoni- 
ques en grappes. 

1 CD Ha rm onia Mundi/Foociatioii Télé- 
oom 901392. 


disent un peu n’importe quoi. W solidement charpentée par te 
enfin, fl fut un temps où le sem^&it jQg ^mwntg tradiuonnds - le souffle 
d’intituler une cbMspo i w jg, flûtes et le vdours des percus- 
Mackine vous stigmat^t dnl^ - le raî de Djcnia se dresse 

infamant baba cooL Ride amw I «vant ma. 

eacoie son c» en dumtant « IvMœ 

turning flrounrf//nte 
mun£/Pass tkrough different 
amex..» (des roues qui tonmÿ en 

rond SOT des terres étMfi^ traver- 
sent des époques 


celui oc Ul «UGVMttTWiw», — -- — 

fflusoire) se poursuivent donc chez 

Blue Note av« lire qualité constante 

dans les idées, Texécution et le «ca^ 

/ n.., M «4eictA m«L A 


des jeunes gens qui ont un sens uu 
ridicule inversement pioportioi^ a 

Topinion qu’ils se fiat deux-memes. 
Mais on peut poursuivre la comj)^ 

. . 1» cl M/H ,1 V a vinOT 


cmnine une Uw..M — — i-w- 
sage de Don Was ou de Mic_^- 
Brook, producteurs talentueux du 
nouvau Khaled (chez Barclay). Au 
livret, plutôt bien fait, manquent 
cependant les indicabons de date et 
de lieux qui auraient pu resitew 
neuf titres dans la camère d ime 
dianteiise née à Stfda au ÿNj ^ 
années 30. Le second, (Jcb Malik, 

a digéré James Brown, le fmik, la 

■ -A I-, .MM avoi* imfk fAClIlté 


moderne, avec surchaiM 
côtés. Cmnine on mme. ür 


Joev C^alud.uMu.uivi»,— r-" i 
HdLid et Jack DeJohnette. Rien à 
aoüter : c’est la tythmique type>.^- 
faite, idéale pour le pianiste, 
^-_i. — , dej deux 

ine fois sur 

sons.etlesseï^ 

un t^Dor de la maison iqomt le tno 
(Jeny Beigonzi). Menhon soeoale a 
Branford Malais dans 
Blues 

1 CD Bhie Note 981 62-2. 


déconcertante. Le rrauiiai u»* 
bonheur, de moments oe simputuc, jjbum extiêmemem tonique,, avec 
ûuand 2^ laissent aller leuis cousidé- grands mouvements -de cuivres, 
^es talents vers Icurte^ nate- effets de sàmpÜng fomatés sur te 
rcL un rock siinrie, mélodique et él6- dance-music et mvenlivité d^ te 

m^ismoK Un iHeinier album fonae- 

Sire Repfise-WEA 7599 26836-2. 


WUKO-UllUlk *.», 

mélanges. Un memier album fonae- 
rement optimiste, lafraidû^nt et 
jjuj^enant, à danser jusquà laube. 
La compilation Planète M joa les 


U. ceÙB planistt bréalenne a pourtam ~ 

caniÆS sacrée AgSeJ^ar^ ^ dm 
snn fawuve d’aittrée au Consaivatolre a 
la demaide d'un iury constitué, entre autr^ ÿ 
Fauré Isaac A8»niz, Moritz Moszkoviÿa Çlau* 
Debussy. L'auteur de h Mar fat si Mpivé 
cSÏeiLnqüTIécriwftèAn^ 

de sa stupéfaction : fflb s tartes 

grand sas yaia sort tranajo^^ 

et sa <fe se concentrer totalement an et» est 

“ftSrt liiquantB-sept ans, 

A^ié CluytaiB, iMoai 

d'autres 


Des deux côtés de l'Océan, quelques aomrai^. ^ 

éSÊaa (elle a faii rot«« d'iia Mse ^ 

restes, des producteurs de raifo seniptoyaiOT r» 
empêSwOT nom deifepart^ ■ 

Hm éirissiore U ort W consacrées sur toSo Cbssique 

et France Musioue, OÙ PHippe Morin a diffasé, Ans son 
son Imarpiétafion flra A Qweerto 
favBc te rtew York 

André Ckiyiens). Et vo» qu'une aoaôté amfincasier^ 
ât^pSrtepremi&re fote U) d^e 

11 Bt 12kànl923 0tte8awa 1927, 

*CaKOu?cOTnassaie^ 

Î; ïïîSSirs A disque, b 

pas : tout ce que joue cette * S 

façon aussi parfrtte qu énigmatique. Comm^ 
^^iSfcè^ïsmSnH^ teSgieux? Cha- 


Horowitz, MagawFT ^'autres que note semaa «lUHwe enrads- 

tenter d'imiter son jeu), Backhaus, gm^ ^Zà»- Sdiollque fervente, - ^te 
MiccirB à 1051, lorsque Cameggte HaM feta son tiéas ne sont pas des chrts-tf œuvra impéitesabte. sot 

lée elte'frtbseifesolismctesiteuxironcaitty grandiLTet iwus consote pre^ qyrtte^^ 

toiSprtteNewYorkPHh^on^^ As^wéteSonate A Mszt. te 

-HJ» r^ishm is centiëme anniversaire donnait fréquemment en récital à la même epo- 


Sh Z * «opin. 

eotifrhres les olus en vue avaient tenu a e« «.ci» a 
tsura avant A dspairttre, te 7 mars wo. a mo-tb^ 

fat SBhSe^^ 

A «aw Yorfc Tînes : fie subSme b&J^ossonjeu 

^rvenâtàvansGendBrtoumaunw^ 

Conmani Novaês «-eto.PU 5^ 

^ y. ESgA^eW^s bon 


U(ply Kid Joe 

As Ugty As They Wanna Be 

On aurait sans doute pu classer ce 

mini-album (six tîtiw dont un mîj * 

tnimental A vmgt^ se^^) a groupe piécuiseur dans la .vague im 

la rubrique « com^ a«années 80. Elle n’attemt pas le 

heavv métal qui plane depuis quel- . , j»:ntéiét disoMaanhimc rt h& 


La compiuiuuu i «««« 

valeurs sûres, de Mam Wçmt 
le supeibe ^ Mascô à (^1^ 
led {Kutché. ici présenté Cheb 
Kader, Chaba Fadete ou Rama Rai, 


vaugnan, nu» ouuuiiw, r 
edn, IManah WashingUmi 
ter, Helen Merrill, S*"' 

Amta ODay, Blossom - - 
dee Bridge^er. En ^dio ou a 
riiih CO nwrou en couleurs, wi dns 


O 

11) 1 CD Buda records 82825. «fatribué 
pvMétodb. 


Roses ce que Bart aunpOT csi. a 

Seau Penn. On sent le plaisir A faire 

cuio, pi UÜU «« “ XT du bruit dans la cave pendant que 

S pïïinte essaient de regarder^laj cDAMinieMiisidenAMaio?. 
d^js^ge sur te g^ A ^^( téléviâon,lajoiesansmâaiigequon 


|Of I vW «aobaiM 

(3)1 CD Cent pour cent 50266, Atnbué 
par Carrèrs. 




D I N EK s 


vingt ii«en) rfBitons,im TO^ 
par sas leouias de aanüim da (fchrt pans 
Krenscription A Godowsky) et du Atocftirrie V- J® 
Deux 

sensualité et un sentiment mystique troAlants . îM ^ 
JSÎGuiornar Novaés n'était encore qu une jeune faie. 
Debusay avait trtsoa 

ALAIN LOMPECH 


LESYBAR^ CUISINE l«AUiuw»np»*B- 1 «»— — ^ ^ 

79. me Stirt-Donumqne, > 


e/ emm midi el dim. 
42-22.21-56 


AUCtEUX 

dwiddla. 


SOUFESS AP^ HINDrr 


LES GRANDES MARCHES 

AU PIBD DE L’OPÉRA-BASpLLE 
La booue adresse dn guaitier. 
HUITRES touie L'ANJ^ 
POISSONS DU MARC^ , 
Pbts uadilionads. Vins à Mcouvnr. 
DECOR « Bnssene de hne ». 
^^RASSE BNSOLEUXEE . 
TJj. de 1 1 h 30 à 2 heures du manu. 
6, place de la BasUUe. 43-42 f90-3~ 
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RENCONTRE 
avec Annie Leibovitz 


UN ŒIL 

DES IDÉES 

ET DES STARS 


A nnie leibovitz le dit elIe-même, elle est 
d'abord une photographe de magazioe - RoÊttg 
Sbme. yanity Fair - qui veut que ses images 
sûieflt vues par le plus grand ruxnbm. qui se soude peu de 
reüHuiaÙMiice muséale, après vingt ans de portraits, 
sa renoriiniée est telle - son tarif est de S 000 à 
10 000 dollars la journée de prise de vue - que tout ce qui 
compte dans le milieu de la culture américaine reçoit 
coDiûie uii honneur ou une reconnaissance le &it d'être 
photOÿ'uphié par eDe. 

Tel irving Penn ou Richard Avedon (Vogue), Annie 
Leibovitz vient Onatement de franchir le fossé qui mène 
de la presse au musée. Ole exposait i la Natknal Foctiait 
Gailer> de Washington en septembre 1991, à Munich 
en fi^er dernier. Elle est aujourd'hui à Pa^ dans un 
accracfaa^ hélas trop serré et un lieu peu adapté à ses 
couleurs généreuses. Coupées des publications auxquelles 
eües étaient destinées, là photos révèlent pourtant leur 
vérité sens. 

D'abord une évolution exemolaire, du reportage à la 
mise en scène. Leibowitz débute coiiL'ne idukogr^e de 
me, entre Cartier-Bresson et Robert Frank, d^t on sent 
les influences dans sa tendre cbmûque familiale en bdr et 
blanc (que ne lenieiait pas un Depaidrm), mais aussi dam 
ses leprxtages sur la toinnèe des Rdling Sûmes (197^ ou 
la campagne de Jimmy Carter (1976). Mw déjà, elle inter- 
pelfe, cherche la omnivence avec les sujets (Tennessee *nrü- 
liams en 1974). Au milieu de ces histoires eu images, 
quelques portraits surissent, parfaits, crmime celui de 


Bianca Jagger, èt^puite sur une fâste (fatteaia^ (1972) 
ou de Mick Jagger en peignoir avec une serviâte sur la 
(197S). Beaucoup de ses premieis pmtiaits pour Rot- 
ling Stone sont ^lignant maïqués par finstantané, seule 
façon de «Mîf la fe^Thé patiiâique (Tun Norman MaEer 
(1974). 

Mais la Lobovitz connue et recranue,* abondamment 
plagiée, se révèle en 1980 avec son portrait emblématique 
de Jotm Lennon et, fannée suivmite, avec son départ pour 
Vaiity Fair. Pour eÛe, désonm^ chaque portrait doit se 
lésuiaer à une idéeL Idées pa^ tél^rhonèes (Springstcoi 
sur fond de drapeau américma, Peter Sdlais tendant 
rrràOe, Cirât Eatfwood attaché as lasso). Idées souvent 
judidoisement décalte Oes pierfa de Vriropi Gold- 

hag 4gfK mi haîfi Hc tait ft If pwtfgtt 

de David Lyncb4sabdla Rosscffini). Idées parfais impéné* 
trahies et Austrantes (portrahs de Christ^ Lacron, de 
David Bowie, de Vadav Havd...). 

Bâtie sur des inises en sciim cmérnatograpbiques et des 
eSets visuels appuyés, la méthode Leibovitz est en phasedl 
avec la culture américaine des années 80. Culture patbé-^| 
tique et hufaque, pdnte de cmüeuis vives ou de noir etg! 
blanc nostalgique. Culture rpie pourrait symboli» le por-^ | 
timt de Michad Jackson, «« comme im pantin désarti-^ ^ 
culé dans son harât de hussard. s ; 

M.aii 

Z ; 

■k Palah de Tokyo, josqn'au 17 Jaillet (avec ie eoaeours ' 
d'Anerican ExpressX téL ; 47«23-J<^S3. Superbe catalogue 
édité par Schinbet/Moael, 233 pages, 295 F. 
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«VoiK avez choisi la photo de John Lennon nn avec 
Yoko Obo, pour la co a vert m n dn tivre qm acam^agne 
i’expodtiou. 

- John Lennon et Yob) Ono avaient l’habitude de 
»c montrer nus, ils donnaient des conférences de 
presse comme ça. Au dernier moment, Ono a refusé 
de se déshabiller. Lennon est mort le soir même, ce 
qui a donné i cette (flioto une tout autre dimeosiou. 
Céiait ie 8 décembre 1980. La photo aurait «vécu» 
sans ce drame, tant il était d^à vulnérable. Mais là, la 
vulnérabilité est encore plus forte. Lennon, c'est 
important, car j'ai fait avec lui une de mes preniièies 
irâotos, à dû-neuf ans, un portrait en noir et blanc. Je 
n'ai jamais retrouvé une telle générosité. Mais nous 
o’éüons pas amis. Je connais les gens que je prends 
mais je D'entretiens pas de relations amicales, [tans 
l’absolu, je préfère photographier des gens que f aime 
et dont j'apprécie le travail, mais ce n'était pas tou- 
jours le cas. Cette (flioto de Lennon A Ono est aussi 
un tournant. Car j'ai commencé, au début des 
années 80, à faire dre portraits plus conceptuels. 

- Qn’eaieiidea-voBS par conceptuel? 

- Ce que les portraits peuvent traduire a pris le pas 
sur la ressemblance physique, les seuls traits du 
visagi. Un portrait, c'est l’étude d'une peisonne plus 
une collaboration. Je parle avec eux pour les 
connaître, comme une interview. Puis je reste au 
moins deux jouis pour la prise de vue. Le modèle a 
une idée, j’en ai une autre et on s’anange. Un exem- 
ple : Steve Martin venait d’acquérir un t^leau de 
Franz Kline et il sortait un fllm dans lequel il dansait 
11 m'a dit : HJ'aimerais être data cette peinture. » H 
s'amusait à peindre son costume. Je lui ai dit : 
« Entrez dans la toile dans une pose à la Fred 
AsUùrt/t 

■ ■ Cominem est venu votre intérêt poiir la conteor? 

- Quand j’étais jeune, que je débn^ je ne faisais 
que du noir et blâae parce que c'était tout ce que je 
savais faire. Quand RMing Stone est passé en quadri- 
chromie, au milieu des années 70, je me suis nùse à la 
couleur. Au début ce n’était pas très réfléchi D'abord 
parce que c’était grosier : quand j'ai commencé à 
travailler en couleur, j’utilisais la lumière du jour, et 
les images ne survivaient pas à l’impression de Rof- 
ling Stme, le papier était de mauvaise qualité. Al^ 
je me suis mise à tout éclairer. Et avant de voir ces 
photos dans le iiv^ en 1983, je n'avais pas réalisé 
combien je mettais de lumière. Quand ils impri- 
maient les photos dans RolUng Stone, le papier buvait 
l’encre, et en plus, l'étalonnage des couleurs était tou- 
jours mïproxiraatif, ça donnait un aspect mecveilteux. 
Mais en dehors de RrdiUtg Stone, il f^t des lunettes 
de soleil pour regarder mes piKXos, il y avait tant (fa 
lumière... Et les gens ont cru que c’érâit ça, mon tra- 
vail Les couleurs très vives, les personnages sebémati- 
qiies, au point que moi aussi, j'ai fini par le croire. 


LAISSER 
LE MODÈLE 

S'ENFUIR 


» Je suis ensuite passée par une espèce de rébellion 
cemtre fa couleur et j'ai beasooiq) travaillé en noir et 
blanc quand j’ai photo^phié des danseurs, à partir 
^ 1988. Maintenant je reviens à fa couleur. 

- Yoas avez pbotognvhié beancmip de rock stars, 
mais sans avoir nne attitude de fan. 

- Je n'ai pas commencé à travailfar par amour de la 
musique m^ par amour de fa ifaotograpbie, c’est ce 
qui a toujours compté pour qkh. Et ce n’est que ces 
dernières années que j'm commencé à œmprendre fa 
p()uvoir du mod^ Jusqu’ils J'avais sous-estimé le 
fait que cmtaiiKS personnes sont de meilleures photo- 
gr^râes que d'autres. Une photographie comme ceDe 
de Jessye Norman est un tournant important : je 
laisse Jessye Norman devenir fa prâ^. Le paysage de 
son visage. Je suis séduite par irê {raysagea, les lignes 
d'horizem, et c’est ce que je vois dau son nsa^ Ceat 
une idée nouveQe pour mol laisser te modèle s'enfuir 
avec fa {faota 

- Jnsqalcl que fabfaz-vons qaand le modèle s’en- 
ftiyah avec 1 a photo? 

- Pétais plus intéressée parce que tes gens faisaient 
que par leur apparence. Et je ne savais pas que les 
deux pouvaient ccnndder. 

" Est-ee à cause de cet attachanent à Itedrrité des 
gens qne la mise en scène, les symboles, ont pris de 
pins en pins dlmportance? Par exempte fa photo de 
Ron Koi^ prise en 1973 p'activbte pad&te dont fa 
bic^i^iie a (té portée à l'écran par OBver Stone dus 
Né off 4jmB^ oà on le voit sur si chaise ronlante 
comme posé sur Fean. 

- La (faaise roulante est mise en avant, comme une 
voiture de luxe. Mais je n’y avais pas réflfehi à 


l'avance. Nous étions p^s pour fa pl^ p(wr faire 
queues portraits très anijfles. ressayais d’utiliser tes 
extéiieois comme un studio, pareeque je n'aimais pas 
te studio, n m’a fa&u du temps ppnr être capable de 
m'en servir. Je me sentais plus à l’aise aiUenrs, je 
cesipttis sur risterveiition d'élémenls exfarieuis, snr 
révœtualité d'un imprém Donc, j'ài emmené Ron 
lôovîc sur fa plage (îe Santa-Monica. n avait pin tes 
jouis précédents. 11 est allé en chaise ronlante sur Je 
paridng, j'ai vu le reflet dans l’eau et j'ai pensé que ça 
pourrait être IntéressanL 

» Aujourd'hui fa plqmit des idées qui me viennent 
à l’avance sont déterminées par une viskn graphkiue, 
ce qui marchera visueUemenL Mais cette lAoto de 
Ron Kovic est venue ^mtanémeuL Je oe sais ps ce 
que je ferais aujourdiiiil je cnns que je garderais fa 
chaise loufaute. 

- Qnuid vous déeidez-vons poar l’évidence? Peia^ 
les Bines Brothen et bbn, wvdtqiper Chtbto^ photo- 
graphier Bette Midter snr on Ut ^ roses? 

- J’ai aigris très vite qu’une idée ringarde peut 
devenir très forte une fois traduite visneUemrat La 
couverture de Rolüng Stone devait être très simple, 
presque comme une affiche. Cest une befle trâditiui, 
chaque couverture doit être diffiteente et j’étais amou- 
reuse de ces couvertures. Tavais l'habitude d’utiliser 
des idées très simples et de les traduire immédiat 
ment 

» Bette Midler venait de finir le film liie Rose. : 
Cétait une chanteuse qui était eu trarâ de devenir 
actrice et de réussir. La métaphore était fondée sur 
respressioQ ela fie est un lit de roses». Mais là 
encore, ce n'était pas très profond. Nous avions ce 
rectan^ à rmn{éir. . 

- V(jns tenez toqovs nnbut compte des coatraistes 
de mise en page? 

- N(m, aujourd'hui c’est fa force des (diotogt^fliies 
qui m’iinporte. Avec tes couvertures de Roüing Stone 
- de tous les pannes, - tout a changé quand on 
s'est mis à faire des études de marché. . Ils se sont 
aperçus que le taux de reconnaissance faisait vendre 
les journaux. Que, mçs couvertures conceptuelles ne 
vendaieut pas le jouriiaL Par exemple, Ja couverture 
avec Steve Martin devant un tableau de Franz iûrâe a 
été fa pins mauvaise vente de State en 1981. 
Cest sûrement une des raisons pour lesqudtes je sois 
partie. Jan Wenner [le fondateur et tifanteur de Roi- 
ling Stonef me disait : eJe veux Que tu ^es des gros 
plaia de visages sur fmd Nanc». (^uand je suis arrivée 
à Vanity Fait, on m’a dit fa même chose. 

- Quand on vh dans tes conUsses d’un concert de 
rock, on a l’impressloo que ten musiciens essaient de 
poser comme snr vos photos des Stoaes on des Who. 

- Ça fait bien lon^emps que je ne suis pas allé e 
backstage. La photo de Keith Moon pe batteur des 
Who qui est mort en 1978} avec tontes ces femmee, en 
bad£srâge.~ J'ai découvert il y a qudqoes années que . 


c'était un canular. Je suis entrée dans sa caravane et, 
tout à coup, ces femmes dot cmnmeocé à se désrâdjü- 
1er et Keitb Moon a snigiL Je mè suis dît que c’était 
spemteoé, j'ai pris les photos et je suis partie. Appa- 
reniment. 3 les avait payées et leur a dit de partir.dès 
que j’ai èù le dos tourné. Pour b photo n’eu est 
que plus diôlé parô'qite je me sms fait comptetem^ 
avoir. Je nie'di^ : éCest êmme ça tatt k temps. » 
Bien sfir, ça arrive de temps en temps, mais on n’a 
pas l’occasion de le voir au bon moment 

- En vingt ans, les gm ont-Bsperdn knr mnoceBce 
devant n objectif? 

- Non. On aurait d^à pu dire ça tie James Demi, de 
la manière dont U a Inventé un look. Four le rod, si 
quelqif un vmti ressemifler à une rock star, le inod^ 
parfait sera Keteb Rii±ards. Cest un homme éh»- 
naiïL Je n’ai presque pas de photos de lui debout, 3 
est toujours écroulé. Je me rappelle que Parti Smith 
voulait teliement être Keitb Richards. Et ^e ne se 
dânomllait pas mal R^anlez Ctai^o’Roses. Tout te 
groupé essaie de ressembler.à Keitb ^cbards et ils 
somomplè^éitf paumés. 

7 Ert-ceqte vôûrétroavezce gare dtettitodecha 
les actoirs, ou chez des geos comme les Trnmp 
pcmald, fa.inilliàrda^ 

. J'ai pbotogFïqfliié les-Tromp p(w le nnm^ de 
Noêi de J^îry À 2 £r..Jie suis .une grande ran.ife Nnr- 
man Pàririhgm. U eMnaënait tes gens de lajet-sefdans 
rAntarctiqué jetyil lès faisait poser en manteau de 
fcnirrure pv - 5l> Ç. Iis avaient Pair comptetanent 
ridicûl^ mais eux croyaient faire fa dibsé fa plus ■ 
extraordinaire. La photo des Trump est mon bost 
miage à Parkinson. Us . venaient d'achrter une 
i mnren se pcc^mété en Eloride, avec des pièces dorées 
ainri que le Pfaza, qui avait ausri une dorée. 

a.vant la réce^on, an plus fort des auoées.Â). 
'J'ai péo^ fa^ due pièce doite et eux habiHfa en ôr. 
’On B fait faire-'un costunte doré pour lui, mnâ n'a 
pas voulu le mettre. Cétait au second degtà:ivasà 
Trump posait si dur (ju’^ a failli casser fi chaise. 
Dli^itad^ je'ne me moque pas des gens. &-i*ai lin 
défaut, c’est de vontoir aimer Ira gens. Au piii^ Je suis 
ironique. 

- Cest nne de von Énres hmiges.îrDniqnes? . . 

T J'ai flut nne pb()to (te. Hrdl and CtatésT^ PhP ^ 

années 70}. Leur gros problème était-que ron étmt. 
beaucbiq) pto petit Fautre et qu'ils ne vouiaient 
que ça se sache; J’ai mis le plus petit sur une 
casse et j'ai gudé ‘ fa caisse dan« fa efam^' J'ai sans 
doute été médiante. 

- La photo a été pnUiée? 

-. r OnL» 

Propos reaiegUsjg" 
MfCHELtHJERW 
et 1HOMAS SOUNEL • 













^r. i‘. 

•i I 


4 ¥ iL. 


■-•‘f.-- 

'■ ' ' 'T ^ ^ ,1^'r ^ • 

■ ■ • *J ii "r.i 

i- 




r;t 








(fÉ É»(i^ 


‘■-i '.v-’nvn..-.,. 



